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L
ELECTEUn PALATIN Je AN GulLtAITME»

amateur eclaire et protecteur des Beaux- Arts,

a fonde la riche Collection de Tableaux,

dont nous donnons la description. Ce Prince

possedoit de'jä quelques beaux morceaux, qu'il

tenoit de son auguste Maison; il les rassembla

et leur joignit, en plus grand nombre, d'au-

tres Tableaux rares et precieux qu'il se pro¬

cura ä grand fraix. Plusieurs Peintres celebres

qu'il appella ä son Service et qu'il re'compensa

fcoblement , augmenterent par leurs ouvrages

$a Collection, et la porterent a ce haut

point de richesse qu'on admirej les noms de
ees Artistes sont: Antonio Bellücci,
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Antonio Peuegkini, Domenico Z a-

netti et Antonio Milanese, Italiens;

Antoine Schoonjans, le Chevalier Van

Douven, Flarnands ; le celebre Chevalier

Van der Werff, JeanWeenix, Geof-

f r o i sc ii aecken, egeon van der

Neer, Rachel Rvicsh, van Nickels,

HollandoLs; et plusieurs autres, dont on voit

les ouvrages a Dusseldorf, a Bensberg

et quelques-uns au Cliateau et dans la Gale¬
rie de Mannheim. Le Chevalier Van Dou-

ven, Connoisseur et bon Peintre, fut envoye

en differents pays, pour de'couvrir et acquerir

les Tableaux les plus rares ; et l'Electeur

l'ayant charge du soin de cette fameuse Col-

lection, lui donna ordre de la deposer et de

l'arran^er dans le gfand bätiment, qu'on ap-

pelle la Galerie, qu'il avoit fait construire

a Dusseldorf en 1710, ä cöte de son pa-

lais. La mort de ce grand Prince, qui arriva

en 1716, l'envpecha de jouir long-tems de ce
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Monument, qu'il avoit consacre aux Beaux-
Arts.

Charles Philippe son frere et son

successeur , cccupe, pendant un regne de 26
ans, a batir la forteresse et la ville de Mann¬

heim, pour y faire sa residence , mourut au
milieu de ses travaux, sans avoir eu le tems

de tourner ses vues sur la Galerie de Dus¬

seldorf, qui ne se ressentit point de son

goüt et de sa magnificence.

Charles Theodore succeda ä C11A r-

ies Philippe, et acheva tout ce qne celui-

ci avoit commence. Ce Prince, ne pour les

belles entreprises, a donne un nouvel eclat a

la Galerie de Dusseldorf, en y faisant

faire tous les changemens avantageux dont eile

etoit susceptible, et en l'enrichant de plusieurs
nouveaux Tableaux.

Le bätiment de la Galerie n'offre rien

d'extraordinaire pour l'architecture; mais il y
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a apparence, que Jean Guhlaüme, enle

falsant elever, n'a eu intention que de donner

une place ad interim ä ses Tableaux, en

attendant qu'il püt les placer d'une maniere

plus convenable dans im raste Palais , qu'il

projettoit de batir ä Dusseldorf, et dont

les plans encore subsistans, annoncent un edi-

fice des plus somptueux.

On arrire ä la Galerie par une cour, an

milieu de laquelle on a fait elever la Statue

pedestre de Jean Güillaüme en marbre

blanc. On monte au bei etage, oü sont les

Tableaiix par un escalier commode. On

y voit un grand et un petit plafond orne's de

Peintures, et, ä la hauteur du p'alier supe-

rieur, on remarque cinq Tableaux alle'go-

riques encastres dans les pans des murs, dont on

trouve la description a la suite de cette preface.

Toutes ces peintures sont en camaieu.' C'est de

ce palier que Ton entre par une grande porte
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dans la Galerie proprement dite des T a-

bleaux. Elle est composee de trois grandes

Salles longues et de deux autres petites Salles

quarre'es, qul toutes se communiquent. Cha-

cune de ces Salles est eclaire'e par de grandes

fenetres, qui donnent un bcau jour, et tout

autour regne un lambris ä hauteur d'appui,

peint en marbre, et semblable en tout aux

chambranles des portes. Sur les Trumeaux,

qui sont entre les fenetres, on voit des Ca-

maieux repre'sentant de l'Architecture, enrichie

de figures et d'ornemens. Les Plafonds sont

peint ä fresque, et representent aussi de l'Ar-

chitecture en perspective.

Ces Peintures 'sont du ce'lebre Jean

Fischer, auteur de l'Architecture histo-

rique , et Peintre de l'Empereur Charles

VI. II a ete aide pour l'exe'cution par An¬

tonio Mhanese. On pretend que les fi¬

gures, peintes la plupart d'apres l'antique, onr
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ete executaes par d'autres Peintres habiles au

«ervice de Jean Guulaüme, et particulie-

rement par Dome Nico Zanetti.

Les Salles de la Galerie n'ayant pu con-

tenir tous les Tableaux qui forment la Col-

lection , surtout depuis feu l'Electeur l'a aug-

mentee, on a ete oblige' d'y suppleer, en pra-

tiquant des volets attaches aux trumeaux de

toutes les croisees, sur lesquels on en a place

plusieurs qu'on peut mouvoir pour leur don-

ner le jour necessaire.

L'arrangement des Tableaux est tel, qu'ä

l'exception des mobiles on ne trouve presque

dans la premiere Salle que des Tableaux

Flamands; ce que l'a fait appeller: LA SALLE

DES FLAMANDS. La seconde contient un

melange de Tableaux de plusieurs Ecoles;

inais comme on y remarque principalement un

fameux Morceau de Gerard Dow, on lui

a donne le nom de SALLE DE GERARD
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DOW. La troisieme, qui ne presente presque

que des Tableaux Italiens, est appellee par.
cette raison LA SALLE ITALIENNE. La

quatrieme contient, comme la seconde , des

Tableaux de diverses Ecoles , mais la suite

precieuse de Tableaux de Van der Wei\ff,
lui a fait donner le nom de SALLE DE VAN

DER WERFF. La cinquieme remplie unique-

ment de Tableaux de Rubens, dont la plü-

part sont des pieces capitales, porte le nora
de SALLE DE RUBENS. Les Tableaux mo¬

biles sont de differentes Ecoles.

Les Tableaux sont clistribues dans les cinq

Salles de la Galerie, partie sur les pans des

murs, que nous appellons Facades, et partie

sur les volets. Dans notre Description , les

Tableaux sont nommes selon l'ordre, dans le-

quel ils sont ranges, en commencant par la

fa^ade, ou est la porte d'entree, passant de-

lä ä la seconde facade opposee aux fenetres,
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et ensuite a la troisieme vis-a-vis la porte

d'entree ; dela on passe aux Tableaux places

sur les volets de chaqtie Salle , qui sont ncm-

ine's, Selon l'ordre des fenetres , en commen-

t^ant far la fenetre pres de la porte d'entree.
Le meine ordre et la meme suite des facades

et des fenetres sont observes dans totites les

Salle»

En titre de chaqtie deseription on voit 1)

le sujet du Tableau. c) Le nom du Peintre

en langue francoise, et en celle du pays oü

il est ne, 3) La matiere j sur laquelle le Ta¬

bleau est peint, et ses dimensions en pieds ec

pouces de France. 4) Enfin les proportions de»

figures relativement a la nature.

A la fin des descriptions on trouvera une

Table alpbabe'tique des Peintres n omni es dans

ce Catalogue, avec leurs noms et surnoms na-

tionaux et francois , leurs pays et les dates de

leur naissance et de leür mort.
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EXPLICATION

Des Peintures allegoricpies en Camaieu de Ves-

calier et du plafond, peintes sur toile par

G. Jos. Karsch, figures entieres de gran-

deur naturelle.

SUR LES MURS.

Nro. I. Haut de 8 pieds; large de 5 pieds, 11 pouce*.

La Peinture triompliante, faisant groupe
avec la Sculpture, l'Architecture et la Poesie.

Nro. II. Haut de 8 pieds; large de 5 pieds, H pouces-

La Theorie et la Praticjue, qui s'em-
brassent.

Nro. III. Haut de 8 pieds; large de 6 pieds, 4 poucc«.

Hercule foulant aux pieds la Paresse et
Tlvrognerje, chasse l'Avarice, l'Ignorance, la
Melancolie et les Soucis.

Nro. IV. Haut de 8 pieds; large de 5 pieds, 5 pouce«,

Minerve foulant aux pieds l'Envie.
1
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Nro. V- Haut de 8 pieds; Jarge de »3 pieds,
L'Hercule Palatin fuyant les vices, est

conduit par Minerve au chemin de la Gloir«.

AU PLAFOND.

Nro. VI. Haut de 4 pieds; large de 4 pieds.
Le Tems, les mains lie'es, pour marquer

qu'il ne pourra nuire a la serenissim»
Maison Palatine.

Nro. VII. Haut de n pieds, 6pouces; large de 6* pieds,
9 pouces.

Le Rh in et l'Arno se reunissant ä l'Aga-
jiipede , an pied du Parnasse et formant le
fleuve de la Poesie: allusion ä l'alliance da
la S. Maison Palatine, avec eeile de
Medicis.



PREMIERE SALLE

DITE DES FLAMANDS.

PREMIERE FA^ADE.

LE PORTRAIT DE L'ELECTEUR PALATIN
Jean Guulaume a cheval.

Par le Chevalier JEAN FRANCIS van DOUVEN.
■Peint <ur toile <n i?oj. Haut de fo pieds, : pouces; large

de % pieds» t pouce. Figure entiere, un peu plus grande
que nature.

V^e Prince monte* sur un cheval blanc, se
presente de droite, la tete tourne vers le spec-
tateur. Il tient d'une main Ja bride du che*
val, et de l'autre le bäton de commandement,
avec lequel il semble ordonner un mouvement
a des troupes; son Corps est arme de toutes
pieces: une echarpe d'e'toffe d'or lui ceint les
reins par dessus son armure: Il porte une
grande perruque ä la niode de son tems, et
un chapeau a plumet blanc. Le cheval, qui
est vu de pronl, ayant le poitrail et la tele
Un peu effaces, est dans l'atiitude de la cour¬
kette: il est magnifiquement harnache: sur la
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housse de la seile, qui est de Velours carmoisi
brode d'or, on voit le cliiffre du Prince.

Le fond repre'sente une plaine: on voit dans
le lointain un baiaille.

DEUX PASTORALES.

- Par Lucas Jordano. (Luca Giordano.)
Peintes sur toile. Hautes de ; pieds, 10 pouces; Iarges dt

4 pieds, $ pouces. Figurcs entieres de grandeur naturelle.

L'un de ces Tableäux repr^sente un Berger
assis et endormi, le dos appuye conlre un
rocher , les mains negligemment croisees de*
vant lui: son chien et ses troupeaux reposent
ä ses cote's. Le passage est montagneux et aride;
on y voit quelques ruines.

L'autre fait pendant du precedent. Ün Ber¬
ger et une Berge're soiit assis , Tun pres de
l'autre, snr le bord d'un ruisseau, cm leurs
moutons s'abreuvent. Le Berger tient son cha-
lumeau des deux mains, pret ä en jouer: la
Bergere tient sa quenouille et travaille: leur
chien est aupres d'eux,

JOB TOURMENTE PAR SA FEMME ET
füstigk par les demoks.

Par Antoine Schoonjans.

Peint sur toile en 1710. Haut de 7 pieds; large de 5 pieds,
5 pouces, Figures entieres de grandeur naturelle.
Job est assis sur un amas de furnier pres»

que nu, ß'ayant que le b.as du corps couvert
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d'un bout de draperie, il repousse d'un bras
foible sa femme, qui Faccabie de reproches,
en lui montrant sa mai.-on en feu: il eleve en
raeme tems les yeux vers le ciel, cxprimant
sa resignation et sa patience, au point qu'il
ne paroit presque pas sentir les coups de cor-
des redoubles, dont deux Deraons le frappent
avec violence.

JACOB QUI S'ENGAGE A SERVIR LABAN
POUR OBTENIR RACHEL.

(FAISANT PENDAKT DU PRECEDENT.) •

Par le nie nie,

Peint sur tolle en 1710. Haut de 7 pieds; Iarge de 5 pied»,»
5 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle

La scene se passe ä Fentree de la maison
de Laban: les personnages, au nombre de qua-
tre sont debout; Laban, parsongeste, semble
faire les conditions ä Jacob; et celui-ci, par
les siens, semble les aeeepter avec empresse-
ment. Rachel est placee un peu en avant de
son pere, s'appuyant ne'gügemment de la main
gauche sur un piedestal; et soutenant de la
droite ime draperie sur la hanche: eile porte
la vue de cole sur Jacob , et paroit entendre
avec plaisir Fengagement, qu'il prend a cause
d'elle. Sa soeur Lia, placee a sa gauche, sur
un plan plus recule, te'moigne par son geste,
combien eile porte envie a sa cadette.
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LA MASSACRE DES INNOCENS.

Par Joseph Marie Crespi, surnomme l'Espagnol.
(Giuseppe Maria Crespi, dit il Spagnoletto.)

Peint sur toile. Haut de $ pieds, g pouces; larpe de 6 piedf,
6 pouccs. Figures entieres; uo cinquieme de nature.

Le Heu de la scene est une place publique,
ornee d'ediftces des deux cöies, dont celui qui
frappe le plus pres ä droite, est le palais d'He-
rode: il est termine dans le fond, par une ter«
rasse et im pont, sur lequel est un obelisque:
la Vue s'e'end au dela sur un paysage mon-
tagneux enrichi de fabriques. Au milieu de
cetie place s'eleve une colonne tronquee, au
haut de laquelle est placee la figure il'un lion
a double tete. C'est dans l'enceinte de cette
place, que se passe principalenif-nt l'horrible ac-
tion du massacre, en presence d'Herode, qu'on
voH assis sur le perron de son palais. Nom«
bre de satellites a pied et a cheval, sont deja
repandus de toutes parts: ils se jettent sur les
jeunes vic:imes, qu'ils arracbent du sein de
le-urs meres , et les massacrent inipitoyable-
ment entre leurs bras: ils les poursuivent au
loin sur le pont et dfvant les mai-ons qui l'a-
voisinent. Oh ne voit partout que «ang et
earna^e. Les ombre> des jeunes innocens deja
imnioies ton vues en l'air, et tenant chacune
une palme.
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• TABLEAU REPRÄSENTANT L'INTERIEUR
d'ün cabiket de PEINTÜRE.

t
Par differens peintres flamands.

Feint sur toile. Haut de 4 pieds, 4 pouces; large de f
pieds a % pouecs. Figures entieres , U'environ 1/4 de n».Cure.

On voit dans ce cabinet plusieurs curienx,
4Bt personnages ambulants , qui examinent les
Tableaux et curiosites qu'il renferme. Les pans
du cabinet et son plafond sont charges de Ta¬
bleaux enchasses dans la boiserle, et plusieurs
autres se trouvent epars dans le cabinet sans
etre places: ils sont peints par differens mai-
tres Flamands, qui semblent avoir fait ce rare
morceau en con#ours. En voiei les de'lails:

Ce cabinet, tel qu'on le voit, offre , a
gauche au-dessus d'une fenetre, un Tableau
representant l'incendie de l'eglise des Jesuites,
a Anvers,

Sur le pan de raur du fond, a droite de la
cheminee, et dans la frise de l'arcbitectnre f
on voit d'abord un Paysage.

Dela en descendant, 1) une piece de fruit«,
2) Cupidon, le carqnois sur le dos, tenantson
arc de la main gauche, et une fleche de la
droite. 3) Une bataille singulierement bien re-
pre'sentee. 4) Jupiter sous la forme d'un Sa-
tyre, suiprenant Anliope endormie.

Au-dessus de la cheminee, un Tableau re¬
presentant 1'Annonciation.

Au haut de la cheminee dans une partie
cemtree au-dessus de la corniche, un Camaieu
gris, representant le Bapteme de Jesus - Christ.
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Sur le pzn de mur a jauche de Ia eherm-.
nee du cabinet dans la frise de l'architecuire,
un Paysage.

Ensuite en descendant, 1) la säinfe "Vierge
tenant l'enfant Je<us sur ses genoux, avec deux
anees aupres d'elle. 2) Venus et Adonis. 3)
Une Marine. 4) Un Paysage dans Ia saison
d"dver, ou Ton voit une riviere gelee, et plu«
sieurs personnes , qui vont en patins sur la.
g'ace.

Sur le pan de nmr a droite oppose aux fe»
neSre^ du cabinet, en haut dans la frise da
rarcliitecluie, un Pay^a^e.

De!a en des'cen lant; 1) ITne piece d'ani-
rhaux et volaille. «■) Bacchus et Ariadne. 3) Un.
Pay-age.

Sur le pan de mnr qui stiit d'equerre h
droit e dans La frise de l'arch'itecture, un Paysage.

En descendant: 1) Diane et ses Nymphes
dans le bain avec la metamorphose d'Acteon»
s) I/Adoration des Bergers.

On voit dans ce cabinet nn chevalet de
ppinture, s;tr leqne'l est place un Tableau re-
presenlant la wie d'un camp.

Au pied de ce chevalet est appuye un autre
T'bieau, qui represe-nte un magnifique por-
tiq le d'architecture avec la vue d'une place
pi blique. Quantite de' petites figures animent
ce j ni Tableau: on y disüngue tres-bien sous
les portiques une Amba^ade ou un Corps de De-
putes i qui pre'sentent leurs hommages a une
Souveraioe environnee de ses Dames d'hon-
neur; on voit plus lom ses gardes rangees en
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haie. Cet sujet paroit etre tire de l'histoire
d'Angleterre.

A cote du meme chevalet se trouve un
homrae debout, qui soutient im Tableau de
•Maree, pour le faire voir a deux curieux.

Contre une table a drolte chargee de pe-
tites statues, de livres, d'estampes etc. est ap-
puye un Tableau representant les filles de Ce-
crops, qui regardent, malgre' la defense de Mi¬
ne rve, le jeune Erichtön Cache dans la cor-
beille.

Le plafond offre huit sujets en domparti-
mens d'apres les fameuses pciatu res de Rubens,
qui se trovoient autrefois dans. i'eglise de Je-
suites a Anvers avant son incendie, et repre-
sentent : Sainte Cecile toucflant l'orgue. Le
couronnement de la sainte Vierge. Le mar-
tyre de sainte Agn^s. La sainte Vierge et
sainte Anne. Saint Marc l'Evangeliste. Le
Sacrifice de Noe au sortir de Arche. Le Cru-
cifiement de notre Seigneur. Moise sur la
niontagne.

Parmi les personnage* ambulans, qui se trou-
rent dans ce cabinet, il y a un Homme, qui
recjoit une Dame a la porte: deux hommes et
une feniuie en conversation vis-a-vis du Ta¬
bleau de Maree, qui leur est presenle par une
quatrieme per.sonnatre ; enfin les trois derniers,
qni s-ont tous des hommes, se trouvenl. pi es de
la table, occupes a condde'rer un Christ stülp¬
te: les trois tetes paroissent etre des portraits:
peut-etre represencent - ils quelques-uns des
Peintres, qui ont travaille a ce precieux Ta¬
bleau.
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On voit encore dans Ie coin a droite du csbi-
net des personnages allegoriques: c'est Apollon,
qui pour faire entendre au Dessein et ä la
Peinture que dans leurs compositions ils doi-
veut toujours prendre la nature pour guide,
leur montre le Tableau representant le trait
du Roi Candaule, lorsque ce Prince fait voir
eu secret sa femrae nue a Giges, Capitaine de
ses Gardes. Mercure et plusieurs petits Ge¬
nies achevent cette allegorie, dont toutes les
figures et le Tableau du Roi Candaule sont
peintes par Jacques Jordaens,

LES QUATRE ELEMENS.

Par'j. Rudolphe Bys.
Peints sur bois en 170g. Hauts de a pieds , 6 pouces;

Iarges de 3 pieds, 8 pouces. Petitcs figures entieres.

Ils sont repre'sentes dans quatre Tableaux ou
Paysages histories, enrichis d'animaux et de
productions analogues a chaque Element.

LA T E R R E.

XJn riche pay?age, dans lequel le peintre a
place de la maniere la plus naturelle, les pro¬
ductions de la terre et les quadrupedes de tqute
espece qui s'cn nourrissent, de'signe ici cet Ele¬
ment. Ce paysage est enrichi d'un cote parun
magnifique portique d'architectnre de forme mi-
circulaire; en avant du portique est placee la
staLue de Cibele elevee sur un piedestal. Des
petits Genies voltigeant autour de l'ediiice y
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attachent des guirland.es de fleurs, tandis que
d'auires en soutiennent une autre, en forme de
grande couronne, sur la tete de Cibele: un
Pretre de la Deesse et plusieurs assistans fönt
actuellement un sacrifice en son honneur.
Flore, Pomone, Bacchus et Ceres, suivis d'ani-
xnaux de Charge, apportent et etalent en of-
frande les productions des quatre saisons; tan-
dis que Diane, ses Nymphes et des Chasseurs
offrent de leur coie du gibier de toutes les es-
peces. To.us les animaux quadrupedes connus
sont rassembles dans ce paysage; les uns group-
pes, les autres seuls et epars, plusieurs sont
en action, tandis que d'autres reposent; mais
tous sont catacterises suivant leur naturel et
leur instinct; il est a remarquer, qu'ils se trou-
vent tous ici par couple, un male et une fe-
melle. Le paysage, qui est ouvert a perte de
vue du cdte droit, presente d'ailleurs des cam-
pagnes des plus riches et des plus varies, et
dans le loinlain plusieurs villes, bourgades et
fabriques d'architecture.

L'F. A U.

Pour figurer cet Element, le Peintre a com-
pose un paysage avec une vue de mer et un
port, ou il a rassemble sur le rivage, en avant,
une quantite innombrable de poissons, de co-
quillages, et de productions de mer. Il a fait
intervenir Neptun c, qni semble ici Commander
aux Tritons, aux Nereides, et anx Genies des
Eaux, de mettre aux pieds de The'tis toutes
ces richesses de son empire. Cette Deesse as-
aise au pied d'uii rochcr, sous une espece de
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tente que des Genies attachent ä des branche*
d'arbres, est accompagne'e de trois Nymphes.
Elle examine les presens du Dieu de la mer.
Les Nai'ade.s et les Dieux des rivieres sont aussi
occupes ä porter les productions d'eau douce.
Deiix pelits ' Genies, qni ont forme une guir-
lande de coquillages sont occupes ä l'attachcr
anx branches d'un arbre. On voit en mer le
char de Neptune attele de quatre chevaux ma*
rins que l'Amour conduit vers la pleine mer.
et quantite de petits Genies et de Tritons, qui
se jouent sur les eaux, et sur le dos des Dau¬
phins. Ce paysage du cote de la terre ne pre-
sente que des montagnes escarpees de toutes
parts : du haut d'une de ces montagnes, at
droite, on voit tomber en cascade une riviere,
qui va se jetter dans la mer.

L' A I R,

II est figure par tous les oiseanx, qni respj*
rent et volent dans les airs. Chaque espece est
placee suivant son naturel et son instinct: les
uns planent dans les aiis, les autres sont per->
ches sur des ärbres, sur des rochers; d'autres
marchent a terre; d'autres enfm nagent dans les
eaux. Four personnifter plus particulierement
l'air, le Peintre a fait intervenir Junon, comme
Deesse de cet Element. Elle est assige sur son
char pose sur des nues, et traine par des paons.
Devant eile est Iris , qui s'eleve sur des vapeurs,
et commence a former l'arc-en-ciel. Junon
commande ä Eöle, qui est a quelque distance,
a la porte de son antre, de faire sortir les Ze-
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pWrs. Celui-ci obe'it, et entr'onvre la porte
de l'antre; les Zephirs paroiss«£t en sortir* et
se repandre sur la terre. Le paysage est assez
bien ordonne. On voit dans le lointain itne
ville maritime et soft port.

L E F E U.
Ici le Peintre n'a pu employer aucun ani-

foal, qui ait vie pour figurer cet e'IeWht; il
a pris des sujets, dont le feu est la cause et
le principal agent.

Le lieu de la scene rrpresente du cote
gauclie les antres et les forges de VuJcain, ap-
jpercus un peu dans l'eloignement: on y fond
les metaux, on y forge des armes et des in»
strumens de guerre; en avant de ces änties
eont places des fourneanx, des alambics, des
cornues, des creusets de Chymie et d'Alchimie,
que le feu met par-tout en action. Cupidon
et les Amours vus dans reloignement sont oc-
cupes a forger des fleches. Dans le coin a droite
on remarque Venus et Mars, couches stir wie
xoche , et surpris dans le moment par Vul-
^cain, qui s'approclie pour les couvrir d'un filet;
deux Amours inquiets sur l'evenement accou-
rent ä toutes jambes > apportant une d^aperie
pour en couvrir la Deesse et le Dieu, et les
cacher , s'il en est tems 'encore. D'autres
Amours, et les Nymphes de la suite de Ve¬
nus , sans savoir ce qui se passe , sont occupe's a
firepärer un repas, qui sans doute n'aura pas

ieti. Ces quatre Tableaux, qui contiennent
un detail infini, fönt beaucoup de fracäs, sans
causer beaucoup de plaisir, parceque l'oeil n'y
tyouve point de repos, ni d'unke d'action.
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DEUXIEME FA£ADE.

SAINT JEROME , ANACHORETE.

Vir Dominique ZanettI (Domenico Zanetti)

Peint sur toile. Haut de ? pieds, 6 pouces; large de 3 piedl.
Figure jusqu'auxgenouxj de grandcurnaturelle.

L
Saint est represente nu, n'ayant qu'une

draperie rouge, qui lui couvre les reins et les
cuisses , il est assis dans l'attitude d'un
homme en contemplation; baissant la tete et
les yeux vers un crueifix» portant une main sur
SA poitrine et tenant de l'autre une tete de moi*.
Le fond du Tableau est uni.

L'OCCASION MANQUEE;
Sujet emblematiquk.

Par le meme.

Peint mr tolle- Haut de 4 pieds, f pouces; large de 5 pieds,,
6 pouces. Figure entiere de grandcur naturelle.

Un homme presque nu, n'ayant.qu'une dra¬
perie , qui lui couvre les reins et les cuisses, est
aecroupi sur ses genoux, foulant a ses pieds
une palette et des pinceaux, un globe terrestre,
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et un livre de musique. L'Amour apres lui
avoir remis sa fleche, lui bände ies yeux, pour
qu'il ne voie pas fuir la borme occasion, dont oa
n'appercoit qu'une partie du Corps derriere lui.
Cet embleme veut peut-etre dire, qu'en se
livrant aveuglement a l'amour, on perd l'occa-
sion de la bonne etude dans les arts.

LES SPONSALIES, ov LE MARIA6E MYS-
tique de Ste, Catherike.

Par Theodore van Thülden.

Pclnt sur toiltf. Haut de % pieds» % pouces; large de ? pieds,
x pouce. Figure* jusqu'aux genoux de grandeur naturelle.

La sainte Vierge assise sur un trone, tienc
sur ses genoux l'Enfant Jesus, lequel tourne
vers sainte Catherine placee debout ä cote, lui
met «n anneau au doigt, que Celle-ci recoit
en s'inclinant respectueusement. Cette Sainte
tient de l'autre main la roue, instrument d«
»on maiLyre.

JUPITER SOUS LA FORME D'UN SATYRE
SURPRENANT ANTIOPE ENDORMIE.

Par Antoine Van DrCK.
Peint sur toile. Haut de f, pieds, 6 pouces { large de <J pieds,

8 pouces. Figures entieres de grandeurnaturelle,

Antiope couche'e sous l'ombrage de quel¬
ques arbres, aux branches desquels des Amours
■uspendent une draperie en maniere de tente,
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paroit livree au sommeil le plus profond; Son
corps presqu'ä decouvert repose sur le dos, la
tete im peu renrersee; les bras etendus le long
de son Corps; les jambes etendus et croisees
l'une snr l'autre: ses vetemens, qui sont un
linge blanc et une draperie bleue, lui servent
de lit; cette derniere la couvre en partie. Ju¬
piter transforme en Satyre, ayant son aigle de-
vant lui, s'approche doueement de la Nymphe,
et souleve legerement un bout du linge blanc,
qui lui couvroit la gorge.

UNE CHASSE AU CERF.

Par Simon de Vos.

Peint sur toile. Haut de 6 pieds, s pouces; Iarge de 10 pieds*
I pouce, Les animaux de grandeur naturelle.

La Chasse est dans la plaine: deux Cerfs
8ont attaques dans le moment par des chiens;
le premier en a dejä blesse et terrasse deux,
qu'il tient sous ses pieds; mais il est lui-meme
saisi a la gorge et a l'oreille par deux aurre*
chiens, qui le fönt plier , et il est pret a se
rendre. Le second Cerf, qui est en arriere,
et dont on ne voit qu'une partie du corps, se
defi nd avec son bois et ses pieds contre les
ehiens qui l'attaquent.

UN
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UN FESTIN JOYEUX, ou LE ROI BOIT.

Par Jacques Jordaens.

Pelnt sur toilc en 11S46. Haur de 7 pieds, 4 pouccs; large
de 9 pieds, 11 pouces. Fiaures enneres de grandeur na¬
turelle.

Voici l'expression de la joie brurante et
tumultueuse. Plusieurs convives assi< auiour
d'une table repelent en clioeur, au so»
d'une musette, ime clian con bachique, parois-
sant crier de loute leur force. Le pere de Fa¬
milie, vieillard rejoui, est au hau! de la table
assis dans un fauteuil; il paroit chanter aus»
fort que les autres, tenant d'une main sa pinte
pose'e sur ses genoux, et .elevant l'autre en
signe de joie. Une de ses blies assise a sa
droite lui passe un bras par-dessus les e'paules,
et pose l'autre sur un jeune garcon place entre
Ses genoux; celni-ci tient en main la ehansön
qu'il chante: la mere paroit s'etre tiop livj e'e
ä la fete ; la couleur de son visage et son
maintien annoncent qu'elle a bu plus d'un
coup, ce qui n'est pas le nioins piqüant du
Tableau. L'un des convives place sur le de-
vant se tourne un peu de cöte pour voir le
vieillard en face, et lui porle rasade en chan-
tant^ il paroit etre un militaire; ce personnage,
par sa position contre le jour, et par l'arl du
Peintre, semble exactement sortir de Ja loile.
Vis-a-vis de lui est une jeune femme tenant
un verre plein; eile se presente de face pla-
cee contre une aile de fenetre ouverle, et se
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trouve par-la singulierement eclairee. G'esi
vinc belle Opposition a la figure precedente»
A Tun des bouts de la table on voit quatre
personnages, deux bommes et deux femmes
livres ä la bouffonnerie. Un de ces hommes
d'une figure grotesque, ayant la lete affublee
d'uu bonnet de fou, caresse sa voisine assise a
table; ceile-ci se prete au badinage, le pres¬
sant ontre ses bras, et iiant de tont son coeur;
de meine qu'une servante a cöte de hri, qui
s'appuie sur son epaule. Le qua tri eme per¬
sonnage bonffon est dei hve cenx-ci a cöte
de la fenetre; il les regarde et rit. Dans le
coin et tout-ä-fait sur le devant est un petit
gai con debout, qui profitant du monient od
il n'est pas observe, boit son petit coup en
silence. Les autres personnages rejouis sont
une vieille fenime debout, deriiere le pere de
famille et sa rille ; un grand dröle ä cöte
d'elle, elevant sa pinte en l'air, et la regar-
dant, ouvre la bouche jusqu'a la mächoire,
pour crier la chan^on avec les autres: il ne
fant point oublier le gros chien, le cbat et le
perroquet de la maison, qui tiennent ici leur
place: le chien blanc tacheie deroux, est pres
du grouppe bouffon, paroissant japper et gron-
der au bruit de leurs jeux de mains : le chat
est couche entre les pieds du militaire, et pa-
roit guetter quelque chose: pour le perroquet
il est perche sur i'aile de la fenetre ouverte,
et semble prendre part aux cris et au tumulte
de la scen'e en cnant aussi ä sa maniere; sa
cage est a cöte de lui suspendue au plafond.
On voit pose ä terre sur le devant un grand
panier, oü sont quelques assiettes et des cou«
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pes, et une grande aigxdere de cuivre. conte-
nant la boisson, qui anime la troupe j iyeuse.

L'ENFANT PRODIGUE DANS UN REPAS
C£ DEBAUCUE.

Par Ge'rard Hont-Horst.

Peint sur toile Haut de 4 pieds, 1 pouce j lavge de 6 pieds.
Figures jusqu'aux genoux Je grandeur naturelle.

Les eonvlves semblent etre a la fin du re-
pas. L'enfant pi -oclit:ue est as.<is a table sur
le devant, la tete et les epaules appuyees sur
le sein d'une femme: il tiern d'une main ele-
vee im verre rempli de vin. La maiire;-se du
lieti qui se trouve derriere eux, les invitfc a
la debauche, et approche d'eux une li.miere,
qu'elle tient a la main. C'est rette Lu¬
miere, qui e'claire toute la composiijon , et
qui produit les beanx ef'fets de dair-obicux,
qui frappent le speetateur.

JESUS-CHRIST RECEVANT LES QUATRE
PEC1IKURS KENITEKS.

Par Antoine Van Dyck.

Peint sur toile. Haut de 4 pieds; larg? de 4 pieds, 10 pouecs,
Figures ju qu'aux geuoux de gianJeur naturelle.

Jesus-Christ est debout tenant sa croix
devant. lui: son corps n'est couvert qu'en pa -
tie par une draperie rouge , qui croise de
l'epaule gauche au bas du corps, a drohe.
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Par son attitude il semble pardonner aux qua-
tre Pecheurs qui l'implorent, David, Ste. Ma¬
deleine, S. Pierre et le bon Larron.

ULYSSE SE FAISANT LIER AU MAT DE
son Vaisseau.

Sujet tire du lcemeLivre de l'Odisse'e d'Homere.

Par Gerard Lairesse.

Peint sur bois en i6;o. Haut de 4. pieds, 5 pouces; Jarge
de 5 pieds, 9 pouces. Figures entieres, ä peu-pres demi-
nature.

Ulysse avant de s'engager dans les ecueils
de Caribde et de Scylla , et potir eviter le
charme des Sirenes, qui s'y trouvoient, sui-
vit les conseils de Circee, en se faisant lier
au mat de son vaisseau, et en faisant boucher
les oreilles ä ses compagnons. C'est le sujet
et le moment de ce Tableau. On y voit sur
le devant, pres d'un ecueil ou roc escarpe, les
Sirenes nager sur les eaux cherchant a seduire
les navigateurs par des chants et des gestes
volupcueux: mais ni le sage Ulysse, qui est
deja attachee au mat de son vaisseau, ni ses
compagnons , qui ont les oreilles bouchees,
n'ont rien ä craindre: ils rament de toute leur
force, pour sortir de ce lieu dangereux.
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PIECE DE GIBIER, FRUITS et VOLAILLE
ENSEMBLE.

Par Jean Fyt.

Peint sur toile. Haut de 6 pieds, i pouce; large de 9 pleds»
6 pouces Les animaux de grandcur na'urelle.

Sur une grau de table couverte d'un tapis
cramoisi sont etales im chr-vreuil, un eigne,
des fruits et de la porcelaine: au bas de la
table en avant est une corbeille remplie de
petit gibier. Denx grands chiens de cliasse,
supeYieurement peints , se trouvent pres de
cette table en avant; Tun couebe' ä terre re-
pose en haletant, l'autre aecroupi sur ses pat-
tes de derriere tourne la tele pour agacer un
singe place au haut du piedestal d'une colonne.
Un perroquet est perche sur le dossier d'une
chaise derriere la table: au-dessons de ceite
table est üne gniiarre vue en raecourci. Le
fond du Tableau est d'archilecture, represen-
tant un piedestal continu , couvert d'une ta-*
blette : a gauche est une ecliappee de vue sur
un bois touffu ä peu de~ distance.

PORTRAIT D'HOMME EN PIED.

Par Antoine Van Dyck.

Peint sur toile. Haut de (, pieds, 1 poucej large de 3 pieds,
8 pouces. Figure entieie de grandeur natuielJe.

Le corps est un peu efface de droite, lete-
te vue de face, portant des cheveux noirs et
courts, la mousiaciie sous le nez et le toupet
au menton. Son habillement est unpourpoint
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d'eioffe de «'oie noire, brodee de meme cott-
leur, avec des bouts de manches garnisdeden-
t^ll^s; le liaut de chausse et le manteau sont
de moire noire monchete'e: il porte auconune
fraise Iarge et pliante; le bras gauche qui est
enveloppe d'une parlie de manteau, eslappuye
sur la hancTie; le bras droit est negligemment
ten du le long du corps, relevant de la main
le bout du manteau. Le fond du Tabteau est
d'ai-r'iitectvtre grisälre, et represente un vestx»
bi , On voit dans le coin agauche une echap»
j>ee Ue vae>

UNE CHASSE Ä L'OURS,

Par JEAN Fvt.
~* i

Pbint sur toilc Haut de 6 pieds, t pouce} Iarge de 9 pied?,
6 pouces. lies animaux de grandeur naturelle,.

On voit une Gi-ötte servant de repaire ä
rOur« : par une otiverture on deconvre ■n-ne
campairne aride et nioniapneuse, avec un ciel r
qui indique le point du jour. I/burs dans ce-
repaire >^t atlaqne par plusifiirs gros ekiens,
don! l'un est attache ä son oreille gauche, et
vu> aurre a la rtuqne de son goiu Cet animal
se delVnd avec fureur : il a dejä terrasse et
blesse cinq ehieas, qu'il tient sous lui t et de»
cliire dans le moment la cuisse d'un autre»
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PORTRAIT D'UNE JEUNE FEMNE
EN PIED.

Par Antoine Van urct »

Point sur toilc. Haut de 6 pieds, 4 pouccs ; large de 3
pieds, 9 pouces Figure entiere de grandeur naturelle.

Ce Portrait doitetre celui de la femmedu Bour-
guemestre d'Arivers. Pag. 3i. Elle se presente de
Face, le corps im peu efface dedroite; ellelais-
se tomber negligenunent son bras gauche le
long de sa robe qu'elle pince des doigts et porte
la main droite devant sa bnsq'iiere, laissant
voir ä ses doigts deuxbellesbagu.es de diamant.
Elle est coeffee en cheveux, q"i sont d'un tres-
beau noir; son cou est orne d'un col'ierdeper-
les, d'oü pend une petite creix d'or, et ses
bras le sont d'un brasseiet aussi deperles. La
robe de moire noire est ajustee a la mode du
tenis avec des amples bouffettes aux bras: le
colleret blanc est garni de denteUes; les man-
chettes sont retroussees par-dessus les manches
de la robe, et sont aussi garnies de dcntelles»
Le fond est d'architecture grisätre, avec une
echappee de vue a gauche.

LA SAINTE VIERGE et L'ENFANT JESUS
SUR UN TROKE ENTOPRK DK PLUSIEURS SAINTS.

Par Gasparü de Crater.

Peint iur toile en 1646. Haut de ig pieds, 9 poure«;; large
de ti pieds, it pouces. Figures entieres, plus grandes
<jue nature.

Le peintre a dispose le Heu de la scene en
maniere d'amphitheätre enriclii d'une belle, ar-
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chitecture: au haut est place sur un soubas-
sement un tröne magnifique couverl cl'une dra¬
perie flott ante qui lui sert de baldaquin. La
Ste. Vierte est assise sur ce tfone, tenant 1*
Enfant Jesus sur ses genoux, environnee de
Saints et des Saintes diversement place's. Elle
est habillee d'une robe rouge et d'une drape-
rie bleue pär-'dessus, qui descend sur ses ge-
noux: eile porte une couronne royale sur la te-
te. L'Enfaut Jesus qu'elle soutient debotit sur
ses genoux est entierement nu; il tient unscep-
tre de la niain gauche; il est plein d'action, et
semble s'empresser ä recevoir des rameaux de
pa'miers et d'oliviers que lui presentent des An-
ges. Parnii les Saints qui environnent le tro-
ne, on distingue d'abord sainte Apolline qui
est tout pres a la gatiehe: eile s' incline pieu-
sement devant l'Enfant Jesus, les bras croise's
sur la poitrine, et tenant d'une main la te-
naille, Instrument de son niatyre: eile est vetue
d'une longue et riche mante d'e'toffe violette
moireV, brode'e d'or et de perles, qui recouvre
une robe verte d'egale richesse. Derriere eile
sont deux saintes fenunes qui apportent des
fleurs en offrande. Au cote' droit du trone sont
place's S. Jean l'Evangeliste ayant un calice ä
la main, et S.Jacques l'Apotre tenant son bour-
don. Le premier qui semble porter la parole
a l'autre, est vetu d'une tunique gris-chan¬
geant, avec une draperie verte croisee par-des-
sus. Le second est couvert entierement d'une
draperie bleue. Plus bas sur les gradins du
soubas-ement sont six autres Saints; a la droite
du trone saint Etienne, qu'on ne voit qu'en
partie, etant couvert par les autres Saints, pla-
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Ces en avant. II est debout veLu de son habit
de Diacre, qui est violet brode d'or; il est a
demi tourne vers le trone auquel il presente
Tine pierre, Instrument de son martyre; pres
de lui un peu plus avant, S. Laurent un ge-
nou en terre, qui tient une palme d'une main,
et un gril de l'autre: il est vu de face tour-
nant le dos au trone; il semble parier a S.
Andre, qtii est a c:6te de lui. II est aussi dans
l'habillement de Diacre , d'une etoffe verte
brode'e en or. La position de cette ngure est
tres-piquante , et fait ici tm tres-beau con-
traste. S. Andre' qui est debout, tient de la
main droite sa croix appuye'e contre sön dos:
son Corps vu presque de face est nu jusqu'a
la ceinture, qui est couverte d'une draperie
blanche, et d'une rouge par-dessus; celie-ci
remontant autour du bras gauche, et descen-
dant jusqu'aux pieds. A cöte de ce Saint sur
le meme plan, un peu en avanl, est S. An-
toine Thermite aussi debout; il est vu de cülej
la tete tournee de face, tenant son baton d'une
main, et son chapelet de l'autre. II est ha-
bille d'une longe robe de bure grisatx'e. A la
gauche du trone sur un gradin inferieur, S.
Auguslin en habit pontifical , la Crosse en
main, la mitre sur la tete, et le corps un peu
incline en avant. Il regarde l'enfant Jesus, et
semble par son geste lui offiir un coput en-
flamme, qu'un Ange porte devant lui: un autre
Ange soutient un coin de sa cliape. Derriere
lui est S. Nicolas de Tolentin en habit de son
Ordre ayant la main gauche sur sa poitrine,
et de l'autre elevant un pain vers le trone.

Le Peintre s'est place lui-meme avec sa
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Familie 3iir le devant du Tableau ä gauche;
il est ä genoux vetu de noir : il tourne la
tete vers le specratetrr, et semble indiquer de
la main l'intention, qu'il a eue en peignant
ce Tableau. Sa soeur et son neveu sont a
genoux les malus jointes, regardant le trone.
L'habillement de la femme est une robe
d'e'.'offe bleue relevee d'une mousseline blanche;
et le jeune homme est vetu d'im pourpoint
couleur venire de biche. Le frere du Peintre,
qui etoit militaire, est a col6 de lui, tournant
le dos tout-a-fait au spectateur: il'a nn ge-
nou pose sur son bouclier; d'une main il tient
son bäton de commandement , sur lequel il
s'apputej il eleve l'autre main vers le trdne
en signe d'invocation. On dit, que Gasfard
de Crayer ayant e'ie sepsre de son frere de«
puis sa jeunesse, n'avoit aucune idee des traits
de son visage, et que c'est la raison, pour-*
quoi il l*a ainsi place.

UNE GHASSE AU SANGLIER.

Par Francis Snyders.

Peint sur foile Haut de 6 pleds, i pouce; large de 10 pieds.
Les animaux cle grandsur naturelle.

Ce Tableau est d'un effet terrible: an y
voit le Sanglier accroupi contre un arbre, se
defeudant avec fureur contre les chiens, qui
l'entourent, et dont il en a de'ja blesse' plu-
sieurs : les chasseurs , qui n'ont pu suivre as-
sez vite, sont encore fort loin en arriere.
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LA RESURRECTION DU LAZARE.

Par Abraham B l o e m a e e. t.

Peint sur bois en 1607. Haut de 6 pieds, 9 pouces; large
de 5 pitds, g pouces. Figures enüeres de grandeur na¬
turelle.

J e s xi s - C li r i s t debont vis - a - vis Lazare
a de'ja opere le miracle; son veiemcnt est une
tunique pourpre recouverte d'une grande dra-
perie cramoisi: Lazare a^sis svir sa tombe re-»
garde son Sauveur, et semble vouloir se lever
pour se jetter ä ses pieds: im vieillard, qxii le
soutient par le bras , l'aide ä remplir cette
juste intention : sa soetir Marthfe est agenouil-
lee devant Jesus-Christ; son attitude temoigne
un etonnement niele de joie et de frayetir;
l'autre soetir Marie est plus en arriere ä ge-
noux, les mains jointes, et exprimant les
memes sentimens. I/interieur rle la grotte 011
se passe ce, miracle, est rempli de plusieurs
personnes interessees a revenement. On y
disdngue an fond la sainte Vierge, S. Jean et
S. Pierre , qui paroissent en etre' singuiiere-
ment occupes.

PORTRAIT D'UNE JEÜNE DAME.
Par Juste van Egmond.

Peint sur toile. Haut de 4 pieds, 3 pouces; large de ; pieds»
4 pouces. Figure jusqu'aux genoux de grandeur naturelle.

On presiune qne c'est le Potrait d'une \c\i-
ne Princesse Palatine. Elle presente la tete de
face; mais le corps est efface de trois quarts:
eile tient des deux mains son eventail devant
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eile, avec Jeqrel eile joue des doigts: eile est
richement habiüee en habit de Cour, d'une
etoffo de soie cramoisi brocheed'argent, etgar-
nie de dentelle.s d'argent: eile porte un Collier
de perles au cou : .«es cheveux sont blonds, ajus-
tes en grosses honppes et boucles pendantes,
ornes d'une plume rouge, et d'une grosse per¬
le en pendelocjue.

UN POLONOIS A CHEVAL.

Par Antoine van Dyck.

Peint sur toile. Haut de 4 pieds, s pouces ; Iarge de J
pieds, 8 pouces. Figure entiere, demi- uature,

II est a cheval dans rhablllement de sa na-
tion, et dans l'attitude d'un homme qui exer-
ce son cheval.

LE RETOUR DE L'ENFANT PRODIGUE.

par Antoine Schoonjans.
Peint sur toile Haut de 4 pieds, $ pouces; Iarge de j

pieds, f pouces. Figures jusqu'aux genoux de grandeurnaturelle.

L'enfant prodigue s'e'lance dans les bras de
son pere: cehü-ci se soutenant de son bäton
le recoit avec tendresse , le pressant contre son
sein. v Le Pein>re, pour mieux exprimer la
misere de l'enfant prodigue , lui a lais«e le
dos amaigri, nu ju-qu'aux reins: la tele du
vieillard est pleine d'expression. Dans le coin
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du Tableau est le cliien de la maison, qui re-
connoit l'enfant prodigue, et le caresse.

ULYSSE DE RETOUR A ITHACjUE.

Sujet tire du c3eme Livre de l'Odissee
d'Homere.

Par GeRARD LaIRESSE.

Pelnt sur bois en i6?o. Haut de 4 pieds, 5 pouces; large
de 5 pieds, 9 pouces, Figures entieres ä-peu-pres demi-wature.

Ulysse de retour cKez lui, et reconnu de
Penelope sa femme et de ses compagnes, prend
le bain: Minerve enveloppee de nuages, lui
donne un nouvel e'clat de beaute et de bonne
mine, tandis qu'Eurynome, une des femmes
du palais le parfume, et que plusieurs auf res
s'empressent ä lui apporter les beaux habils,
qu'il doit mettre au sortir du bain.

JESUS - CHRIST GUERISSANT
LE FARALYTIQUE.

Par Antoike van Dyck.

Peint sur toile. Haut de 4 pieds; large de 4 pieds, 10 pou¬
ces. Figures juqu'aux genoux de grandeur naturelle.

Le Sauveur accompagne de trois de ses
Disciples vient d'operer le miracle. II parle
avec bonte au Paralytique gueri, qui le suit,
portant son lit, et temoignant par son attitude
la reconnoissance, dont il est pene'tre.
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,1/liabillement du Sauveur est une tuniqtie
roxige, avec im manteau gris-violet, qui cou-
vre son bras droit.

LE JEU DE LA MORRA.

Par Moyse Valentin.

teir.t sur toile. Haut de % pieds, 9 pouces; large de 5 piecki
j pouces. Figures jusqu'aux genoux de grandeur naturelle.

Cinq Soldats armes, assis autour d'une table
dans un corps-de-garde, jouent au jeu Italien
appelie la Moria.

UNE CHASSE AU SANGLIER.

Par FRAN50IS Snyders.

Peint sur toile. Haut de 6 pieds, 4 pouces; large de 9 piedsv
4 pouccs- Figures entieres de grauJcur naturelle.

C'est le moment le plus anime et le plus
perillenx de la chasse: le Sanglier furienx a
deja terrasse et evcntre plusienrs chiens, qu'on
voit etendus autour de lui , lorsqü'un des chas-
seius lui plonge sa lance dans les flaues: un
antre cliasseur en face de l'animal a brise la
sienne en l'enfoncant dans son corps , la force
du conlre-coup l'a pousse k terre, et il est
expose a la merci du Sanglier. iA-ffroi qn'il
ressent du peril ou il se trouve est »i bien
exprime, qu'en le voyant on parlage sa frayeur:
les autres chasseurs viennent ä grands pas sur
l'anima?, et ies chiens s'atlachent deja ä son
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Corps et ä ses cuisses. Les ßgnres humaineS
sont de Rubeks.

PORTRAIT D'HOMME EN PIED.

Par Antoine van Dick.

Peint «ur toile. Haut de 6 pieds, + pouees; large de J pieds,
9 pouces. Figure entiire de grandeur hatufelJÖ.
On dit, que ce Portrait est o-lui d'un Bonr«

guemestre d'Anvers : ü est, vetu d'ün poilrpoint
d'etoffe noire cisele'e et brode'e de soie, nieme
couleur: il porte au cou un large colLeret de
dentelles festormees, et rabattues sur ses epau-
les; des manchettes pareillement de dentelles,
sont rempliees sur ses manches. La tete de-
couverte iaisse voir des cheveux noirs et courts:
il porte la moustache sous le nez et le toupet
au menton: il se presente de face, passaiit le
bras droit devant son corps, semblant indiqnoT
quelque cliose de la inam. La gaiicUe, qua
est gantee et appnyee sur sa hanclie, tient l-Ä-is-
tre gant. Le fond est d'arcliitecture de Cou¬
leur grisatre.

UNE CHASSE AU SANGLIER.

Par JEAN FYT.

Peint sur tolle. Haut de 6 pieds, ! pouce; lafge de J pieds,
6 pouees. Les animaux Ue grar.deur naturelle,

Un gros Sanglier est attaque par des chiens,
qu il repousse vigoureusement; il en a meine
blesse dangereusement trois d'entre eux; mais
trors autres , qui le tiennent a la gorge, ä
i'oreille et a la nuqite, le mettent hors d'eiat
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de faire une longne defense. Le paysage offre
a gauche en avant la pointe d Jun bois, d'oü
le Sanglier paroit etre sorti; et le fond est
une campagne montueuse et couverte de bois.

PORTRAIT EN P IED

DE WOLFFG AKG - GüILLAÜ ME, DuC DE
Neue our g.

Par Antoine van Dtck.

Peint sur tolle en 1628. Haut de 6 pieds, 4 pouces; large-
de 4 pieds, 1 pouce. Figure entiere de grandeur ni-
turelle,

Ce Prince se presente* de face: il a la tete
decourerte: ses cheveux sont chätams et gri-
satres : il porte la petite moustache sous le
nez, et le petit totipet au menton. 11 s ap-
puie d'une main sur la garde de son epee, et
pince de l'autre son cordon de la toison d'or:
il est habille suivant l'usage de son tems avec
le pourpoint, le haut de-chausse et le man-
teau, qui sont de velours noir cisele; le pour¬
point est garni d'un colleret, et de bouts de
manches en toile blanche. Un grand chien
dogue , qui suivoit ordinairement ce Prince,
est peint ä cöte de lui. Le fond est d'archi-
tecture.

UNE
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ÜNE CHASSE AU CHEVREUIL.

Par jean Fit.

Peint sur roile. Haut de 6 pieds, i pouce; large de 9 pieds,
6 pouces. Les animaux de grandeur naturelle-

La Chnsse paroit sortir d'un bois et se re-
pandre dans la plaine. Sur le devant du Ta-
bleau est un Chevreuil dejä abattu, aupres
duquel deux chiens dangereusement blesses
sont renverses sur le dos. On voit plus loin
un autre Chevreuil en pleine course poursuivi
et attaque par d'autres chiens, dont un le sai*
sit deja a la cuisse.
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TROISIEME FA^ADE.

L'INVENTION DE LA SAINTE CROIX.

Par GeRARD DoUfFET.

Petnt sur toile. Haut de 9 pieds, g pouces; largc de II
pieds , 4 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

L'Imperatrice sainte Helene eiant allee ex-
pres a Jerusalem pour y decouvrir la Croix de
Jesus-Christ, apres avoir fait fouiller la terre,
trouva trois Croix , celle de Jesus - Christ, et
Celles des deux Lairons. Pour reconnoitre la
vraie , elie les fit appliquer snecessivement sur
deux morts; et lorsque la vraie Croix en eüt
touche un, aussi-tot il ressiiscita. C'est ce
grand miracle, arrive en presence de sainte
Helene, et de tous ceux, qui l'accompagnoient,
que le Pein Ire a voulu rendre dans ce Tableau.
II a choisi le moment oii la vraie Croix ayant
touche un des corps morts opere le miracle.
Le ressuscite est sur son seant au pied de la
Croix , enveloppe en parlie de son linceuil:
sa peau est encore päle et livide: son expres-
sion est le vif etonnement d'un mort rendu
subitement a la vie.

L'Imperatrice montee sur un cbeval blanc,
est representee sur le retour de l'age: eile est
dans Tattitude d'une sainte admiration pour
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le miracle qui s'opere. Les femmes, les sol-
dats et le peuple qui l'environnent, paroissent
egalement saisis d'e'tonnement et d'ariuiiiation.
Une femme a genoux derriere le ressu>cite,
qu'elle soutient d'un bras, le regarde avec une
attention melee d'effroi: eile paroit lui appar-
tenir par l'interet et rempressement qiiYüe
montre : eile couvre une partie de son visage
avec un linge, pour se pre'server de la puftn-
teur du cadavre, qui vient d'elre rehdu a la
vie. Trois femmes a genoux pres du cheyal
de sainte Helene, egalement saisies d'etonne-
ment et d'effroi, forment un grouppe tre^-in¬
teressant et plein d'expression. In vieillar'd
venerable ä genoux, un peu en arriere du res-
suscite, les mains jointes, et üxant la Croix
avec admiration , est peut-elre S. JVIacaire,
Eveque de Je'rusalem, Un homme en avant a
gauche avec un habillement rouge, porlant un
grand livre ferme, est tellement frappe de
l'evenement, que , saisi d'une frayeur subite,
il s'eloigne avec pre'cipitation. Cet homme fait
un beau contraste dans le Tableau, oii pres-
que tous les autres spectateurs semblent im¬
mobiles d'etonnement. Le grouppe des trois
hommes , qui sou'iennent la Croix derriere le
ressuscite , contribue aussi a donner le mouve-
ttient ne'cessaire a cette belle compositum.
Derriere le cheval de sainte Helene 011 voit
etendu par terre le second mort, auquel la
sajnte Croix n'a pas encore touclie.



36 PREMIERE

VENUS SUR LES EAUX.

Par Antoine Belucci. (Antonio Belucci. )

Peint sur toile. Haut de 2 pieds > 10 pouces; large de S
pieds, % pouces. Figures entieres ä peu-pres de grandeOt
naturelle.

Venus est assise stir tine planche legere,
qui flotte sur les ondes, et a laquelle est at»
tachee une voile, dont l'Amour, eleve en Taif,
tient un bout pour la presenter a l'action des
vents.

PSYCHE EXAMINANT CUPIDON
ENDORMI.

Pendant du precedent, ayant tes memes di»
mensions, par le meme.

Cupidon ä demi couche, dort d*un pro-
fond sommeil: Psyche s'approche doucement
pour l'examiner: eile tient une lampe d'une
niain, et uh poignard de l'autre.

LA NATIVITE DE JES US - CHRIST.

Par le Baron Pierre STRUDEL.

Peint sur toile Haut de 6 pieds, 2 pouces; large de 4 pieds»
7 pouces. Figures entieres at grandeur natur lle.

La Vierge agenouillee tient entre ses bras
l'Enfant Jesus enveloppe de ses langes. Saint
Joseph assis sur un rocher le regarde; un Ange
place entre lui et la Vierge, est dans Vatti-



«ALLE. 37

tude de prier; d'autres sont en Tair au-dessus
de la Vierge, et Tun d'eux souleve legerement
son voile. La lumiere , qui e'claire ce Ta-
bleau , e'mane enlierement du corps de l'En-
fant Jesus: ce qui produit un bei effet.

JESUS-CHRIST AU TOMBEAÜ.

Par Antoine van DTCK.

Peint sur toile. Haut de « picds, t pouce} large de 4 pieds,
8 pouces. Figures entieres de grandeurnaturelle,

Le corps de Jesus-Christ enveloppe en par-
tie d'un lineeul blanc , presente reellement
l'insensibilite, la roideur, et la lividite' d'un
corps mort. II est souleve' de terre, et ap-
puye contre les genoux de la Vierge , qui le
tecevant entre ses bras, exprime la douleur la
plus vive. Son Iiabillement est une tunique
bleue avec un voile gris releve sur la tete. S.
Jean vetu d'un grand manteau cfamoisi est a
genoux au cote droit du Christ, dont il sou-
tient le corps par le bras. Sainte Madeleine
Un peu en arriere, a les mains jointes, et sem«
ble pousser des ge'missemens. Le fond du Ta-
bleau represente la grotte , dans laquelle fut
depose le corps de Je'sus-Christ.
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SUJET DE CHASSE ET DE GIBIER.

Par Jean WeENIX.

Peint sur toile en 1701. Haut de 5 pieds, 7 pouces; large
de 7 pieds, 9 pouces. Figures entifcres de grandeur na¬
turelle.

La scene est un Paysage 011 se trouvent
rassembles, au pied d'un arbre en avant, tou-
'tes sortes de Gibiers fraichement tues, avec
quelques armes et quelques instrumens de
cha*se amonceles aurour, et plusieurs accro-
clies a l'arbre en maniere de trophee. Un
chien blanc et un chien noir places aupres du
Gibier, pretent attention a un chasseur , qui
est dans le coin a gauche, et qui sonne du
cornet. Pour enrichir le fond du Paysage, le
Peintre a fait paroitre dans le lointain quel¬
ques chasseurs, et quelques chiens en pleine
chasse.

SUJET DE CHASSE ET DE GIBIER.

Pendant du precedent, ayant les memes dimen«
sions, par le meine.

Ce Tableau represente un beau jardin orne
de statnes et de vases. Sur une terrasse en
avant sont rassemblees plusieurs pieces de Gi¬
bier, dont quelques-unes sont attachees par
des courroies et des filets ä un grand vase.
Un chasseur, qui repose a gauche sur les de-
gres de la terrasse, semble garder le Gibier:
il y a trois chiens aupres de lui, dont un de-
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bout, vu en racconrci, est admirablement peint.
Un beau cypie, elale avec les autres piere« de
Gibier, frappe agreablement l'oeil par sa blan-
cheur et le rluvet de ses plumes, qu'on croit
pouvoir toucber: il fait ime brillante Opposition
aux autres parties du Tableau sans leur nuire.

UN CAMP ET DEPART DE TROUPES.

Par jean - Henri Roos, dir le V'eux

Peint sur roile en 1677 Haut de 2 pieds, 1 pouce; large
de ? pi ds, 5 pouces. Figuics d'environ j pouces de
Proportion.

Un Pay.sage montagneux rempli de tlefiles
et de bois offre ä droite, sur une eminence,
Un vieux chäteau ruine; a gaucfie un villäge,
et dans l'eloignement utie vllle tont en feu,
situee au pied d'une montagne. Sur le rJevant
est un camp, dont on ne de'couvre qn'ime par-
tie, on conunence a le lever ponr se mettre
en marche. Les trompettes a clieva' sonnent,
et le timbalier, qui est un Negre en uniform©
bleu, les accompagne. Y^n corps de Cuirassiers
est de ja en pleine marche en avant dans un
delile. Le principal gronppe du Tableau, que
l'on voit sur le devant ä droite; est compose
d'une Dame ä cheval, qui paroit e're la femme
d'un Olficier superieur: sa tete est orrree d'un
bonnet garni de plumes : eile semble parier au
Commanclant de la troupe, qui est aus*i ä che¬
val en habit erarlate: il tient son chapeau a
la main en s'inclinant comme ponr pc-ndre
conge d'elie. Un peu en avant est un Olficier
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de Cuirassiers ä cheval: il paroit devpir* servlr
de conducteur a la Dame. Le timballer et
les ti'ompettes, qui sont tont proche, achevent
la composition de ce grouppe interessant. Sur
le meme plan du meme cöte sont des vivan-
diers , des tentes, des voitures, un mulet, des
boetifs, et des bagages d'armee. Sur un autre
plan un peu plus loin a gauche est im Cuifas¬
sier avec sa femme et ses enfans: il arrange
son bagage. L'incendie de la ville, dans le
lointain, paroit etre cause par l'attaque des
troupes avancees.

UNE FETE DE VILLAGE,

Par David Teniers, dft le Jeune.
Peint sur curvre en 1651. Haut de * pieds, a pouces; large

de s pied?, 8 pouces. Figures entieres d'environ 7 pou¬
ces de proportion.

La Fete se donne dans l'interieur d'un vil-
lage. Des paysans et des paysannes sont a ta¬
ble occupes ä manger et a boire, tandis qu'un
garcon et une fille commencent une danse au
son d'une musette , dont joue un paysan
monte sur un tonneau. Phisieurs autres per-
sonnages debout ou assis s'amusent a boire,
ou a converser ensemble, ou a voir danser.
Teniers n'a point oublie les piss-eurs, qu'on
trouve ordinairement dans ses Tableaux: o»
en remarque deux dans celui-ci.
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LA CHASSE AU VOL DU HEIION.

Par Philippe Wouvermans.

Peint sur toile. Haut de 2 pieds, 2 pouces; lange de s pieds,
7 pouces, Figures enticres d'environ ; pouces de piopor-
tion.

Tandis qn'une parlie des chasseurs est. 00
eüpee a courir et a suivre la chasse du vol,
une autre partie fait halte aupres d'une fon-
taine plaCee en avant du Tableau. On y voit
im Cavalier, qui recoit de l'eau dans une tasse
pour la presenter a sa Dame, qu'il tient par
la niain: leurs chevaux, pas loin d'eux, sont
garde's par un jeune piqueur. Un peu en ar-
riere est une autre Dame ä cheval tenant un
faucon sur la main: eile semble converser avec
Un des chasseurs, qui est a pied pres d'elle.
II y a autOTir de ces personnes plusieurs chiens
de chasse, dont deux se desalterent ä la fon-
taine. Pres dela a gauche est un valel, qui
porte les faucons de relais sur un cerceau: il
a deux chiens pres de lui.

A quelque distance plus loin un Cavalier
et une Dame a cheval suivent la chasse, et
tous les autres chasseurs avec leurs chiens sont
repandus dans la plaine, courant au grand <ra-
lop pour suivre le vol: un he'ron rres-e'leve ea
l'air, est dejä saisi par le faueon.
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PAYSAGE ORNE D'UNE PASTORALE.

Par Wilhelm Romeyn , ou Romet.

Peint sur teile en i(5ff^ Haut de s pieds, 2 pouces; Iarge
de : pieds, (5 pouces. Figurcs entieres d'environ 4 pouces
de proportion.

Le ciel de ce Pay-age est ne'buleux: une
senle echappee de lumiere, a travers des nuages,
tombe justement aux environs d'une cabane
oü im päfre repose avec son troupeau, ce qui
procure im tres-bei aeeident de lumiere sur
cette partie. Le devant de ee Tableau offre
un vieux tronc d'arbre couvert de lierre, et
entoure de chardons , tres-pittoresquement ren-
du: il est, ainsi qu'un boeuf place im peu plus
loin, entiertnient dans l'ombre, ce qui fait
une forte Opposition ä la partie eclairee, qui
est tres-bien entendue.

LA MUSICIENNE ENDORMIE.

Par Jean -Baptiste Weenix, le pere.

Pclnt sur toile en i6\6. Haut de a pieds. 1 pouce; large de
1 pied. 8 pouces, Figures entieres d'environ 14 pouces
de proportion.

Ce Tableau frappe d'abord par la beaute
des fabriques, d'archiiecture, qui fonnent le
lieu de la scene: c'est une espece de portique
a colonues et arcades, ou Ton voit entassees
ä terre differentes ruines d'arclihecture. l Tne
jeune fille est endormie, le corps po c e et ados-
se sur ces ruines en avant. Son instrument
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qui est im tambour de basque, est ä cote
d'elle. Un chien epagneul est de l'autre coie;
plus haut un jeune homme assis, joue d'une
espece de tympanon. Cette piece est des plus
belies pour l'effet et pour Tentente du clair-
obscur et de la perspective aerienne. On dis-
tingue tous les plans du site: on peut pour
ainsi dire, mesurer les distances. Le chien,
qui est blanc tachete de brun, paroit vivant.
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V O L E T S.

PORTRAIT DE REMBRANDT.
Par lui - meme.

Peint sur bois. Haut de i pieds, 6 pouces; large de i pieds,
« pouce. Demi - figure de grandeur natureile.

Ce celebre Artiste se presente un peu de
ecke a trois quam de face; il a des cheveux
chaiains; sa tete est couverte d'un bonnet de
pelisse ajuste' pittoresquement : il porte sur le
corps une espece de manteau de velours mor-
dore a demi - ferme, orne de brandebourgs d'or,
sous lequel est une veste de drap d'or ; la
main gauche gantee et appuyee sur la poitrine,
et le bras droit, dont la main est cachee, pend
le long du corps. Le fond est brun. Le Pein-
tre s'est peint ici a l'age d'environ Co ans.

UN PAYSAGE ORNE DE FABRIQUES ET
DE FIGURES.

Par Nicolas Berchem.

Peint sur toile. Haut de ) pieds, j pouces; large de spieds,
ji pouces. Petitcs fi«ures entieres.

Ce Paysage, dont le moment est une belle
soiree d'eie, presente sur le devant a droite
les ruines d'une espece d'amphitheatre, der-
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riere lesquellea 'coule une riviere, qui picnd
dela son cours a la gauche , an piecl d'un beau
c.oteau garni de fabriques, de batimens mo¬
dernes et de bocages: des montagnes dans le
lointain terminent 1'horiz.on. Quantite de figu-
res d'honimes et d'animaUx , qui se trouvent
en-decä de la riviere, et proche des hautes
ruiiies de ramphithe'atre, enrichissent agre'able-
ment ce Paysage. Le principal grouppe est
une halte de chasseurs, qui se fait justement
aupres d'une trouppe de Bohemiers occupes a
faire leur cnisine en plein air. Un cavalier
descendu de son cheval, qui est blanc, inter«
roge une femme de la bände des Bohemiens,
qui a un enfant sur le bras. Une Dame res-
tee sur son cheval, qui est Isabelle, semble
ecouter la conversation, Les autres chasseurs
avec leurs chiens se reposent autour de leurs
maitres. La troupe des Bohemiens est vue
sur le devant ä droite; s'exeroant a des signes
de devination: sur le meine plan a gauche on
voit des bestiaux avec leurs patres : un paysan
appuye sur le dos d'une vache, converse avec
une paysanne, tandis qu'une autre trait cette
meine vache. Un pätre plus e'loigne', avec un
manteau sur le corps et un bäton a la main,
regarde vers la riviere, sur laquelLe on voit un
bateau conduit par un batelier, et plus loin
un bac, qui passe des animaux.
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ARMIDE COURONNANT L'ARMURE
DE RENAUD.

Par le Chevalier Jean -Francois van Douven.

Pcint sur toile. Haut de ; pieds, g pouces; large de j pieds.
Figures jusqu'aux genoux de grandeur naturelle.

Armide tient de la main ganche un flam-
beau allume, et de l'autre une couronne de
laurier , qu'elle eleve au-dessus de l'armure
de Renaud. La lumiere du flambeau portant
principalement sur l'acier poli de l'armure, et
en meme-cems reflechissant sur le visage et
la poitrine d'Armide ,\ produit de tres-beaux
effets.

SCIPION L'AFRIQUAIN DISPOSANT DES
CAPTIFS APRES LA PRISE DE CaTHAGENE,

Par Jean Breughel, dit de Velours.

Peint sur cuivre en 1660. Haut de 2 pieds, 2 pouces; large
de ; pieds, j pouces. Figures entieres d'environ 4 pouces
de proportion.

Ce Tableau d'un Hni precieux est compose
d'une quantite innombrable de petites figures
interessantes et spirituellement touchees. La
ville et la port de Carthagene se voient un peu
dans l'eloignement: le camp Romain est place
a.quelque distance en avant sur un coteau.

La principale action se passe devant la
tente de Scipion, et represente le beau trait
de continence et de generosite de ce grand Ca-
pitaine , lorsqu'apres la prise de la ville il re-
fusa la belle captive que ses soldats lui avoient
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amenee, et ensuite les pre'sens offerts par ses
pai'ents pour sa rancon.

Rien de plus anime, que le camp Romain,
non -seulement autour de la tenle de Scipion,
mais aussi dans tous les endroits du camp,
ainsi que dans le grand espace qui s'etend de-
la jusqu'a la ville et au port, tout est en niou-

. vement: on y voit une quantite inhombrable
de troupes, de persbnnes de tout etat et de
tout age, des bagages d'ai me'e etc. Le port
est couvert de vaisseaux et de bateaux de toute
grandeur. La ville, vue dans le lointain, se
ressent des suites funestes du siege par les
ruines de bfli.iments et les traces d'incendie,
qu'on y appercoit; le feu paroit encore sub-
sister en quelques endroits.

PORTRAIT D'UN GUERRIER.

Par BARTHELEMI VAN DER Helst.

J?eint sur bois. Haut de 2 pieds; large de 1 pied, 9 pauces,
Büste de grandeur naturelle.

Il est un peu efface de gaucbe: la tete de'-
couverte et garnie de cheveux noirs et cre'pus,
qui pendent negligemment sur ses epaules: il
a une petite moustache sous le nez, et le tou-
pet au menton; au cou un rabat ä dentelle;
et sur sa cuirasse une large echarpe blanche.
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UN PAYSAGE ORNE DE FIGURES.

Par Jean Both, dit le Both d'Italie.

Peint sur bois. Haut de s pieds, a. pouces; large de j pieds»
6 pouces. Figures de 5 pouces de proportion.

Ce Tableau peint avec tout 1'esprit et tonte
la cbaleur, qui caracterisent les produetions
de cet habile Paysagiste, presente sur le de-
vant un vallon sauvage, d'oü s'eleve une mon-
tagne a droite taillee ä pic, et garnie d'arbus«
tes et de ruines. Le fond du vallon est tra-
verse par un monticule couvert de rochers et
d'arbres , au pied duquel ort voit d'un cote un
crand chemin, et de l'autre un ruisseau ou
torrent, avec un pont rusüque, qui le traverse.
Des paysans, les uns en pleine marche, les
autres en repos, garnissent les chemins et le
pont. Plus loin le vallon s'ouvre, et laisse
voir un site riant et agreable. Une belle ri-
viere srrpente au milieu, et arrose les murs
d'une perite ville, qu'on apperepoit fort loin 3
droite. Le Paysage est termine par des mon-
tagnes elevees, dont le soleil couchant dore la
eime. Les figures sont d'ANDnis Both, frere
du Pemtre.

UN ECCE HOMO.

Par Jean de Hemessen. (Jan van Hemsen.)
Peint sur bois en 1544. Haut de 5 pieds, 9 pouces; large

de 1 pied*, 1 pouce. Figures jusqu'aux genoux de gran-
deur naturelle.

Jesus-Christ nu, a l'exception des reins,
qui sont couverts d'une draperie blanche et

d'un
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d'iia manteau bleu, qu'on lui a jette par de'ri-
sion sui* les epaules, est debotit, les mains
liees tenant un roseau; sa tete est couronnee
d'epines et ensanglante'e. Les Juifs sont au-
tour de lui, i'insultent et le maltraitent; des
enfans meine se joignent au peuple pour l'in-
sulter. Le fond est d'architeciure.

LES SEPT OEUVRES DE MISERICORDE.

Par Francois Francx, dit le Jeune.

Peint sur bois cn 11S30. Haut de 2 pieds, c pouces; hrge de
3 pieds, s pouces, Figures entiercs d\nviron 8 pouces de
Proportion.

Le lieu de la scene presente quelques mai-
sons eparses et entre-niele'es d'aibres. Elles
s'etendent dans l*eioigneiuent, et forment elf
ineine -tems bourgade et paysage. Les sept
Oeuvres sont preseniees par beaueoup de figu¬
res diversement occapees, placees si naturelle-
iiient et si bien liees dans la composition, que
les sept sujetS differens, que l'on distingue
tres-bien, sexnblent n'en former qu'un seul.

Le premier grouppe de figures sur le de-
vant ä gauche, et qui est le prineipal du Ta-
bleau, represente l'A unione: on v.oit devant la
niaison le maitre et la maitresse, qui distri-
buent de l'argent et du pain aux pauvres.

La bonte, la grace, avec lesquelles ces deux
Vertueuses personnes exercent cet acte de cha¬
tte, l'afiluence des indigens et des infirmes
des deux sexes et de tout age, qui se presen-

4
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tent pour en profiter, forment des expressions
toucliantes , et en meine-tems des contrastes
piqnans pour l'art, que le Peintre a su rendre
avec toute l'entente et le naturel possible.

Les avitres grouppes, qui representent les
autres bonne.s Oeuvres, sont places [ Ins loin
et par gradation, jusqu'au fond dvi Tableau:
ils sont amenes et composes avec la meme in-
telligence et le meme interet. On y voit la
soif etanche'e, l'hospitalite exercee, les pauvres
vetus, les malades visites, les prisonniers deli*
vres, et les morts enterres.

UN ECCE HOMO.

Par Geoffroi Schalcken.

Peint sur toile. Haut de 4 pieds, 5 pouces ; large de? pieds»
^ pouces. Fifjures entieres jusqu'aux genoux, de grandeur
nacurelle.

Jesus-Christ, dans l'attinide, et avec l*ex-
pression, qu'on donne ordinairement a l'Ecce
Homo, est place derriere im appui de pierres.
Des soldats autour de lui l'insultent et le mal-
traitent a la lueur d'un flambeau, qu'un d'eux
tient ä la main. Cette lumiere, qui est volu-
jnineuse et des plus vives, fait illusion, tant
eile est rendue naturellement. Elle eclaire
toutes les figures du Tableau, et particuliere-
ment celle du Sauveur, qui est tout pi es, et
dont eile decouvre les beautes. Les aeeidens
et les effets de cette lumiere y sont amenes
et places avec um art et une verite qui frap-
pent, ce qui, Joint a la delicatesse de touche>
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au brillant du coloris, et ä d'autres perfections,
fait de ce Tableau une piece rare et precieuse
dans ce genre de nuit.

LES CIN q SENS.
Par Francois FranCK, dit le Jeune.

Peint sur bois. Haut de i pied, i pouce; large de s pieds,
II pouces. Petites figures entieres.

Les cinq Sens sont representes par une as-
semblee de personnes a table, qui conversent
et qui fönt de la musique. Le lieu, oü ils
s'e trouvent, est une salle decoree de peintures
et de bustes antiques. On voil sur le devant
une table couverte d'huitres, de citrons et
d'un päte, autour de laquelle sont assis deux
Cavaliers et deux Dames, qui mangent et qui
boivent; ils representent le Goüt. Dans un
coin ä droite, au fond de la salle, sojit trois
autres personnages. Une Dame assise fort bas,
qui flaire des fleurs qu'elle a prises d'nn vase,
qui est devant eile, ce qui fignifie l'Odorat.
Un Cavalier assis sur une chaise a coLe d'elle,
et qui joue de la guitare , doit etre l'Ou'ie.
Un troisieme debout considere avec une loupe
un petit Tableau, qu'il tient dans ses mains;
il figure la Vue. Quatre autres personnages
se ehanffent pres de la cheminee placee au
fond de la chambre; une Dame de ce qua-
drille, assise sur une pedte chaise, tient un
charbon brulant au bout d'une pincette , et
l'approche malicieusement de la main d'un Ca¬
valier, qui est detaput, le dos tourne contre
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la cheminee, et les mains croisees par derriere;
ce qui marque le Tact d'une maniere, a la
verite, assez. vive. Les deux autres person-
nages, qui sont des jeunes gens , s'amusent
de cette petite malice. Un Page entre dans
la salle, et tient un plat charge de deux vo-
lailles cuites. On voit encoie dans la salle
deux perroquets perches sur leurs e'chelles.
Une table a cote de celle oü l'on mange, est
chargee de livres, de coquilles, et d'un bas-
relief representant l'Amour couche. * Un peu
plus loin sur une banquette est un coffret d'ar-
gent. Cette salle est e'clairee par une grande
fenetre placee a droite.

Panni les Tableaux , qui sont suspendus
aux murs, on remarque ceux, qui represen-
tent un S. Jeröme, une Ste. Vierge, un Sal-
vator mundi, un Banquier, un Samson et
Dalila, des Paysages etc. etc. Une porte de
cette salle, qui est ouverte, laisse voir dans la
chambre voisine un autre Tableau, qui repre-
sente le Noli me tangere.

PYTHAGORE TENANT SA TABLE
DES KOMBHES,

Par Jean Li vens.

Peint sur toile. Haut de a pieds, 4 pouces; large de 1 pied,
10 pouces. Demi-figure de grandeur naturelle.

Il est vu de face sous la figure d'un vene»
rable vieillard, avec une longue barbe grise;
sa tete est couverte d'un bonnet de velours
vert recouvert de pelissej-«on habillement est
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une robc riche, avec une large ceinture, qtii
monte jusqu'ä la poitrine 3 tin grand manteau
de couleur olive pend des epaules sur le dos j
devant lui est la Table des chiffres de son in-
ventjon , commune'ment appellee la Table
de Pythagore. Le fond du Tableau est
brun-fonce. Le singulier ajustement, que le
Peintre a donne a cette iigure, la fait plutot
ressenibler ä un Rabbin, ou ä un Pretre Ar¬
menien, qu'a un PhiLosophe.

UN PAYSAGE ORNE DE FIGURES.

Par Jean Asselyn, dit Crabettie.

Peint sur toile. Haut de s pieds, 1 pouce; large de 2 pieds,
10 pouces. Petites Figures d'environ5 pouces de Propor¬tion.
II represente une vue d'Italie avec des Fa-

briques: le monient est une belle matinee de
printems« QiLelques voyageurs ä cheval enri-
chissent cet agreable Paysage, qui d'ailleurj
est touche spirituellem ent et du plus grand
goüt,

DIOGENE TENANT SA TASSE.

Par Jean Livens..
Peint sur toile. Haut de 2 pieds, 4 pouces; large de 1 pied,

10 pouces. Demi-figurede giandeurnaturelle.

II a la tele decouverte; ses cheveux sont
courts et gris; la barbe est de meine couleur.
Son corps est enveloppe d'un drap grossier de
couleur grise, assujetti par une ceinture. II



54 PREMIERE

tient sa tasse , oti plutot son ecuelle de la
main gauche. Le fond du Tableau est brun.

LES VIERGES SAGES ET LES VIERGES
FOLLES.

Par Geoffroi Schalckek.

Peint sur toile en 1700. Haut de » pieds, 11 pouces; large
de j pieds, 6 pouces. Figures entieres d'environ un tiers
de nature.

C'est un sujet de nuit des plus agreables
et des plus frappans, qu'on connoisse de ce
maitre. Le lieu de la scene est une place de-
vant un edifice public, oü les Vierges passent
pendant la nuit, tenant leurs lampes allumees;
a cöte de cet edifice la vue porte sur un pay-
sage, qu'on distingue au clair de la lune. Les
Vierges, axi nonibre de hiiit, offrent toutes des
figures aussi agreables, que varie'es dans leur
beaute'. Elles sont vetues d'une maniere ga¬
lante et en meine-tems decente: les cinq pre-
mieres ont le maintien gai et enjoue, et mar-
chent d'un pas leste, portant leurs lampes bien
allumees; trois autres en arriere sont fort em-
barrassees; une est a genoux tenant sa lampe
prete a s'eteindre: eile semble demander assis-
tance a ses compagnes, qui sont en avant; la
seconde, dont la lampe est tout-jß -fait eteinte,
les implore les mains jointes; la troisieme s'oc-
cupe vainement a souffler sur la sienne pour
la rallumer. Sur le devant du Tableau, on
voit couche sur une draperie qui est ä terre,
le vase, dans lequel e'toit la provision d'huile,
qui a servi ä remplir les lampes; et aupres des
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premieres Vierges un lumignon tombe d'une
des lampes, qui est peint si naturellement,
qu'on croit le voir bruler, et qu'on est tente
de l'eteindre pour qu'il n'endommage pas le
Tableau.

DEUX VUES DE L'ANCIEN CHATEAÜ
de Bensberg, i/ü n du cote du
Nord, lautre du cote du Midi.

Par Jean de Nickelen, (jan van Nickelen.)

Peints sur toile. Hauts de s pieds, i poucesj larges de a
pieds, u pouces.

C'etoit une maison de plaisance avec un
parc a deux Heues de Dusseldorf, ou l'Eleo
teur Jean Guillaume se plaisoit; il la fit re-
parer, augmenter et embellir, et c'est dans^cet
etat que l'habile Paysagiste Jean de Nickelen;
qui e:r>it au service de ce Prince, en a peint
ces deux Vues, qui *ont rendues d'apres na-
ture avec autant d'art que de ndelite. La pre-
miere a ete peinte en 1716, et la seconde en
1714.. Ce chäteau a ete demoli en 1756 par
l'Electeur Palatin Charles-Theodore, qui en a
fait bätir un autre dans le goüt moderne, ä
quelqne distance de l'ancien emplacement ;
et qu'il a orne de beaux iardins, d'apres les
desseins et sous la direction de Sieur de Pr-
cage, Architecte Lorrain, et Directeur des ba-
tiniens de ce Prince.
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UNE HALTE DE PROCESSION ET DE
PELERINS.

Par Sebastien Vranx, on FranCk.

Peint sur bois en T621, Haut de i pied, 9 pouces ; large de
3 pieds, 8 pouces, Figures entieres rres-petices,

|
Le paysage repre'sente une belle et agrea-

ble plaine, ou l'on voit sur le deyant la Pro-
cession , qui fait halte autour d'une grande
r.roix de pierre; im peu plus loin est im vil-
lage, dont peut-etre on celebie la fete; et
tout-a-fait dans le lointain ä droite on dis-
tingue une parlie d'une ville entoure'e de mou-
lins ä vent. Cette Situation est süiv-ment pvise
d'apres nature. Les acteurs de la Procession,
les Pelerins et les Pelerines sont range's en
avant sur plusieurs lignes , et en plusieurs pe-
lotons ; frommes, femmes et enfans nieles en-
semble, les uns assis , les aurres debouL, rece-
vant chacun ä leur tour le re'gal, que le Sei-
gneur du lieu leur fait distribuer; un habit
noir sert a le faire distinguer; il a d'ailleurs
une epee droite appuye'e sur le braa , et il
commande a ses Officiers la dislribution des
vi vre . Plusieurs curicux de distinction, a pied
et a cheral, sont oceupe's ä voir le repas de
cette multitude.
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L E ROI BOIT.

Par Gabriel Metzu.

Peint für tolle. Haut de j pieds, f pouces ; large de j
pieds. Figures cmiercs d'cnviron un ticrs de nature.

Une chambre de paysan, qui seit en nieme-
tems de cuisine, est le lien ou se fait le re-
pas. Un morceau de roti froid, du pain et de
la bierre, mis sans ordre sur une table 00 u-
Verte d'un tapis et d'une nappe par-dessus,
composent le sobre regal de la peilte famille
agreste, qui est assise ou debout autour de
cette table, et qui se livre entierement a la
joie. Un vieillard, que le sort a fait Roi de
la fete, et qni paroit etre le pere de famille,
est assis dans le fauteuil d'honneur, une cou-
ronne de papier jaunätre sur la tete; il boit
dans un verre allonge Sans pied, tandis que
l'assemblee semble crier le II oi boit. La
vieille mere est vis-a-vis debout, tenaiit la
cruche a bierre, et criant coinme les autres;
le fils ou le gendre de la maisori est ati^si de-"
bout derriere eile en habit de Eon, tenant un
violon a la main, et criant de toutes ses forces
en montrant le Roi. La femme assise a"u eoin
de la table en avant, appuyänt le bras droit
sur la table, et le poing panche sur la hauche,
paroit avoir bu Sans moderation; eile est si
ivre qu'a peine peut-elle se soutenir, et qn'elle
semble ne crier avec les autres, qu'cn be-
fayant, trois petits garcons, dont le plus jeune
est assis dans une chaise d'enfant, meient leurs
cns a ceux des grandes personnes; äupres de
la cheminee, qui est ä gauche , une vieille
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femme Falt la cuisine ä un feu de tourbe; dans
le f'ond de la chambre, sous une porte elevee,
est une jeune fille, qui tient un plat d'une
main , et de L'autre la chandelle a trois bran-
chcs des trois Rois; eile crie de loin le Roi
boit. Une plus petite fille a cote d'elle lui
demande la chandelle; enfin dans le coin ä
gauclie un homnie descend un escalier de boiri,
portant devant lui un panier de tourbe et de
morceaux de bois. Une cae;e renfermant un
oiseau , est suspendue au plafond de la cham¬
bre pres de la cheminee.
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DEUXIEME SALLE
D I T E

DE GERARD DOW.

PREMIERE FACADE.
9

LE PERE ETERNEL DANS FNE GLOIRE.

Par Dominique Zanetti. (Domenico Zanetti)

Peint sur toile, (Les anglcs du Tableau sont coupes.) .Haut
de 6 pieds, 4 pouces; large de 4 pieds> 8 pouces. Figures
entiercs üe grandeur naturelle.

Pere eternel entoure de nuages et crime
gloire Celeste, descend du haut des Cievix vers
son Fils, le Redempteur des liommes, en ex-
primant le plus vif empressement et la plus
tendre affection. Le Corps est penche en avant
s es bi'as sont ouverts ; l'amour et la bonle,
oi'illent sur sa face venerable et majestneuse.
Son veLement est une tunique bleu-grisätre,
avec une draperie violette croisee par-dessus,
<lont les bouts voltigent.
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LE MASSACRE DES INNOCENS,

Par Lucas Jordane. (LuCA Giordano.)

Peint sur toile. Haut de $ pieds, 10 pouces; large den pieds»
<f pouces. Figures tntieres de grandeur presque naturelle.

Cette composition pleine de feu et d'ex-
pression , pre'sente une mukitude de figures
toutes en action. On y voifc les satellites d'He-
rode livre's a 1'liorrible carnage des enfans , ar-
racliant avec violence ces jeunes victimes des
bras qu du sein de leurs meres; eL celles-ei
tachent de les sauver par leurs larmes et leurs
ge'missemens, ou par les mouvemens d'un des-
espoir inutile, Plusieurs d'entre elles cher-
chent un asyle pour eux sous les portiques,
ou Herode lui-merne est assis sur un ti-dne;
mäis les bourreatix vont les saisir jusqu'aux;
pieds du tyran.

LA SAINTE VIERGE ET I/ENFANT JESUS,

Par Titien VeCelli, (Tiziano Vecelli.)

Pcint sur toile, Haut de 2 pieds, 10 pouces largfe de J piedj.»
5 pouces. Figurcs enticres, demi-nature.

La .^ainte Vierte est assise au pied d'un
nrbre, tenant l'Enfant Jesus couche sur ses ge-
rtoux: eile tend la main gauche pour recevoir
des fleurs, que lui piesente le petit S. Jean.
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L'ANGE, QUI ANNONCE AUX BERGERS
LA KAISSANCE DU SaTJVEUII.

far Joseph Ribera, dh x.'Espagnolet. (Giuseppe
Ribera, dit l'Espagnoletto.)

"eint sur toile. Haut de 3 picds, t pouce j large de 3 pieds,
11 pouces. Figures entieres, dcmi ■■nature.

Les Bergers sont endormis dans unc etable
aupres de leurs troupeaux, un d'enx se levant
siir son seant temoigne sa surprise , et en
meme-tems sa joie en apprenant de l'Ange la
»enue du Sauveur.

V

UN SAINT ANACHORETE DANS UNE
GROTTE.

Par Sebastien Ricci, (Sebastiano Ricci.)

Peint sur toile. Haut de ? pieds * pouces; large de 4 pieds,
Tigures entieres de grandeut naturelle.

II est dans l'attitude de la contemplaljon,
Une croix et une tete de mott sont ä terre
devant lui; le corps incline en avant n'est cou-
v ert, que d'une peau, qui lui ceint les reins;
il a les mains jointes, et le genou droit pose
sur la pointe d'une röche. Son livre et son
c hapelet sont pose's sur un autre roclier cn ar¬
miere; un bäton y est appu'ye. Le fond du
Tableau represente une grotte et un lieu de»
«ert.
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Ste. CATHERINE, MARTYRE.

Par Simon Vouet.

Peint sur foile. Haut de 5 pieds , 6 pouces; large de J
pieds, 9 pouces. Figur« entieres de grandeur naturelle.

La Sainte est en prieres a genoux au mo-
ment qu'un Ange eleve en l'air aupres d'elle,
ltii predit le martyre quelle aura a souffrir,
et lüi apporte a ce sujet la couronne, la blanche
de palmier, et la roue tranchante. La Sainte,
les bras ouverts et les yeux tournes vers le
Ciel, exprime son entiere resignationj eile a
le haut du corps 1111 : une draperie blanche
est nouee sur ses reins: et une autie, d'etoffe
jaunätre brochee, lui passe du bras droit stur
le dos, et descend jusqu'ä terre.

PORTRAIT EN PIED D'UNE JEUNE DAME.

Par Antoine van Dtck.

Peint sur toile. Haut de 6 pieds, 1 pouce; large de % piedf<
11 pouces. Figure entiere de grandeur naturelle.

Elle est representee le corps un peu ef-
face de droite, laissant tomber negligemment
la main gauche le long de sa robe, qu'elle
pince des doigts; de l'autre main eile tient
une rose devant eile: son habillement est du
seizieme siecle : c'est une robe de moire noire
relevee d'une collerette et de bouts-de-manches
en toile blanche garnies de dentelles. Ses che-
veux bruns lui servent de coe'Ffure naturelle;
et son cou est orne d'un beau collier de per-
les. Le plancher de la chambre, oü eile est
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represente est couvert d'uu tapis de Turquie.
On y voit a gauche une porte garnie d'une
poriiere d'etoffe rouge, qui ne la couvrftnt pas
entierement, laisse appercevoir au-dehors tihe
e'chappee de paysage.

PORTRAIT EN PIED D'UNE DAME
ANGLOIS&

P ar 1 e meine.

feint sur toile. Haut de 6 pieds, % pouccs; large de4pieds,
Figure entiere de grandeur naturelle.

La Dame est vue debout, le corps tin pett
efface de droite; eile porte une robe de satin
blanc ajuste selon l'usage de son tems, et re-
levee a la ceinture et aux bras par des ru-
tans couleur de rose. Un esclavage de perles
lui passe gracieusement d'une e'paule a l'autre,
et vient pendre sur sa poitrine; an coliier et
des brasselets de perles ornent son cou et ses
bras : eile a les cheveux blonds tresses et noues
avec des rubans roses: de la main droite eile
prend des fleurs, que lui presente un jeune
Negre, et sa gauche est nonchalamment tendue
le long: de sa robe; ä coLe du Ne°;re est un
petit chien epagneul, qui sautille apres l\ü.
Le fond du Tableau est d'architecture, recou-
verte en parde d'un rideau d'etoffe verte. Une
Ouvertüre a cote d'une colonne laisse voir en
tlehors quelques parties d'un paysage.
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SAINTE ROSALIE PORTEE AU CIEL PAR
DES' ANGES.

Par ANTOINE VAN DyCK.

Peint sur toiie. Haut de ; pieds, 7 pouces; large de 2 pieds>
7 pouces. Fijjuvesermeres, demi-nature.

Plusieurs Anges e'Ievent ensemble Ia Sainte
en l'air ; un d'eux s'approche pour placer sur
^a tele ime rauronne de roses. -Elle est dans
l'liabillenient de son Ordre avec une draperie
jaune par-de.-sus. Elle leve la tete et les yeux
vers la gloire qui Tattend. Le fond du Ta-
bleau est un paysage.

APPARITION DE LA SAINTE TRINITE,
ET DE LA SAINTE VIERGE A SAINTE ROSALIE.

Par le meine.

Peint sur tolle. Haut de j. pieds, 7 pouces; large de 2 pieds,
7 pouces. Figures entiert-Sj demi-nature.

Sainte Rosalie en habit de son Ordre est a
genoux, les mains croise'es sur son sein : la sainte
Vierge la presente a la sainte Trinke: des An-
ges en l'air repandent des fleurs snr eile; et
Tun d'eux est pret a poser une couronne de
roses sur sa tete.

PAY-
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PAYSAGE HISTORIE.

Par JEAN Both, dit le Both cTItalIE.

Peint sur toile cn 1S51 Haut de s pieds, 2 pouces; large d»
4 pieds. Figures entieres il'eiiviron 7 pouces de proporrion.

Un bois ä claire voie avec des e'cliappees
de vue ä travers les parties les moins garnies,
compose ce paysage, dont le moment est wie
belle soiree. On voit sur le devant Mercure
qui endort Argus au son de son instrument :
im peu plus loin, Io transformee en une belle
vache blanche; au-dela im troupeau de mou-
tons, et dans le fond des rochers escarpes.

UN CHARLATAN DEBITANT SES
DROGUES A LA POPÜLACE,

Par Gerard Dow.

Peint sur bois en 163*. Haut de j pieds, j poucesj larje
de » pieds, 7 pouces. Figures entieres de 7 pouces de
Proportion.

La scene se passe a quelque distance d'un
Zulage et d'un chateau seigneurial, derant un
cabaret, oü est eleve une espece d'echafaud
couvert d'un tapis de Turquie: sur cet echa-
faud sont etalees desdrogues, un plat-a-barbe,
et une grande patente garnie de sceaux: on y
voit aussi un singe aecroupi. Un grand para-
«ol fixe' de cdte au - dessus de l'echafaud , et
deploye comme pour le couvrir, forme un ac-
cessoir convenable a ce theatre de charlatane-
r ie. Le Charlatan y est represenie debout, te-
öant d'nne main une petite fiole de liqueur,

5
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qu'il montre ait peuple assemble, et dont il
semble expliquer les vertu s , et les garantir
par le geste de sa main gauche vers sa poi-
trine. II est singulierement vetu d'un pour»
point jaune garni d'un collet blanc, sur le-
quel passe en arriere un manteau gris-sale,
double de violet, dont un bout est relrousse
sous le bras gauche: nne toque platte d'e'toffe
bleue, qui lui couvre la tete acheve cet accoü-
trement bizarre, et tres-bien assotti a la pby-
sionomie maigre et grotesque du personnage.

Le peuple entoure le theatre dans des atli-
tudes et des expressions variees; et le plus
prand riombre prete attention au discours de
l'Einpyrique. On distingue principalenient sur
le devant une femme a chapeau noir, qui se
üent debout, ayant les niains croisees devant
eile, un panier passe au bras gauche , ou sont
des utensiles de nienage , et d'oü pend une
petite cruche de bois; eile ecoute fort attenti-
vement: pendant ce tems un jeune drole, a
cote' d'elle, fouille dans sa poche, et la vole.
Un autre petit drole , portant un espece de
boite a marmotte, est place entre la vieiile et
le theatre , auquel il se tient d'une main, et
rit de la filonterie et du succes de son cama-
rade. Une faiseuse de bignets, assise a cöte
de son fourneau, ayant le dos tourne au thea¬
tre , est occupee a nettoyer son enfant, qui
s'est sali. Un peu plus loin de cote est un
paysan debout , vis-a-vis du theatrej il est
vetu en chasseur; il a une veste courte, un
bonnet fourre, et des guetres; il porte sur son
epaxile un lievre attache ä son bäton: il re-
garde le Charlatan avec beaucoup d'attention,
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et celui-ci de son cote semble lui adresser
particulierement la parole , exprimant par-la
l'espoir d'en faire sa premiere dupe. On voit
Un peu plus en arriere sur la jauche un jar-
dinier ayant la pipe ä la bouche, et poussant
en avant une brouette chargee de legumes; il
He regardc et n'ecoute qu'en passant: on croit
le voir marclier. Les au (res spectateurs sont
des jeunes eens et des enfans places debout et
en differentes atritudes, lesquels ecoutent, ou
parlent entre enx. Gkhard Dow s'est peint
lui-meme dans ce Tableau, regardant le spec-
tacle par nne fenetre du cabaret, sur l'appui
de laquelle il est accoude', tenant d'une main
la palette et son pinceau,

Le martyre de plusieurs chretiens,
Par Albert Duru,

feint sur bois en ifo8. Haut de 3 pieds, 1 pouce; large de
2 pieds, 51 pouces, Petites figures entiercs.
On voit dans ce Tableau des Chretiens de

tont äge et de tout etat livres a nonibre de
bourreaux, et de satellites, qui leur fönt souf-
*fir les tourmens et la mort de toutes les ma¬
xieres possibles. Un Tyran d'Asie , qui se
tfouve a cette scene sangiante ä clieral et en-
toure de ses gardes, paroit Commander cette
^Ifreuse execution.

L'Arliste s'est peint lui-meme dans ce Ta¬
bleau, aecompagne de Bilibaldk son ami, tous
y eux dans l'habillement Europeen de leur tems
€t dans une attitude tranquille, quoique pla-



63 DEUXIEME

ces au milietx du carnage, dont iis sont te-
moJns, ce qui fait une disparate insoutenable.

GRAND PAYSAGE HISTORIE.

Par Gaspard Dtjghet, d i t n Guaspre.
(II Gasparo Poüssino. )

Peint sur toile. Haut de •; pieds, 9 pouces; large de 4
pieds, % pouces. Petites figurcs entieres.

Ce Paysage presente un vallon sauvage, qui
en s'ouvrant peu-ä-peu dans le fond, laisse
voir une chaine de montagnes, qui va se per-
dre ä l'horizon; ces montagnes sont chargees
de bois et de verdure , et ennchies de ruines
et de fabriques antiques; au miüeu du vallon
coule une petite riviere, qui vient form^r a
une certaine distance en avant une cascade,
d'ou eile se precipite dans im lit enfonce et
couvert de verdure et de broussailles: on voit
en avant un grand chemin tournant, pres du-
quel s'eleve im beau grouppe «l'arbres; le Pein-
tre a place la un petit sujet historiqne, qui
repre-ente l'Ange avertissant Elie du passage
du Seigneur; le Seigneur passe en effet dans
Je moment sur des nuages fort eleves et fort
epais.
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DEUXIEME FAgADE.

NARCISSE SE MIRANT DANS LES EAUX.

Par Antoine SCHOONJANS.

Petnt sur toile. Haut de 4 picds , j pouces; large de 6
pieds» 1 pouce. Figure entieie de grandcur naturelle.

Il est assis sur le bord d'une eau claire et
tranquille ; le corps nu, a la reserve d'une le¬
gere draperie cramoisi, qui lui couvre les reins.
II se penche vers l'eau, oü il voit son image
reflechie, et il exprime l'admiration, qu'il res-
sent de sa propre beaute: son arc et son car«
quois sont ä ses pieds.

UNE JEUNE FILLE SE VOUANT
AU MARTYRE.

Par Paul Veronese. (Paolo Veronese.)
Peint sur toile. Haut de 4 pieds, 4 pouces; large de 3 pieds,

7 pouces. Figures entieres, tnvirou demi-namre.

Elle est vetue d'vine robe bleue, suv laquelle
passe im grand voile grisäire, qui de la tete
lui descend le long du eorps. Elle est a ge-
iioux sur le marche-pied d'un autel, le Corps
mcline dans une attitude humble; une main
•levant sa poitrine, et l'autre de cöte en signe
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de resignation. Une matrdne debout derriere
eile, qui paroit etre sa mere, couverte depuis
la tete jusqu'aux pieds d'une mante rouge, sous
laquelle on voit une tunique vert-changeant,
la presente a l'autel, et seinble par son geste
l'engager aux voenx qu'elle doit faire: elte
tient en niain un rameau de palmier. Un Pretre
en habit sacerdotal du rit grec est debout de-
vant l'autel, montrant a la jeune proselyle un
rameau de palmier, et lui preseulant un an»
neau de fer; a cote de l'autel un jeune aco-
lyte a genoux porte un cierge allume, et tient
un encensoir. II lourne la tete pour regarder
un petit chien, qui est derriere lui. Le fond
du Tableau presente l'architecture d'une eglise.
Cette composition est tout a la fois gracieuse
et pleine de dignite.

DAVID SE REPOSANT SUR LA TETE DE
GOLLATH.

Par Andre Ce'lesti. (Andrea Celesti )
Peint sur toile. Haut de 4 pieds, 1 pouce ; Jarge de 2 pieds,

11 pouces. Fifjures jusqu'aux gcnousc, forte naturc.

II est debout ayant le coude droit appuye
sur la tete de Goliath posee sur une table.
De la niain gauche il soutient la grande epee
de son ennemi vaincu: son Corps presque nu
n'est couvert que d'une draperie d'etoffe car-
moisie, qui, Häe ä l'epaule droite, lui tombe
negligemment sur le dos, et vient se notier
sur les reins. Lc fond est un ciel charge da
nuages.
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St. AMBROISE PRECHANT AU PEUPLE.

Par Matthias Preti, dit le Chevalier Calabrois.
(Mattia Preti, dit il Cavaliere Calabrese )

Peint sur toile. Haut de 4 pü-ds,' { pouces; large de 3 pieds«
io pouces. Figures jusqu'aux genoux de grandeur natu¬relle.

II est dans son habit pontifical, tenant sa
Croix de la main droite, et soutenant de l'au-
tre un bout de sa chape devant hu; il a les
yeux eleves vers de ciel: c'est un moment d'in-
vocation. On voit un Pretre assistant derriere
lui, et quelques auditeurs. Des arbres et un
bout du ciel forment le fond.

LE TOMBEAU DE JESUS-CHRIST.

Par Andre Schiavone. (Andrea Schiavone)
Peine sui* toile. Haut de'4 pieds, 6 pouces; large de } pieds,

6 pouces. Figure jusqu'aux genoux de grandeur naturelle.

Le corps de Jesus-Christ a demi - couvert
du linceul est souleve d'un cote par un Ange,
et de l'autre par Joseph d'Arimathie.

UN PAYSAGE.

Par J. J Cossiaü,
Peint sur toile en 171«. Haut de 4 pieds, 10 pouces j large

de 7 pieds, 6 pouces. Petites figures enticres.

Le site est des plus riches et des plus agrea*
kies; il offre d'abord sur le devant des ber*
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gers et im troupean; un peu plus loin a droite
«ur im coteau eleve est une bourgade oü Ton
remarque de bea\ix batfmerisj au pied du co¬
teau coule Une pelke riviere qui fait aller un
inoulin; de l'autre cote, tout - a - fait dans le
lointain, on appergoit une grande ville, dont
les dehors s'annoncent par des temples et des
belles maisoriS de campagne; l'horizon est bor-
ne par des cöteaux et des montagnes a perte
de vue,

LE PORTRAIT EN PIED D'ANDRE VAN
KRXVKLT , PEIKTBE DE MARINES.

Par Antoine van Dyck.

Peint sur toilt- en iSjj. Haut de <; pieds, 6 pouccs; large de
7 pieds, i pouce. Figure eutiere de grandeur naturelle.
Le Peintre est dans son attelier assis sur

üne chaise, vis-a-vis d'un Tableau de Mari¬
ne auque! il travaille: mais il regarde dans le
moment de cote, comme s'il ecoutoit quel-
qu'un; ce qui Uli fait presenter la face aux
spectateurs. Son habillement est un pourpoint
violet, un haut-de-chausse, et des bas de cou-
leur pourpre-fonce; le manteau de meme Cou¬
leur est replie' sur le bras et sur legenou. Sa tete
sans chapeau laisse voir des cheveux noirs et
tres-conrts. Il a l'e'pe'e au'cote, quoiqu'assis
et travaillant. Une fenetre ouverte , et qui
eclaire la chambre, laisse voir au-dehors une
tempete sur mer, ce qui ^ournit justement le
sixjet du Tableau auquel Van Ert velt travail¬
le. Un chien barbet gris, rachele de brun, est
couche sur le plancher de la chambre, et re-
garde son maitre.
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UN GARDE-MANGER,

Par Franko« Snyüers.
Peint sur roile. Haut de 4 pieds, 10 pouces large de 6 pieds,

3 pouces. Figure humaine de granueur naturelle.

Sur une grande table posee dans im garde-
nianger, et couverte d'un tapis rouge, 011 voit
e'tale du gibier, des frnits, des le'gumes, une
ecrevisse de mer, un coq, et inie poule vivan-
te, etc. Derrieie cette table mi jeune homme
semble soustraire furtivement des raisins d'un
panier. Un chat blanc tachete de jaune qui
est sur la table semble epier le moraent d'at¬
taquer quelque piece de la provision ; et un
chien, dont la tele sort de dessous la table,
vient flairer celle d'un chevreuil qui pend en
avant. Le fond du Tableau est brun; il est
tres-bien compose, peint largement, et d'une
grande verite. On preiend que la figure du
jeune homme est de i'.ubens.

DEUX PORTRAIT S.

Par Annibal Carrache. (Annibale Carracci.)
Peint sur toile. Haut de 1 pied, 6 pouces; large de 1 pied,

5 pouces. Bustes de grandeur naturelle.

Le premier est le Portrait du Peintre Ini-
öieme. Il se presente de face, le corps pen-
ctie a ganche. La tete est decouverte, les che-
v eux courts et bruns; il a une fraise et un ha-
bit grisatre. II tient devant sa poitrine une
nrain ouverte, de laquelle il pince son habit*.
Le fond est brun.
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Le second est le Portrait du savant Agucci,
On ne voit quft Ja iete qui est chauve, et un
bout du collet qui est blanc: l'liabit est noir.
Cette tete est touche'e fie'rement, et paroit res->
gemblante. Le fond est brun tres-fonce. Ce
•Portrait est nomine dans lesanciens Catologues
comme on le nomine ici.

UNE PETITE FILLE
S N © O R MC I E.

Par Antoine Amorosi. (Antonio Amorosi.)

Peint sur toile. Haut de i pied , n ponecs; large de 3 pieds»
Figure entiere, de grandeur natureile.

Elle est habillee en villageoise, et couchee
sur un lit, la tele tournee en avant, etappuye'e
sur ses mains; son panier a ouvrage, dans le-
quel est son livre d'ecole, esta ses pieds: peut^
etre que son sommeil lui a Jait aublier l'heure
de l'ecole.

PORTRAITS D'UN VIEILLARD ET
DÜNE VIEILLE.

Par Michel Ange de Carravage.
(Michel Angelo da Carravaggio.)

Peints sur toile. Hauts de 1 pied, lopouces; larges de 1 pied>
6 pouces. Bustes de grandeurnaturelle.

Le Vieillard a la barbe grise; il est vu de
face, et a la tete un peu inclinee en avant.
Son vetement ressemble a celui d'un Juif Ar-
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«lernen, ayant sur la tete une calotte noive re«
couverte d'un espece de turban, et sur le corps
un manteau de pelisse de couleur grisatre ,•
agraffe sur la poitrine par un bouton de pier-
reries; sous ce manteau on voit le collet d'une
camisole rouge, et celui de la chemise.

La Vieille est de profil, la tete inclinee,
et les yeux baisse's. Elle estcoeJTee d'unlinge
raye , ajuste en maniere de bonnetj son corps
est couvert d'une pelisse ä manches decouleur
rougeatre, sous laquelle on voit le haut d'un
corset gris, et le collet de la chemise. Son
cou est orne d'une chaine d'ov assez grosse ä
laquelle pend un portrait.

UNE SAINTE VIERGE TENANT,
l'Exfakt Jesus.

Par Antoine van dick,

Peint sur bois- Haut de 4 pieds, 7 pouces; large de 7 picd«
7 pouces. Fijjures jusqu'aux genoux, et Celle de l'Ent'ant
Jesus entie"rc» de grandtur naturelle.

La sainte Vieige, vetue d'une tuniquerouge
releve'e d'un manLeau bleu, ayant sur la tete un
Voile gris-jaunatre qtii descend sur ses epaules
et sur ses bras, est debout derriere une espece
de table sur laquelle eile soutient l'Enfant Je¬
sus qui est nu et aussi debout. Elle regarde
w petit S. Jean qui est a cote, et qm prtsen-
te sa banderolle a l'Enfant Jesus; celui -ci, le
Corps incline de cote, s'appuyant sur sa mere,
regarde, hors du Tableau, quelqu'objet qui
semble l'attacher; son attitude et son expressir



7 G DEUXIEME

on sont tout-a-falt aimables. Li princlpale
limiere du Tableau, tombantjiistement surson
eotps, en developpfe toutes les perfections , sur-
touc celles de la carnation.

UN JA E P 0 S EN EGYPTE.

Par JACQUES JORDAENS.

feint sur toile. Haut de 3 pieds, 2 pouces ; largc de 1
pied , ri pouces F'igures entieres d'cnviron un sixiemc de
nature.

La Vierge est a terre tenant l'Enfant Jesus
d'une juain, et öäressänt im einen de lautre
pour amuser l'Enfant, qui y prend plaisir; S.
Joseph est oeenpe' a arranger unc creche entre
des arbres. Une lanterne posee a terre entre
S. Joseph et la Vierge, donne la seule lumiere
qui. eclalre ce sirjet: eile porte justement sur
l'Enfant et sur la Vierge; ce qui fait le. prin¬
zipal effet du Tableau.

UN PAYSAGE ORNE DE FIGURES.

Par Eglon VAN der Neer.

Peint suf bois Haut de 2 pieds, » pouces; large de 1 pied, 9
pouces. Figures entieres d'cnviron 6 pouces de proportion.

Le montent est une apres - dine'e. Le site
du paysa<re presente un pays de montagnes et
de rochers , interrompus par des vues de villes
«t bourgades placees dans le loin-tain. Sur le
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prpmier plan une fenime qui garde des vaches
lave ses pieds a nne foittaine.

TABLEAU DE FRUITS, DE G1BIER ET
BE LEGuiviSS.

Par Francis Sniders*

Peint sur toüe Haut de 2 pieds 3 pouces.; large de 3 pied*.
7 pouccs. Grandeur naturelle.

C'est une espece de garde-manger ou l'on
voit une hure de sanglier sur im table, «ne
e'crevisse de nier.sur un plat, des asper°;es dans
un pot de terre, des artichaux, un marcassin
suspendu , des olseaux et un panier de fruits.
Un chat brun rode sur cette table pour dero-
i»er quelque chose. Le fond est un mur gris.

PORTRAIT D'CNE DAME.

Par JüSTE VAN Egmond.

Peint sur toilc Haut de 1 pied, 9 pouces; large de 1 pied,,
6 pouces. Bufte de grandeur naiürelle.

Elle est vue de face, et habillee a l'Espag-.
nole d'une etoffe noire. Elle porteau couime
fraise; ses clieveux sont blonds, tresses autour
de la tete, et orne's d'un cordonnet noir, et
d'une pointe de gaze noire sur le devant, ce
^ui indique que la Dame est veuve.
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LE PORTRAIT D'UNE JEUNE '
FILLE.

Par Antoine SChoonjans.
Peint sur toile. Haut de i pied, 7 pouces; large de l pied,

4 pouces. Demi - figure de grandeur naturelle.

Cette jolie petite fille, vetue d'une robe
d'etoffe grise, tient devant eile sur une main
un oiseau auquel eile donne une cerise aman-
ger. Elle est coeffee en cheveux, qui sont
blonds et ornes d'un bouquet de fleurs d'oran-
fres. Le fond du Tableavi est d'architecture
grise, avec une echapee de vue sur le cote.

PORTRAIT DE JEAN BREUGHEL,
dit de Velours.

Par Antoine van Dyck.

Peint svtr toile. Haut de 2 pieds, 7 pouce";; large de t pied ,
3 pouces. Demi-figure de grandeur naturelle.

II est vu presque entie'rement de face ap-
puyant la main droite sur sa hanche, et la
gauche contre son estomac ; celle - ci qu'on
voit en entier, est admirablement peinte; latete
est decouverte, et les cheveux qui sontcoupes
courts, sont chatains : il est vetu d'un pourpoint
noir , recouvert d'un manteau qui passe sur
l'epaule et le bras gauche, avec une fraiseem«
pesee au cou. Le fond du Tableau est brun.
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LE PORTRAIT D'ANTOINE VAN DYCK,

Par lui-meine, ayant les meines dimensions
que le precedent.

II se pre'sente presque de face: sa tete est
Un peu incline'e en avant, ses cheveux sont
blcnds , courts et ne'firligemment ajustes ; il
tient .«a main droite äppuye'e sur la jauche
qui est coüvert«; son habillement est un pour-
point de velours hoif, dont le collet cuvert
par en haut laisse voir celui de la chemise;
par-dessus ce pourpoint est un manteau d'une
antre etoffe noire, qui descend de l'epaule
£auche, et couvre le bras et la main de ce
c oie: il a une grande chaine d'or passe'e au-
tour du cou, qui est la marque d'honneur
lue Charles I, Roi d'Angleterre, donna ä
^e peintre dans le fem's, gu'il travailloit pour*ui. Le fond du Tableau est brun.

UNE FEMME ENDORMIE.

Piece emblematique , qui designe la vanit«.
Par Charles Maratte. (Carlo Maratti.)

Peint sur toile. Haut de 4 pieds, 6 pouces; iarge de 3 pieds,
i pouce. Figures entiercs, petke nature.

Un grouppe d'arbres sur le devant donnant
ll u ombrage frais et agreable, des montagnes
e urichies de fabriques antiques, et qui vont se
P e rdre dans le lointain, une riviere rapide,
^ u i se precipite en divers endroits par casca-
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des , composent le lieu de la scene et le site
du paysage. Une belle femme repose moLle-
ment au pied de ces arbres sur un lit de
mousse, couvert d'un drap blanc, d'une cou-
vertnre bleue, et d'un coussin rou&je. Elle est
couchee, soutenant du bras droit sa tete ren-
versee en arriere, ei tenant des fleurs de la
main gauche: l'aulre bras est etendu le long
de son Corps. Elle est nue, al'exception des
cuisses et du bras gauche, qui se trouvent
couverts en partie de la couvei ture et du drap.
On voit aux pieds de cette femme un Amour,
qui se joue avec une chaine d'or, et d'autres
bijoux, qu'il tire d'un bassin d'argent et d'une
cassette, qui sont a cote de lui. Deux autres
Amours attachent aux branches des arbres une
tenture d'une ample draperie couleiir gorge - de-
pigeon, Un autre Amour tient une couronne
de roses, suspendue sur la tele de la femme.
Pres du lit est un vase en cassolette , d'ou
s'exhalent des parfums: sur le devant sont jet-
tees des fleurs fanees, et une tete de mort. On
eroit <jue le Paysage est de Francesco Bolognese.

UN ENFANT JOUANT AVEC UN
OlSEAU.

Par le Guide. (Guido Reni.)

Teint iur tolle. Haut de i pied, % pouces; large de i pied»
io pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

II est nu couche sur un lit de draps blancs!
.son dos et sa tete sont appuyes sur des cous'

sins
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sins blancs: il tient un fil auquel est attache
Un chardonneret qui vole, et qui est l'objeide
tonte son attention. Le fond du Tableau est
le rideau meine du lit qui est de couleur vio¬
lette.

UN ENFANT ENDORMI,

Faisant pendant du precedent,

Par Charles Maratte. (Carlo Maratti.)
Peint sur toile Haut de i pied, 9 pouces; large de e pied»,

1 poucc. Figure entiere de grandeur naturelle.

Il est couche en plein air sur tine draperie
blanche changeante, et dort profonde'ment. On
v oit au-dessus de sa tete un bont de draperie
bleue servant de rideau. Le fond du Tableau
e «t un paysage qui n'est qu'esquisse.



8* DEÜXIEME

TROISIEME F A C A D E.

LE PAPE NICOLAS V. VISITAXT LE
C AVK AU DE S. F RAN CO IS d'AsSISK.

Par GkraPvT> douffet.

Peint sur toile Haut de 11 pieds, 7 pouces; larje detopieds»
y pouces. Figurcs entiefes de jjrandeur naturelle.

La scene präsente un magnifique porche
d'architecture porte sur un souDüSsetnent, sous
le'quel est pratique le caveau ourepose le corps
de S. Fräncois , dont on voit l'interieur par Id
porte qui est ouverte. Le Pape est dans ce
caveau en habit poniifical prosterne aux pieds
du Saint, qui est dans l'habiLlement de son Or*
dre, et debout. Un religieux Franciseain te*
nant un ilambeau allume est agenouille a cöte.
En-debors du caveau est im halebardier du Pa¬
pe qui tient la porte ouverte. Le's degres et
le porche superieur sont remplis de figures qu*
ont differentes aciions. On y distingueun Caf'
dinal en habit de ceremonie tenant un livre »
la main: il descend vers le caveau en convev'
sant ayec un religieux Franciseain. On voit de 5
malades', des pelerins, qui viennent cherchef
du secours aupres du Saint; des Pretres et de*
Offirciers de la suite du Pape; et plusieurs cü'
rieux ineies parmi eux. Dans le porche elev*
au-dessus du caveau, nn Moine en surplis»



S A L L E. 85

exorcise et delivre une possede'e: ceci semble
faire double aclion dans le Tabieau; mais
i'iinite s'y trouve; puisque c'est unmiiacleope-
re au noni du Saint, daiß le tems meme que
le Pape lui donne les plus grandes marques de
ve'ne'ration.

D E U X B A C C II A N A L E S
d'k n fax s.

Par le Baron Pierre Strudel.

Peints sur toile. Haufs de 4 pieds, 7 pouccs; larges de 4
pieds, 10 pouces. Figures entieres de grandeur natureile,

L'un represente des Amours qui se saisissant
d'unjeunesalyre, veulent le lier avecime corde.

I/autre un grouppe de cinq etifans qui s'.unn-
sent ä jouer au pied d'un arbre charge depam-
pre et de raisins. Un d'eux lient une branrhe
pour cueillir de ce fruit: un autre couche ä
terre sur le devant a de'j.i fait sa provision.

LE MARTYRE DE SAINT SEBASTIEN.

Par Antoine van DyCk.

feint sur toile. Haut de 6 pieds, * pouces; Iarge de 4 pied»
$ pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

Le Saint est debout appuye contre im ar¬
bre ; il est enlierement nu, hors les reins, qui
sont ceints d'un linge etroit. Il se pre'sente
de face, et te'moigne uae sainte assurance au
Milieu des preparatifs de son martyrej de'ja
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ses bras sont attaches a l'arbre, et im bour-
reau lui lie les jambes, tandis qu'un autre lui
tient la tete. Un troisieme prepare l'arc et les
fleches, instrumens de son supplice. On voit
en arriere des gardes a cheval, et nombre de
speetateurs. Les habits du Saint sont ä ses
pieds, et un chien aupres.

SUSANNE AU BAIN SURPRISE PAR LES
DEÜX VlEILLARDS.

Faisant pendant du prece'dent, ayant les memeä
diinensions, par le meme.

Susanne dejä sortie du bain , mais encore
ä deitii-nue, est assise snr un fauteuil aupres
d'une fontaine au moment, que les vieillards
la surprennent. Son expression est une vive
frayeur: eile couvre subitement son sein d'une
grande draperie , quelle presse contre eile,
parceque Tun des vieillards en tient deja le
bout, qu'il attire a lui. Pendant ce mouve-
ment ce sedueteur jette sur Susanne unregard
plein de desirs, et par son geste semble vou-
loii - la disposer ä le satisfaire. L'autre vieil-
lard, non moins enflamme, est place derriere
Susanne. Une egale envie de la seduire lui
fait porter legerement le doigt sur son epaule.
Les Bijonx et les pieces de toilette de cett»
chaste fenune sont etales a ses pieds.



SALLE 85

LE TOMBEAU DE JESUS-
C II II I S T.

Par le meine.

Peint sur toile. Haut de ; pieds, ? pouces; large de 4 pieds,
8 pouces. Figures entieres, deux tiers de nature.

Le lieu de la scene est voisin de la grotte
oü etoit le tombeau de Jesus-Christ: son corps
est a lerre sur im linceul blanc, ayant le dos
appuye contre les genoux de la sainte Vierge.
Celle-ci est assise aupres de la croix en avant,
dans l'attitude et l'expressiön de la douleur la
plus profonde. Elle levre une main etlesyeux
pLeins de larmes vers le ciel qu'elle semble
implorer , et souleve en meme - tems de l'autre
inain celle du Christ. Son habillement est une
robe grise violette, sur laquelle est jettee une
draperie bleue qui lui couvre toutle cote droit.
Un voile blanc et un autre noir par-dessus ,
sont rabattus derriere sa tete et sur les epau-
les. On voit derriere eile la croix renversee
de cote, et devant eile a ses pieds la couronne
d'epines et les clous. Trois Anges places au
cote gauche de la Vierge, considerent le corps
du Christ en versant des larmes , et montrant
la plus grande tristesse ; quatre Che'rubins group-
pes en l'air sur un nuage leger, expriment les
Uiemes sentimens, Dans leloinlaindu Tableau
on appercoit une partie de la ville de Jerusa¬
lem , couverte d'un ciel sombre et triste, dont
les nuages reileles de couleur rougeätre et sur-
ftaturelle, semblent s'etre teints du 6ang inno-
cent du Sauveur
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JESUS - CHRIST MORT , PLEURE PAK
LES AIS GES.

Par Bartholet Flemael.

Peint sur bois Haut de_ 4 pieds; large de 2 pieds. 9 pouces,
Figurcs entiercs > petitc nature.

Le corps de Jesus-Christ est etendu sur im
tombeau couvert d'un linceul blaue: un Ange
lui souüent la tete: un aütre a geriotrx vers ses
pieds est plonge dans la plus profonde tristesse;
les plenrs coulent de ses yeux ; derriere le tom¬
beau on voit deux autres Angesoccupe's a elever
la croix en l'air. Le fond du Tableau est un
paysage sombre, inspirant la tristesse.

ÜNE ANNONCIATION.

Par Hans van Acken.

Peint sur toile en 1605. Haut de 3 pieds, 10 pouces; large
de 1 pieds, 9 pouces, Figures entieres, petite nature.

La Ste. Vierge vetue d'une tunique ronge,
sur laquelle est jettee une draperie d'etüt'fe
verte changeante, et d'un voile blanc fabattu
sur les epaules, est a genoux devant unprie-
dieu couvert d'un tapis; eile tourne la tele de
CÖte pour ecouler l'Ange Gabriel qui est debout

, en arriere. Elle appuie la main droiie contre
son sein pour niarquer sa soumission a la vo¬
lonte de Dieu, et pose la gauche sur un livre
place sur le prie-dieu. L'Ange, vetu d'une
robe jaune, avec une draperie blenätre par-
dessus, annonce a la sainte Vierge le nrystere
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de l'Incarnation, et Iui monire d'une main le
Pere Eternel et le Saint - Esprit qni descendent
dans une gloire; il tient de l'aulre main tin
sreptre. Dans la chambre de la Vierge ou se
passe la scene, on remarque, outrele piie - dieu
l^n panier a ouvrage, et un lit dans le fond.

L'ADORATION DES BERGERS.
Par Gerard Lairesse.

Peint sur toile. Haut de 9 pieds, 10 pouccs; largede 4pieds,
8 pouces. - Figurcs entiercs, demi-nature.

L'Enfant Jesus qui vient de naitre dans une
etable, est couche sur im baue recouvert de
paille; la sainte Vierte assise ä cote de lui,
leve le lange qui le couvre pour j'aire voir avx
bergers le'ur Sauveur. Ceux-ci remplis d'ad-
ttiiration et de jede, T.adorcnt, et dtJposent ä.
ses pieds les presens qn'Hs Inj apportent. Saint
Joseph debout derritre la Vierge , est appuye
Contre un linteau du fenetre , regardant at-
tentivement les bergers. Danslecoin, a droite
de 1'etable, on voit quelques hardes, un clra-
peau de paille et un panier, qui seinbieut ap-
partenir ä la Vierge.

JESUS-CHRIST MONTANT AU CALVAIRE
AU »1ILIKU ü'UN PEtl'I-E 1NN O:\IBR ABLE.

Par David Vinck-Boons.

^int sur boif> en irtu. Haut de 3 pied?, 6 pouces; large de
S pieds, 2 pouces. Perites fijures entiercs.

La marche est de'ja Iqin de la viLle de Je¬
rusalem, qu'on voit ä droite dans le lointainj
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eile est prete ä arriver au haut du Calvaire.
A la tete de cette marche est une vokure en-
touree de peuple et d'enfans, sur laquelle on
transporte les croix pour les deux larrons. En«
suite viennent nonibre de soldats a pied et ä
cheVal qui conduisent ces deux larrons les inains
liees derriere le dos. Jesus - Christ vient apres
vetu d'une tu nique rouge, portant sa croix,
prer.e'de et snivi de soldats, dont qiielques-mis
le frappent pour le faire avancer. Sainte Vero-
nique agenouillee lui pre'sente le linge pour.
s'essuyer, ce qui fait precisement le moment
de l'action du Tableau. Derriere sainte Vero-
nique on reconnoit S. Jean en pleitrs , lesmains
jointes, regardant le ciel. A la suite de Je¬
sus et de la croix viennent les Juifs et
les Pretres de la loi a cheval , et prece'de's
de leurs Officiers: on en remarque im en habit
en en bonnet rouges, qui tient la rer£;e de la
loi: ä cote est xin homme en habit verdatre,
qui porte un panier sur Tepaule, dans lequel
il y a un marteau, des clous, des tenailles,
un ciseau, et des cordes pour servir au cni-
cifiement. Vn peuple innombrable borde, non-
seulement cette marche, mais aussi s'etend de
toutes parts dans la plaine et sur les hau teure:
quelques-uns d'eux sont meme perches sur
des arbres pour mieux voir. Sur la lisrne du
peuple, en avant ä gauche , et peu loin de
Jesus-Christ, on voit deux grouppes interes-
sans, le premier repre'sente les saintes femmes
de Jerusalem en pleurs , auxquelles Jesus-
Christ a dit: Ne pleurez pas sur moi,
mais sur vous et snr vos enfans, Le
second offre la sainte Vierge enveloppee d'un
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long manteau bleu; eile est accablee sous le
poids de la douleur, et tombe en defaillance
entre les bras de Marie et d'un vieillard: un
soldat, qui voit de pres cette scene, s'en
nioque en tirant la langue, et insultant de la
tttaixt. Ou remarque dans le coin du Tableau
a droite un komme debaut vetu d'une tunique
rouge , recouverte d'un mantean blanchätte,
ayant son chapeau ä la main : ii paroit marcher
et suivre le reste du penple sans prendre au-
ctin interet ä raction. On croiroit volonlier.s,
que c'est le Peintre lui-meme, qui s'est place
ici comme bors - d'oeuvre.

SUR LE TRUMEAU

ENTRE LES FENETRES.

LA SAINTE VIERGE ET L'ENFANT
JESUS.

Par jean-Antoine Licinio, dit le Pordenon.
(Giovanne Antonio Licinio, dit ir, Pordenone.)
Pcint sur toilc. Haut de 5 pieds, 11 pouces; large de 4 pieds,

4 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

La Vierte est sur un träne tenant l'Enfant
Jesus devant eile. S. Jean - Baptiste et S. Jac¬
ques sont aux pieds du tröne. Le fond est
*ine arcade ouverte, d'ou pend un rideau *e-
trousse, qui laisse voir un paysage.
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PORTRAIT DE L'ELECTRICE PALATINE,
Anne - Louise de Medicis.

Par Antoine SChoonjans.

Peint sur toile. Haut de 7 piedg, 1 pouce; largc de j pieds.
Figure cntiere de grandeur naturelle.

Cette Princesse est debout, et se pre'sente
de face; son habillement est une robe de drap
d'or richement ornee, pittoresquement croisee
sur le devant, et surmontee du manteau eleo
toial. Elle n'a d'autre coe'ffuie que ses che-
veux, qui sont noirs et garnis de fleurs. Dune
main eile prend des fleurs, qui lui sont pre-
sente'es dans une corbeille par im Negre, qui
porte en meme-tems la queue de spn man¬
teau; de l'autre main, qu'elle a negligemment
ä cote d'elle, eile retient ce manteau. De¬
vant eile est un joli petit chien e'pagneul, qui
lui fait des caresses. Le fond a droite est
d'architecture; a gauche il presente la vue d'un
järdin en amphitheatre.
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V O L E T S.

LA FONTAINE DE VENUS ET DE
CUPIDON.

P a r Jean H u l s m a n n.

tVint sur bois cn 1644. Haut de : pieds, 4 pouces; largc
de 4 pieds > 7 pouces. Pctices figurcs entiercs.

Tableau treV-agreable, desline d'abord ä
etre un dessus de clavecin, et qu'011 a ensuite
rendu carre pour l'ajuster daiis un cadre.

La scene presente mie lerras-e sur le de-
v.mt du Tableau, 011 Ton voit a tauche snr
Un fond de verdure une Fontaine avec im bas-

. sin a cuvette, dont l'eau est fournie par les
Uiamell.es d'ime statue . de Venus, placee de-
bout avec Cupidon. Deniere la verdure qui
fait fond a la fonlaine, ou voit le haut d'mi
fidifice orne de pilastres et d'arcades, qui doit
eire uu bätiment d'orangerie. Sur le cote de
c e bätiment, itu peu en avant, sont quelques
nünes, et mie porte ouverte en arcade, a la-
quelle repönd une allee de jardin. De la par-
tie de la terrasse, qui se montre a de'couvert,
°n a la vue sur une riviere, qui passe au pied.
e t sur un vaste paysage, qui s'etend fort loin.
Pros de la fontaine, des Danies et des Cavä-
ßers s'amusent ä se faire des niches, et se jeL-
te nt de l'eau: une jeune Dame y est oecupee
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a faire rafraichir du vin, et a rincer des ver-»
res. A l'autre bout des personnes de meine
etat sont ä_ table, et fönt un repas egaye par
le chant, Une Dame et un Cavalier arrivent
a clieval; une parde de la compagnie se leve,
les previent et les re^oit; tout marque l'em-
pressement; des chaises sont renversees , des
chiens aboyent au hruit, la maitresse embrasse
äötx amie, et l'aide ä desceiitlre du clieval. Non
loin des convives, trois Musiciens assis sur un
banc jouent de leurs inslrumens. Un des con¬
vives , qui est reste a table sans s'embarrasser
des nouveaux - venus, paroit le plus joyeux de
la bände; il excite les Musiciens, et sembiß
meler sa voix a leurs instrumens par un air
bachique, Il tient eleve un grand verre rem^
pli de vin blanc, qu'il est pret a faire passer
dans son gosier.

DEUX TABLEAUX DE FRUITS,

Par Catherine Treu.

Peints sur toile. Hauts de i picd, u pouces; largcs de i pied.
7 pouces. Grandeurnaturelle.

. Dans le premier on voit sur une tablette de
marbrö un bocal de cristal, grouppe avec un
plat d'argent, autour desquels sant pittoresque-
ment etales des pommes, des poires etdesrai-
sins: quelques insectes sont poses surcesfruits.

Le second presente une tablette de marbre
oü Ton voit un plat de porcelaine blanche , sur
lequel posent deux beaux ananas; un grand
verre en maniere de bocal pyramidal, avec un
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repte de vin rouge; nn autre veire rrmpli anx
deux tiers de vin blanc; un vase d'nrgentplein
de cerises et de {innres ouvertes, des citrons,
des groseilles Manches et des coquilles; le tout
Strange et grouppe avec art. Les Fonds sont
d'architecture grisatre.

L'ANNONCIATION DE LA Ste. VIERGE.

Par Nicolas Poussin.

feint sur bois. Haut de i pied, $ pouces; large de i pied,
a^pouces. Petites fiijures entieres.

La Ste. Vierge vetue d'nne tunique rouge,
et d'un grand voile jaunätre, qui lui descend
de la tete sur les epaules et les bras, est as-
sise sur un grand carreau d'etoffe bleue, pose
sur une espece d'estrade. Elle temoigne par
son attitude une resignation entiere a la vo¬
lonte de Dieu. L'Ange Gabriel, vetu d'une
robe blanche, est vis-a-vis d'elle, et lui an-
nonce sa mission. Au-dessus de la tete de la
Vierge on voit le Saint Esprit, qui descend
so\is la forme d'une colombe. Un livre ouvert
pose sur s'estrade ä cdte de la Vierge, indique
quelle etoit oecupee a lapriere avant la venue
de l'Ange. Un grand rideau verd suspendu en
l'air s'etend derriere l'estrade, et fait la plus
grande partie du fond du Tableau.
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LA NATIVITE DE JESUS-
Christ.

Pendant du pre'ce'dent, ayant les memes
dimensions, par le meine.

L'Enfant Jesus qui vient de naitre dans l'e'ta¬
ble est couche dans la creche sur une draperie
bleue, qui est le manteau de la sainte Vierge
dont eile s'est depouille'e pour cet usage. Elle
est a genoux devant la creche, le corps et la
tete penche's vers le nouveau-ne qu'elle consi-
dere avec une, sainte tendresse. Son vetement
est une robe caramoisie , avec une draperie
blanche qui couvre a la fois la tele et la poi-
trine. S. Joseph, vetu d'une tuniqtie jaune,
est debout derriere eile; il regarde attentive-
ment l'Enfant divin. On voit dans le fond de
l'etable le boeuf et l'ane.

UN ESTAMINET.

Par Adrien BroiweR.

Peint sur bois. Haut de i pied, j pouces; large de i piedt %
pouces. Figures entieres d'envirou un sixieme de nature.

Un gros artisan assis aupres de la maitresse
de l'Estaminet lui demande un verre , tandis
que d'autres ivrognes autour de la cheminec
sont cccupe's ä boire et a fumer.
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ESOUISSE D'UN PORTRAIT EN PIED DE
WOLFGANC - GuiLT.AUME , DuC DE NeueOUKG.

Par Antoine van dyck.

Peint sur papicr. Haut de i pied; large de 9 pouces. Figur«
entiere d'environ 8 pouces de proportioii.

On trouve ce Portrait, acheve, en grandeur
naturelle, dans la premiere Salle , deuxieine
Facade.

UN SUJET ALLEGORIQUE.

Par Joseph Fr.atk.el.

Peint sur cuivre. Haut de 1 pied, 2 pouces; large de 9 pou»
ces. Figures enticres d'environ 7 pouces de proportion.

Au milieu d'une place ouverte s'eleve im
grand obelisque de granit, sur le devant du-
quel on voit les armes de la Serenissime Mai-
son Palatine; lä-dessous on lit l'inscriplion sui-
vante, gravee en leltres d'or: ,

t C A R O L O THEODORO
ELECTORI PALATINO

UX. R I U S Q TT E BaVARIAK
DÜCI

etc. etc, etc.
Scientiae et artes unlversae supplices.

Mannhemii MDCCLXXXir.
Autore Jos. Fratrel.

Des petits genies, voltigeant autour de l'o-
oelisque , retroussent nn rideau de velours
caramoisi, brode en or, tandis que dea au-»
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tres y atlachent des guirlandes de fleurs. Sut*
les gradins d'un piedestal de marbre blanc,
eleve en avant de l'obelisque, Minerve est de-
bout, et soutient de la main droite un me-
daillon, pose sur le pie'destal; ce medaillon
pre'sente le portrait de Charles Theodore
en buste; la tete est vue en profil et accollee
dans le style de medaille. Les Muses gracieu-
sement habillees, s'approchent du cote droit:
vers le monument, pour lui pre'senter leurs
hommages. Au pied du monument en avant
un petit genie ecrivant est assis aupres les
embiemes des Beaux-Arts et des Sciences;
quatre autre genies s'approchent du Cote gauche,
portant les insignes imperiaux.

A gauche on voit le Dieu du Rhin et celui
du Necre appuyes sur le socle de l'obe'lisque.

Au fond du Tableau ä droite se presente
dans le lointain, une Colonne avec wie Sta»
tue, et un volcan fumant, plus haut on voit
les Dieux sur l'Olympe.

TROI-
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TROISIEME S A L L 1
D I T E

DES ITALIENS.

Premiere F a g a d e.

JESUS EN CROIX.

Par Dominique Zanetti. (Domenico Zanetti.)

Peint sur toile. Haut de 10 pieds, 4 pouces; large de 6 pieds»
6 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.L
le Christ est expire, les symptomes de 1»

itiort sont exprimes par la position de son
Corps abandonne a son propre poids et penche
en avant. La sainte Vierge, saint Jean, et les
»aintes femmes, sont au pied de la croix, re-
gardant le Sauveur dans des attitudes diffe-
r entes, et tous avec Fexpression de la plus
v ive douleur. Des Auges en l'air autour de
la croix sont penetres du meme sentiment.
Joseph d'Arimathie, qu'on ne voit iei qu'en
Partie, se trouve sur im plan plus eloigne;
°*i appercoit confusement dans le lointain la
v dle de Jerusalem. La Vierge est assise en
a ^ant sur une röche, sur laquelle eile appuie
*e s mains jointes, et tourne douloureusement

7
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la tete du cdte du Christ: son habillement est
une robe couleur incarnat assujettie par une
ceinture, et sur laqnelle est jettee une bände
de draperie bleue, qui couvre en meme-tems
sa tete en maniere de voile. S. Jean est de-
bout pres de la croix, vu de cote: il est vetu
d'une tunique verte et d'nne grande draperie
ronge par dessus: il tend les bras vers le Sau-
veur, auquel il semble adresser ses cris et ses
ge'missemens. Cette ligure est la plus saillante,
et meine la plus expressive du Tableau : Marie
Madeleine est ä genoux au pied de la croix,
les mains croisees sur sa poitrine, la vue fixee
sur le Christ; eile a une robe blanche, avec
une draperie jaunätre par dessus; l'autre Ma¬
rie vetue d'une robe violette, avec une drape¬
rie de meme couleur sur les epaules, est de-
bout plus en arriere; eile embrasse la croix
d'une main, et eleve l'autre vers le Christ,
ou se portent aussi ses yeux baignes de larmes.

LES PELERINS D'EMMAUS.

Par Lucas Jordane. (Luca Giordano.)

Peint sur toile. Haut de 4 picd?, 4 pouccs; large de 6 pieds.
Figures jusqu'aux genoux de grandeur naturelle.

Jesus-Christ devenu tout-ä-coup invisible,
disparoit de la chambre ou«se donne le repasJ
les deux Disciples encore a table, paroissen*
etonnes de cet evenement miraculeux: im troi'
sieme personnage que l'on voit debout derrierß
les Disciples, est vraisemblablement l'hote de
la maison.
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LE CORPS MOHT DE JESUS - CHRIST
PORTKli SUR DES ATUAGES.

Par Hyacinthe Branim. (Giacinto Brandi.)

'eint sur toile. Haut de 4 pieds, 8 pouces} 'arge de 4 pieäs»
11 pouces. Figurcs entieres de grandeur naturelie.

Le corps du Ch.ist est vu en raccourci cou-
clie sur des nues: une draperie violette et eine
blanche couvrent ses cuisse*; un Ange place
a sa ganche l'adore, ayant les mains jointes.
On voit aiissi dans Ia meine attitude d'adcra-
tion S. Antoine de Padoue et S. Francoi«-d'As-
sise: celui-ci sontient d'une mnin relle du
Christ. Ces trois figufes n'ont qu'une partie
du corps dans le Tableau.

DANAE RECEVANT LA PLUIE D'OR.

Par Antoine Belucci. (Antonio Belucci.)
*Vinr sur toile. Haut dt g pieds, 1 pouce ; large de 5 pieds,

11 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

Danae repose sur un lit magnifique, dont
*a couverture est d'un velours pourpre, et l'o-
r eiller d'un velours bleu: son corps e?t nu,
e Xcepte le haut des cuisses , qui esr recouvert
*Un coin de la couverture du lit: eile se sou-
*e ve en s'appuyant sur une maifi, et en ten-
^nt l'auire vers la pluie d'or prete a toniber
Sli r eile; c'est aussi vers cette pluie se'duisante,
*lu e ses yeux et toute son attention se portenr.
Une vieille femme aux pieds du lit , vetue
^ l'ne robe brun-clair, avec une draperie de
^exne couleur, e'tend devant eile une espece
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de tablier pour y recevoir la pluie d'or. Trois
Amours, qui descendent avec cette pluie, fo-
latrent en i'air: un d'eux se laisse tomber ma-
Ucieusement dans le tablier de la vieille, et
un autre est occupe ä retrousser une partie du
rideau du lit de Danae.

L'APPARITION DE JESUS-CHRIST A LA
Madelejke ,

ov le noli me takgerk.

Par FReDeric BaroChe. (Federicco Earocci.)
Pcint sur toile en 1590. Haut de 9, pieds; large de 5 pieds,

10 pouces. Figures enrieres de grandeur naturelle.

Le Heu de la scene est la grotte oü se re-
tiroit sainte Madeleine; une Ouvertüre de cette
grotte laisse voir dans le lointain un paysage
avec une eglise.

Jesus - Christ est debout devant la Sainte,
ä laquelle il semble parLer. II est vetu d'une
ample draperie verte, sous laquelle on en voit
une rouge et une blanche. Ces draperies jet-
tees simplement sur le Corps , laissent voit
l'epaule et le bras droit, ainsi que la jambe
gauche posee sur un degre. Madeleine au*
genoux du Sauveur, le regaide et l'ecoute ave^
attention, ayant la tete appuyee sur la man1
gauche; ses cheveux sont epars et dans Feta*
naturel: son habillement, quoique tres - riehst
est negligemment arrange sur son corps; c'est
un grand nianteau de brocard d'or, qui, uiw
sur l'epaule droite, descend le long du doS
«t couvre le bas du Corps, en trainant äterj*i
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eile porte sous ce manteau une espece de corps-
Qe-jupe dont les manches retroussees sont Man¬
ches.

PAYSAGE ORNE DE FIGURES.

Par Gaspard Dughet, dit le Guaspre.
(iL GUASPARO POUSSINO.)

feint sur toile. Haut de 4 pieds, 1 pouce; large de j pieds,
n pouces. Figures entiercs, petite nature.

Ce Paysage represente un lieu couvert &
soliiaire, oü par echappe'e Ton voit quelques
fabriques dans le lointain; le moment est le
Coucher du soleil. II est anime sur le devant
par des figures de Faunes et de Satyres qui
dansent; un d'eux verse a boire a une Nymphe
<Jui se repose; quelques autres plus loin pour-
suivent des Nymphes dans les bois. On apper-
9oit sur le haut d'une colline une autre troupe
de Satyres et de Nymphes qui fönt un sacri-
fice au Dieu Pan. Toutesces figures sont pein-
tes par Carlo Maratti.

UN PAYSAGE ORNE DE FIGURES.

Par JEAN - Francois Millet.
^eint sur toile. Haut de 4 pieds, 1 pouce; large de 6 pieds,

1 pouce, Figures entieres d'euviron % pouces de propor-
tion.

Le site de ce Paysage est montagneux et
tr es - varie: il offre sur son premier plan a droi-
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tc un groupe d'arbres, qui donnent un om-
brage frais et agreable: les plans suivans, jus-
ques dans le lointain; presentent des eöteaux

nis de verdure, et ornes de plusieurs fa-
briques antiques. On voit sur un grand che-
min un homme et un jeune femme, qui
marchent de compagnie en avant; un vieux
mendiant, assis sur le chemin, 'leur demande
l'aumone. On distingue plus lojn un Beiger,
qui conduit un troupeau de moutons. Ces
figüres sont toutes habillee« dans le costume
antique.
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DEUXIEME F A £ A D E.

L'ANNONCIATION.

£ar jACqUEs Robusti, dit le TintoRET.
(Giacomo Robusti, dit il Tintoretto.)

Peint ur toile- Haut de s pieds, % pouces ; large de 9 pieds,
2 pouces. Figures cntieres de grandeur naturelle.

La Vierge vetue d'une robe rouge, avec
Une draperie bleue, est a genoux devant son
prie-dieu dans une atlitude, qui montre sa
tesignation; eile tourne modestement la tete
de cote, pour ecouter l'Ange, qui entre dans
ce moraent dans sa chambre, et qui lui an-
iionce avec respect l'objet de sa mission: il
est vetu d'un corset blanc, d'une robe gris
de-lin, recouverte d'une soubre - veste jau-
natre. Le Saint-Esprit, entoure d'une gloire
et d'un choeur de Cherubins, descend dans la
chambre sur la Vierge. Cette cliambre deco-
ree de colonnes et d'une balustrade, ei^t ou-
v erte d'un cote, laissant voir au-dehors une
Partie d'un paysage: 011 voit dans l'interieur,
outre le prie-dieu, 1111 panier a ouvrage pose
a terre, et un, grand rideau verd, suspendu
Putoresquement vis-a-vis du prie-dieu.
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LA RESURRECTION DU LAZARE.

Pendant du precedent, par Lucas Jordane.
(Luca Giordano. )

Peint sur toile- Haut de 8 pieds, * pouces; largede n pieds,
5 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

La scene est au milieu de quelques ruines
d'architecture, d'ou commence un paysage mon-
tueux et resserre, sous un ciel nebuleux. Le
moment est celui ou Lazare etant deja sorli
de la tombe, Jesus -Christ commande, qu'on
delie ses bandes mortuaires, et qu'on le laisse
aller. Le Sauveur est vetu d'une tunique
rouge - clair, et d'une grande draperie bleue,
qui lui passe sur le bras gauche et autour des
reins. Lazare en partie couvert de son linceul,
est agenouiLle vis -a-vis de Jestxs-Christ qu'il
contemple, et auqüel il tend lesbras: sa soeur
Marthe le soulient, et le regarde avec ten-
dresse : l'autre soeur est a genoux pres du
Sauveur : son attitude exprime sa reconnois-
sance: saint Pierre est derriere lui, temoignant
de l'admiration. Un jeune enfant place de
cote est saisi de frayeur. A la gauche du Ta-
bleau.on voit un homme, qui a leve la pierre
de la tombe, qu'il soutient encore, et qui
tourne la tete comme pour eviter l'odeur du
cadavre rendu a la vie; plusieurs autres assis-
tans, dans differentes atlitudes , temoignent
l'etonnement et l'admiration. Sur le devant
im clüen aboie contre Lazare.



S A L L E. io5

DEUX PASTORALES.

Par le meine.

Peint sur toile. Hauts de ? pieds, 'o poucesj large defpiedSj
% pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

L'une represente un pastenr assis tenant des
deux niains un flacon, qu'il va porter a sa
bouche pour boire la liqueur qu'il contient.
II semble parier a un autre pastenr, et ä im
petit garcon, qui sc trouvent debout a cote de
lui, et paroissent regarder le flacon avec en-
vie: le troupeau de moutons est epars autour
d'eux.

L'autre represente tin ber^er couche sur nne
röche, regardant son troupeau , qui est en
avant , tandis que son camerade a son cote
dort d'un profond semmeil.

LE MASSACRE DES INNOCENS.
Par Annibal Carr.ache. (Annibale Carracci.)

Peint sur toile. Haut de 5 pieds, g pouces; large de 8 pieds,
4 pouces. Figures entieres, forte nature.

Ce sujet effrayant est traite ici de la ma¬
ttiere la plus savante et la plus energique. On
y remarque particuliereiuent le spectacle af-
freux d'un bourreau, qiii apres avoir fait une
large blessure a la cuisse d'un enfant, veut
lui porter le coup mortel. La mere effrayee
ttieprisant le danger, cherche a parer ce der-
ftier coup, en couvrant son enfant de tout son
c orps. Une autre femme ä genoux, pressant
€ ontre son sein un de ses enfans, fait ses ef-
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forts pour en sauver un second , qu'un des
bourreaux tient suspendu en l'air par une
jambe, et qu'il est pret a percer.

Ste. THERESE RECEVANT LES
STIGMATES.

Par TORELL I.

Pcint sur tolle. Haut de 5 pieds, 4 pouces; large de 4 pieds»
10 pouces, Figures entieres , demi nature.

La Sainte est representee en habit de son
Ordre, a genoux, In niain gauche pressee con-
tre son sein; eile est en extase et soutenue
par un ange , qui a une fleche a la main, dont
il va lui percer le coeur. Plusieurs petits
anges sorit grouppes autour dans le nuages.

SAINTE MADELEINE.

Per Nicolas Berrettoni. (Nicola Berrettoni.)
Peine sur tolle. Haut de 3 pieds. % pouces; large de 2 pieds»

6 pouces. Figures jusqu'aux genoux de grandeur naturelle.

La Sainte est assise dans tine attitude de con-
templation et de priere elevaut la tete vers le
ciel; eile soutient sur ses genoux un grand cru-
ciHx appuye sur son bras gauche : eile a sa
main droite contre son sein , 011 eile rasscmble
une partie de ses longs chevenx pour le cou-
vrir: son habillement est leger, et ne consiste
que dans une espece de robe blanche, qui ne
oouvre qu'une partie de son corps , sur la-
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quelle est jette'e pittoresquement une draperie
violette.

FRANCOIS RECEVANT LES STIGMATES.

Par Gregoire Lazarini. (Gregorio Lazarini.)
Peint sur toile. Haut de ; pieds, 4 pouces; large de 4 pieds,

io pouces. Figures entieres, demi - nature.

Le Saint en habit de son Ordre est a ge-
noux en extase, soulenu par im Auge place
derriere lui; il etend les bräs, et eleve la vue
Vers une Gloire, an milieu de laquelle paroit
Jesus - Christ sous la fignre d'un Seraphin res-
plendissant de lmniere; c'est dans ce moinent,
qu'il recoit les stigmates. Detix petits Anges
places ä terre en avant du Saint, tiennent ou-
Vert le livre, dans lequel il lisoit avant le mi-
tacle. On voit ä cdte une croix de bois pose'e
\ ATa terre, et une tete de niort.

LE REPOS EN EGYPTE.

Par Paul Veronese. (Paolo Veronese )
''eint sur toile. Haut de 7 pieds, 4 pouces; large de 5 pieds,

a pouces. Figures entieres, petite nature.

Le repos a lieu sous des palmiers, a cole
desquels la vue s'etend librement sur une
Kampagne couverte de petits bois , et ornee
de pyramides et de fabriques Egyptiennes;
c e qui designe bien le pays oü se passe la
s cene; on voit sous ces arbres une clöture,
que des Anges arrangent ä la häte. Un d'eux
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suspendu aux branches d'un arbre , jette ä
terre les fiuits qu'il en a cueillis: un autre,
plus bas , ayant rempli un cornet de ces
fiuits, desceud de cet arbre; et un troisieme,
que l'on voit ä genoux tout-a-fait en avant,
etale le manger aux pieds de la Vierge et de
saint Joseph, assis tous deux sur une röche
recouverte d'une nappe, sur laquelle doit se
faire le repas. La Vierge donne affectueuse-
rnent le sein ä l'Enfant Jesus: eile est vetue
d'une robe cramoisie , recouverte d'une drape-
rie bleue; et sa tete est coeffee d'une espece
de voile grisätre, qui vient se croiser sur sa
poitrine. S. Joseph assis ä cöle d'elle, un peu
plus bas, regarde l'Enfant; il tient sur son ge-
nou un petit tonnelet oxi est la boisson : il est
pret a en verser dans un tasse, qu'il tient de
la main gauche: son vetement est une tunique
rouge. L'ane est place derriere la cloture, et
le boeuf, dont on ne voit que la tete, est
place vis-a-vis.

UNE SAINTE FAMILLE.

Par Francois Mazzuola, dir le Tarmesan.
(Francesco Mazzuola, dit il Parmegianino )

Point sur bois. Haut de 4 pieds, 6 pouces; large de 2 pieds»
4 pouces. Figures entierc» de grandeur naturelle.

La sainte Vierge accroupie a terre, tient
l'Enfant Jesus couche sur ses genoux, et lui
presente de sa main gauche la mamelle , en
le regardant tendrement ; celui-ci se tenant
d'une main ä celle de sa mere, pose l'autre
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sur son sein : pendant cette action il reparde le
petit saint Jean, qui debouL, a son cöte, lui
tient le pied.

SAINT PAUL, PREMIER HERMFTE.

Par Salvator Rose. (SalvatorRosa)
Peint sur bois. Haut de 4 pieds, io pouces; large de j pieds.

4 pouces. Figurcs entieres, petite nature.

Le Saint place dans une grotte, est repre-
sente nu, n'ayant qu'une nacte liee a la cein-
ture: il est a genoux sur la pointe d'ime röche
dans l'attitude d'une homme en priere, levant
la tete et les yeux vers le ciel, portant une
main sur sa poitrine, et tenant de l'autre un
crucifix. Plus haut sur le roc sont des livres
et une tete de mort: d'autres livres sont etales
a terre sur le devant.

LE BAPTEME DE JESUS-CHRIST.

Par Pierre -Francois Mola.
(Pietro Francesco Mola.)

>eint 'sur toile. Hauts de 4 pieds, 10 pouces; large de j piedj,
& pouces. Figures entieres, petite nature.

Le Sauveur est nu, ä l'exception des reins,
qui sont recouverts d'une draperie blancli e ; il
est ä genoux sur un bout de röche dans l'atti¬
tude la plus soumise, ayant les mains jointes
et le corps incline pour recevoir le Bapteme.
S. Jean debout devant lui le baptise en lui
Versant sur la-tetc de l'eau d'une tasse. II tient
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sa croix de la main gauche; il est couvert eil
partie de sa peau d'agneau, qui hii passe de
l'epaule droite sur les reins, oü eile est agraf-
fee ; le Saint-Esprit descend au milieu d'une
glühe sur la tele du Sauveur: on voit derriere
lui plusieurs personnes, qui assistent au bap-
teme.

APPARITION DE JESUS-CHRIST A Ste.
Madeleine de Pazzi.

Far Jean-joseph del Sole.
(Giovanni Giuseppe del Sole.)

Peint sur toile. Haut de trois pieds, i pouce; large de 4
pieds, i pouce. Figures entieres, demi-nature.
Jesus - Christ assis sur des nues au milieu

d'une gloire et d'un choeur d'Anges, vetu d'une
tunique cramoisi-clair, sur laquelle est passee
une ample draperie bleue, tient un clou de sa
passion, avec lequel il perce la main de la
Sainte, qui est representee ä genoux devanC
Inj sur le meine nuage: eile se trouve en ex-
tase et soutenue par un Ange. Elle est habil-
le'e en Carrrre'lite.

JOSUE ATTAQUANT LES AMALECITES.

Par Jacques Courtois, dit lk Bourguignon.
Peint sur toile. Haut de 3 pieds; large de 4 pieds, 6 pouces,

Figures entieres de 9 pouces de proportion.

, La bataille se donne dans une plaine au
pied de quelques montagnes escarpees , sur une
desquelles on appercoit Moise tenant les bras
eleves au ciel, et soutenus par deux Israelites.
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tJNE SAINTE F AMILLE.

Par Camille Procaccini. (Camillo Procaccini.)
'eint sur toüe Haut de 6 piecis, 1 pouce; large de 4 picds,

6 pouces. Figures cntiercs, forte nature.

Cette famille, composee de la Vierge, de
l'Enfant Jesus, de S» Joseph, de sainte Elisa¬
beth , et du petit S. Jean, se trouve rassemblee
«ous uu arbre charge de fruits. La Vierge est
assise au milieu tenant l'Enfant Jesus debout
devant eile; eile est vetue d'une robe blanche
fermee d'une ceinture violette , sur laquelle est
passe'e une espece de mante verte, qui descen-
dant des epaules, vient se replier en avant sur
ses genoux; sa coeffure est en cheveux natte's
avec une espece de voile etroit, qui descend
par derriere, et se cache sous la mante et la
robe; la Vierge semble parier a l'Enfant Jesus
en lui donnant une pomme; celui-ci la recoit
d'une inain, et fait signe de l'autre, que cette
pomme a ete cueillie de l'arbre, sous lequel
Üs se trouvent, et qu'il y en a encore phi-
sieurs dessus; S. Joseph derriere la Vierge,
tient la main ä une blanche de l'arbre, d'ou
ü a detache la pomme, et semble demander
a l'Enfant, s'il faut en detacher d'autres : son
v etement est une tunique bleu-changeant, sur
*aquel est jettee une draperie rouge: sainte
Elisabeth debout au cote droite de la Vierge,
fresente le petit S. Jean, qui tient les mains
jointes et elevees vis-a-vis dn petit Jesus: cette
Sainte est vetue d'une robe cramoisi-fonce fer¬
mee d'une ceinture violette, sur laquelle est
Jettee une draperie verte, qui lui couvre l'epaule
et le bras gauche; ja tete est couverte d'une
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grande draperie blanche en maniere de voile
releve par devant.

S. MICHEL PRECIPITANT LES ANGES
REBELLES.

ParFRANcois le Trevisan.
(Francesco Trevisani.)

Peint sur tolle. Haut de j pieds, i pouce; large de 4 pieds,
g pouces. Figures entieres, demi-nature.

L'Ange vengeur descend avec precipitation
du ciel; il a vin casque en tete, une cuirasse
bleue, avec ime draperie rouge, qui voltige
autour de son corps : il tient son bouclier
d'une inain, et de l'autre il lance la foudre
sur les Anges rebelles, qui sont precipites les
uns sur les autres. Le fond est de nuages,
resplendissant de feu et de lumiere.

DEFAITE DE MAXENCE PAR
CONSTANTIN LE GRAND.

Par Jacques Courtois, dit le Bourguignon.
Peint sur toile. Haut de % pieds; large de 4 pieds, 6 pouces,

Figures entieres de 9 poutes de proportion.

On voit le Tibre et le pont pres duqnel
l'action se passe : la bataille paroit deja deci-
dee: le malheureux Maxence abandonne des
siens, s'est jette avec son cheval dans le fleuv0
pour y chercher son salut: Constantin monte
sur un beau cheval blanc, le poursuit a ou*
trange avec les siens , foulant aux pieds le*

corp«
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c orps morts des vaincus. On voit dans lc ciel
a u-dessus de la tete de Constanlin la croix
*umineuse, signe de la viciüire promise.

JESUS-CHRIST DONNANT A BOIRE A S.
PlKRRF D'ALCANTARA.

Par Dominique Gaebiani. (Domenico Gabbiani )

feint sur toile. Haut de ? pieds, 4 poucesj large de 4 pieds,
10 pouces. Figures entieres, demi-nature.

Le Heu de la scene est im refectoire de
feligieuses: on en voiL deux assises ä table:
celle qui est au bout doit etre sainte Therese,
Jesus - Christ en vetement rouge et bleu se
trouve debout au milieu de plusieurs Anges
et d'une gloire; il pre'sente a boire a samt
Pierre dans une coupe de porcelaine. Le Saint
en habit de son Ordre s'incline avec le plus
grand respect pour recevoir la grace signalee
cpie lui fait le Sauveur. Les deux reli^ieuses,
sur tout sainte Therese, sont dans des attitudes
d'admiration et d'extase. Une Ouvertüre entre
des colonnes, au bout du refectoire, laisse voir
^ne partie du .jardin du couvent; deux reli-
gieuses, qui sprtent du refectoire, prennent le
chemin de ce jardin.
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UNE SAINTE FAMILLE.

Par Raphael. (Raphaele Sanzio D'Urbino )

Peint sur bois. Haut de 4 pieds; Iarge de 3 pieds> ?
pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

Elle est placee dans un seul grouppe sur le
premier plan d'vm paysage decouvert, oü l'on
voit dans le lointain nne ville sur une mon-
tagne: la Vierge ne«li<remment assise a terre
tient l'Enfant Jesus d'une main, et de lautre
un livre, dans lequel eile a un doigt: sa tete
est decouverte; son habillement est un coiset
jaune, avec une robe rotige ä manches
courtes fermee sur la poitrine , et serree d'url
ruban sur le corps: une draperie bleue, qui
tombe de l'epaule droite jusques au bas du
corps, releve cet ajustement.

Salnte Elisabeth vetue d'une longue mantö
bleuätre, avec un linge blanc sur la tete, eri
maniere de cornette, est agenouiüee vis-a-vis
de la Vierge, la tete tournee vers saint Joseph;
eile tient et appuye contre eile le petit sainl
Jean, qui est debout en face du petlt Jesus:
ces enfans se jouent ensemble avec la bande¬
rolle du petit samt Jean.

S. Joseph debotit derrlere les deux Saintes
s'appuye sur son baton, et regarde sainte Eli¬
sabeth , qui semble lui parier. Son vetement
est une tunique verte, recouverte d'une especß
de manteau jaune, qui lui descend du dos
jusques au bas du corps.
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LE PORTRAIT DE LUCAS GIORDANO.

Par lui-meme.

Peint sur toile. Haut de 4 pieds; large de % pieds, s pouces.
Figure jusqu'aux genoux, de grandcur naturelle.

II est repres'ente en habit sale et dechi-
*e, la tete cnuverte d'un vieux morceau de
laine. Il est deboat appuye contre une ta¬
ble, sur laquelle sont des Iivres et des pa-
piers: de la main gauche il montre ce qui s'v
trouve ecrit, et (ient e'leve dans la main droite
un autre panier roule. Le fond du Tableau
est brun.

L'ASSOMPTION DE LA SAINTE VIERGE.

Par Charles Cignani (Carlo Cicnani.)

Peint sur toile. Haut de 18 pieds, 9 pouces j large de ij pieds,
1 pouces. Figures entieres, forte nature.

La Vierge est elevee au milieu d'une gloire
et d'un choenr d'Anges et de Cherubins, ayant
la tele leve'e et les bras ouverts vers le Ciel, dans
l'expression d'mie vive et pure allegresse. Elle
est assise sur des nuages que des Anges ,sou-
tiennent, tanlis que d'autres re'panrlent des
fleurs ä l'entour. Elle est vetue d'une robe
rouge, sur laquelle est jettee une ample dra-
perie bleue, qui du dos passe sur le devant
du corps, et en partie autour du bras droit.

Les Apotres sont a terre autour de la tombe,
dont deux soutiennent la pierre: ils sont sai-
sis d'e'tonnement et d'admiration: les uns de-
bout, regardant la Vierge, qui monte au Ciel;
les autres a genoux, ont les yeux fixes dans
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la tombe, paroissant y che^cher la conviction
du grand miracle, qui vient de s'operer.

DEUX PASTORAL E S.

Par Lucas Jordane. (Luca Giordano.)

Pcintes sur töile. Hautes de ? picds, 10 pouces; larges de 4
pieds, g pouces. Figurc entieres de grandeur naturelle.

Le premier Tableau represente un Berger as-
sis et endormi, le dos appuye contre un rocher,
les maius negligemmenÄ; crpisees devant lui: son
chien et son uoupeau 1 eposent a ses cötes. Le
paysage est montagneux et aride: 011 y voit
qielques ruines.

Le secondestpendant du pre'ce'dent. Un Berger
et une Bergere sont assis Fun pies de l'autre sur
le bord d'un ruisseau , ou leurs moutons
s'abreuvent. Le Berger tient son chalumeau des
deux mains pret a en jouer: la Bergere tient
sa quenouille, et travaille : leur chien est au-
pres d'eux.

LA DESCENTE DE CROIX.

Par I e mein e.

Peint sur toile- Haut de 8 picds, a pouces; large de 13pieds»
5 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

Le corps de Jesus - Christ de! ache de la croix,
-et presque descendu jusqu'a terre, est soutentt
par Joseph d'Arimathie , et par un autre as-
sistant , tandis qu'un troisieme , encore sttf
Techelle, le retient par un brasj sainte Made-
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lerne, vetue d'ime robe bleue et d'une drape-
rie jaune, est a genoux aupres des pied.i da.
Sauveur , qu'elle ' essuie avec un lirige. On
voit dans le com a jauche un nomine ae:e-
Houille, qui ramasse les tenailles, le* clous et
le marteau; sur un plan plus eloigne est S.
Jean , qui s'äpproche avec empressement diL
Corps de Jesus; et derriere lui, a l'entree d'une
grotte, est La sainte Vierge, qui succombant
a sa douleur, tombe e'vnnouie entre les bras
de deux femmes ; son vetement est une robe
rouge avec un uianleau bleu, et un voile jau-
nalre. La croix est entoure d'une lumiere Ce¬
leste, et de miages irasparens, qui semblent
sulvre le corps de Jesus-Christ, et d'oü sor-
tent quelques Anges en planus» Une echappee
de vue,. derriere cette croix, laisse voir les
soldats a cheval, qui rel'ournent ä Jerusalem.

AGRIPriNE SAUVEE DU NAUFRAGE.

Par Charies Loth. (Carlo Loth.)

Pejut sur toiie. Haut de s picds, g pouces; large de 10
pieds, 4 pouces. Figures entieres de grandeurnarurelle.

Agrippine est rapporlee mourante sur le
ftvage ; deux homnies la soutieiment par le
dos et par les jambes. Son Me'decin est a co-
te d'elle paroissant lui parier ; quelques guer-
fi.ns qui L'eiHourent , et d'auires planes en
•ivant au haut du rivage , sont. occupe's de l'eve-
*iement funeste arrive' 3 La mere de Ne'ron , et
leur ai'r fait penser, qu'ils peuvent en etre les
COmplices. On voit derriere ceux-ci une femme
«ebout portant son enfant sur ses bras, la-
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quelle «emble se trouver la par hasard; eile
regarde la scene avec «ne Sorte de curiosite.
Le fond du Tableau est la mer, sur laquelle
on voit un petit vaisseau monte de quelques
horames, on doit croire, qu'il faisoit convoi ä
celui d'Agrippine, qui a ete submerge. Dans
le lointain on appercoit une pointe de terre,
avec un port et une ville; c'est Micene, d'on
Agrippine etoit partie dans le vaisseau prepare
pour la faire perir.

UNE SAINTE FAMILLE.

Par Jules- Cesar Procaccini.
(Giulio Cesare Procaccini.)

Peint sur toilt. Haut de s pieds; large de j pieds, 6 pouces.
Figures entieres de grandeur naturelle.

La sainte Vierge ayant l'Enfant Jesus assis
sur ses genoux, tient gracieusement une main
sur la sienne, et soutient de l'aulre un bände
de son lange : eile tourne la tete vers deux
Anges, qtd sont deniere el'e a sa gauche, et
semble le\ir parier; son liabillement est une
robe cramoisie, sur laquelle est jeltee une dra-
perie bleue: eile est coeffee en cheveux. S.
Joseph assis derriere la Vierge avance la tete
par-dessus son epaule pour regarder l'F.nfant:
un Ange a genoiix a cote de la sainte Familie,
presente un vase de fleurs rempli de lis et de
roses. Le fond est un paysage sons un ciel
ne'buleux.



S A L L E. 119

LA NAISSANCE D'ADONIS.

Par Charles Cignani. (Carlo Cignani. )

Peint sur toile. Haut de 6 pieds , 9 pouces ; large de 5 pieds
Figures entieres de grandeur naturelle.

Diane accompagnee de deux de ses Nym-
plies est assise aupres de l'infortunee Myrrha
ttietamorphosee en arbre; eile tient entre ses
bras le jeune Adonis, qui vient de naitre de
cet arbre, et le presente a la Dryade qui doit
l'allaiter; celle-ci a genoux devant la Deesse
recoit i'enfant d'une main, et lui presente son
sein de l'autre. La Deesse regarde cet enfant
avec affection , et semble s'en separer avec
peine. Elle a sur sa tete son croissant: son
vetement est une draperie legere, gris-jaunp-
tre, sur laquelle est jettee une autre draperie
bleue ; un Collier de perles orne son col. La
Dryade a une couronne de feuillage autour de
la tete: une espece de niante jaune liii passe
sur les epaules et le long du dos jusqu'a terre,
et une draperie blanche lui couvre une partie
du bras et de la cuisse gauche. Les deux
Nymphes de Diane sont debout derriere eile:
on voit sur le cote en arriere deux Faunes
ayant leur Hüte a la main; ils regardent avec
curiosite I'enfant nouveau-ne. Deux levriers
en lesse places a cote de Diane, en avant,
achevent la composition de ce sujet gracieux.
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UNE SAINTE FAMILLE.

Par Andre del Sae.te. (Andrea" del Sarto.)

Pcint sur bois. Haut de 4 pieds, s pouces; largc de 3 pieds,
2 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

Elle est composee de la Vierge, de l'Enfant
Jesus, de sainte Elisabeth, du petit saint Jean,
auxq\iels sont joinLs deux Anges.

La Vierge est vetue d'une robe rousre ä
manches jaimes , recouverte d'une mantille vio-
let-clair, avec une ample draperie bleue, qni
entoure le bas du corps ; une espece de bon-
net violet-changeant lui couvre la tete; eile
est accroupie a terre , tenant l'Enfant serre
contre son sein: celui-ci qui est nu et debout,
a tm genou pose sur celui de sa niere, et l'em-
brasse des deux mains, en tournant la tete
vers le petit saint Jean, qui est derriere lui,
et qui semble lui porter la parole; ce dernier
est soutenu et presente par sainte Elisabeth,
qui est a genoux. Le vetement de cette Sainte
est une robe violette avec une espece de voile
blanc, qui lui couvre les epaules, et qui est
noue sur la tete : la croix du petit saint Jean
est proche de lui. A ses pieds, derriere la
Vierge, sont deux Anges debout appuyes l'un
contre l'autre; le premier tient en main une
petite flute. Le fond est brun.
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JESUS EN CROIX ENTRE LES DEUX
LAKKOA'S.

Par JACQUES ROBUSTI, dit LE TlNTORET.
(GlACOMO ROEfSTI, dit IL TlNTORETTO.)

Pcint sur toile- Haut de i pieds; large de 4 pieds, 8 pouces.
Figures entieres d'environ un sixieme de nacure.

Cetfe composilion est rcmplie de figures :
on y voit les soldats et le peuple, (jui assis-
tent au crueifiement; on distmgue au pied de
la croix la sainte Vierge evanouie eritre lt
bras des tröls Maries : a oöte est Joseph d'Ari-
mathie tenani: entre ses mains le linceul, dans
lequel il se prepare a enseveKr le qorps du
Christ; a drohe stir le devant sont les soldats,
qui jouent au dez. la tunique du Sauvcur.

LA Ste. VIERGE ET L'ENFANT JESUS
ACCpiMPAGNKS DUX AKCIi ET DE S. MaRC.

Par Andre del Sarte. (Andrea del Sar.to.)

Peint sur toile. . Haut de 5 pieds, 4 pouces: large de 4 pieds,
1 pouce. Figures entieres de grandeur natureile.

Le lieu de la scerie est un beau paysage,
Qont le lointain offre des maisons et des vicux
chateaux fortifies: 1'horison est borne par des
»autes moutagn.es. La Vierge assise sur unc
^pece de trone eJeve de quelques degre-, ve-
tiie d'une robe rouge avec une draperie bleue
pnr-dessus, soutient l'Enfant Jesus devant eile:
lEnfant est nu; il paroit dire quelcjue chose
a l'Ange, qni est a co'c de ltii a genoux, te-
fi ant un livre dans ses deux mains. (pet Anrc
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est vetu d'une tunique verte double'e de jaune;
S. Marc est assis de l'autre cöte a dxoite, en
avant de la Vierge; il a la tete nue tournee
vers l'Enfant, qu'il semble admirer: son vete-
ment est une robe gris-violet doublee de rouge,
dont les manches sont retroussees; et par-des-
sus est une draperie ou manteau jaunatre, qui
Jui enveloppe le bas du Corps: il a des san-
dales rouges aux pieds. Sur un plan un peu
plus eloigne, dans le coin a gauche du Ta«
bleau, on voit une femme par le dos, qui con-
duit un petit garcon, et qui marche avec lui
vers le fond. Elle a une robe bleue, et une
niante jaune sur la tete, C'est sainte Elisa¬
beth avec le petit samt Jean, qui s'en retour«
nent, apires avoir fait leur visite a la sainte
Vierge et au petit Jesus,

UNE SAINTE VIERGE TENANT L'ENFANT
JESUS,

Par Dom iniqjue Zanetti, (Domenico Zanetti.)

Point sur toile. Haut de 9 pieds, 3 pouces; large de 1 piedi
10 poux ss. Demi-fitjure de grandeur naturelle.

La "V iei'ge vetue d'une robe rouge et d'un
manteau bleu avec un voile gris- blanc snr si
tete, tie.nt l'Enfant Jesus entre ses bras , et le
regarde avec des yeux pleins de tendresse; ce-
lui-ci S(9 joue avec deux cerises qu'il tient et»
main. I'^e fond est brun.
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JESUS ET S. JEAN-BAPTISTE EXFANS,

Par SCARCELUNE DE FERRARE.

(SCARCELUNO DA FERRARA.)

'eint sur toile. Haut de 3 pieds, 10 poucesj large de » pieds
10 pouces, Figures entieres de grandeur naturelle-

Dans im paysage l'Enfant Jesus dort sur la
pea\i d'agenau, et entre les bras du petit S.
Jean qui semble le veiüer; ils sont tous deux
tius.

LA Ste. VIERGE, L'ENFANT JESUS,
ET DEUX SAINTS.

Par JACQUES B ASS AN.
(Giacomo Da Ponte de Bassano.)

Pcint sur toile. Haut de 5 pieds, 10 pouces; largc de 3 pieds,
9 pouces. Figures entieres, petite nature.

La Vierge est assise sur un trone couvert
d'im tapis ouvrage: eile tient d'tine main sur
ses genoux l'Enfant Jesus , et de Faulte un
uvre. Son vetement est urie robe rouge et un
*nanteau bleu par dessus , avec un. voile blanc
sur la tete, lequel retombe sur ses epaules et
sur son sein: les deux Saints sont debout au
pi^d du trone : Tun est S. Antolne hermite,
e t l'autre un saint Eveque en habits episco-
Paivx.
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SUSANNE DANS LE BAIN SURPRISE PAR
UES DEL'X V1E1I.I.ARDS

Par DOMINIQUE ZAMPIERI , dit Le DOMINIQUAIN.
(Domenico Zakpieri, dit il Dominichino.)

Peint sur toilc. Haut de 8 picds. 3 pouccs ; large Je 10
pieih, 7 puuces. Fi^urcs enricrts de grandeur naturelle.

L'action se passe pres d'iuie brande fbntaine
jaiUissante, entouree de degres et d'une balus¬
trade, dans un bosquet agreable , qtii laisse
voir au-dessus de son feüilläge et dans l'eloi-
gnement plusieurs beides fabriques d'arcltitec-
tnre antique. Susanne deja sbrtie du bain, est
assise sur les degres renfonces de la foutaine,
occupee a s'essuyer le corps avec un grand
linge , lorsque surprise tout-a-coup par Les
deux Vieillards , eile lourne la tele vers eüx,
saisie d'une vive frayeur, paroissant jeiter des
ciis aigus: son pcemjer mouvemeut est de ras-
sembler s.nbitemept autour de son corps le
grand linge, en al'.irant trutant qu'elle peti-t la
partie qui pose encoro sur la balustrade. Le
tji.uble qui agite ccite chasLe fenime se mani¬
feste par son air et par ses m'ouvemens; on
cr:)i: l'entendre crier: Sans ce moment un des
Vieillards place en dehors de la balustrade
avanoe le corps et les bras vers eile, et tient
dt'jä dune mnin son linge de bain, tandis que
de L'auire il finvite ä repondre ä ses coupabies
vo£\vx: la tete ab yieux seducteiir exprime la
p;'-:t>r) qui L'anline; son habillement est une
tunique jaune, sur laqüelle est jette uri man-
tt-au bleu: une espece de toque lui couvre la
tc'e. L'autre Vieillard, aussi amoureux et
plus ardent que son compagnon, pousse la porte
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de la Balustrade pour entrer dans le bain, et
s 'approcher de Susanne, la regardant avec fies
Veux oü eclaie l'audace du desir. II est vetu
d'une tunique jaunatre, recouverle d'un man-
teau rouge, agrafle sur les epaules.

LE PORTRAIT DU PERE DE
Lucas Giordako.

Par Lucas Jordane. (Ltjca Giordano.)
IVint sur toile. Haut de 4 pieds; large de 5 pieds, 1 pouces.

Figures jusqu'aux genoux, de grandeur naturelle.

It est peint dans l'habiUement sale d'un
Philosophe cynique , compose de haillons en
lambeaux; sa tete est couverte d'une vieille
pelisse ajustee en rrianiere de tnrban. II est
place debout pres d'une table chargee de vieüx
livres, de papiers, et d'un mauvais encrier, et
tient en main un livre ouvert. Le fond est brun.

UN SUJET ALLE.GORIQUE.

Par Pierre Teste. (Pietro i>i Testa. )
feint sur toile. Haut de 4 pieds; large de 6 pieds. Figures

enteires, demi-nature.

Un jeune homme ayant un livre a la main
est eclaire et conduit par le genie du travail
Vers le Parnasse; la Gloire derriere lui sonne
de la trompette, et le couronne, tandis qu Her-
cule chasse l'Ignorance et les Vices. Le Tems
«e rrouve enchaine au pied du Parnasse, sur
lequel sont placees les Muses. On voit au
*ommet le cheval Pegase prenant sön vol, et



ic6 TROISIEME

au pied Ia fonlaine d'Arethuse, dans laquell«
se baignent deux cygnes»

LA ViERGE DES SEPT DOULEURS.

Par Guide CagNacci. (Guido Cagnacci.)

Pcint sur toile. Haut de } pieds> % poüces; large de % pieds«
% pouces. Figures jusqu'aux genoux de grandeur naturelle -

Elle est assise aupres d'une table» contre
laqaelle eile appuie le dos , et sur laquelle
eile pose le bras gauche, en soutenant de cette
main sa tete, qui est un peu renversee en ar-
riere: son autre main est posee sur ses ge¬
noux; eile est vetue d'une tunique rouge, sur
laquelle est jettee une draperie grisärre, qui
enveloppe ä la fois la tete, les epaules et le
sein: une draperie bleue couvre ses genoux,
et pose en partie sur la table, contre laquelle
eile est appuyee: sa poitrine perce'e de sept
dards a la fois, represente la niere de Dieu
dans cet etat de douleur et d'epuisemrnt, qui
paroit annoncer le dernier soupir; son corp*
est immobile ; une paleur froide couvre son
visage et ses mains; ses yeux sont e'teints, et
sa bouche n'est ouverte que pour donner pas.'
sage aux soupirs et aux gemissemens : enfin
c'est ici, non image, mais le sentiment meme
de la douleur.
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UN SUJET ALLEGORIQUE.
Par Pierre Teste. (Pietro di Ti:sea.)

Pcint rur toile. Haut de 4 pieds ; Jarge de C pieds. Figur«
enticres, demi - nature..

Il represente tin Magicien au milieu d'nn
enchantement horrible. Le Peintre lui-meine
s'y est place conime acteur : on ne pettt gjiere
penetrer le secret de cette alle'gorie » qui doit
avoir rappoft a quelque evenement de la vie
du Peintre; au .reste le Tableau est beau et
feien conserve»

ÖIDON SUR LE BUCHER.

Par jean-Francois Barbieri , dit le Guerchin.
(Giovanne Francesco Barbieri, dit iL Guercino)

feint sur toile. Haut de % pieds, g pouces; large de % pieds,
3 pouces. Figures jusqu'aux genoux de grandeur naturelle.

Le Lieu de la scene est un portique avec
line petite echappee de vue: Didon, qui vient
de se percer le sein d'une longue e'pee, qui
la traverse de part en part, et dont eile tient
fencore la poignee, est couchee im peu de cdto
sur im bucher, appuyant son corps en avant
snr la garde de 1'e'pee: la paleur de son vi-
Sage indique les approches de la mort, et ce-
pendant cette Reine courageuse ne te'moigne
ftucune foiblesse: eile fait dans ce moment un
dernier effort, en se soulevant, pour re^ardet
«a soeur, et pour lui faire ses derniers adieux:
son habillement est riche, et eile porte une
touronne sur sa tete. Sa soeur est debout
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vis-a-vis d'elle; eile te'moigtte par son geste
et son expression La douleur* que lui fait sen-
tir la cruelle actiori dont eile est temoin; et
eile semble en meine-lems la reprocher ame-
rement a Diilon: une snivante derriere eile
pleure, et tient un mouchoir sur les yeux:
im soldat a cote de Celle- ci semble lui parier
en lui montrant Didoii: on voit encore en ar-
riere deux autres figures; un homme et une
fsmme, qui regardent la scene d'une certaine
dis Lance.

SAINTE MADELEINE.

Par Charles Dolci. (Carlo DolCi. )

Peint sur toilc- Haut de ; pieds, 7 pouces i large de t pieds»
it pouces. Figures jusqu'aux genoux de grandeur natu¬
relle.

Elle est debout dans un lieu sauvage entre
des rocbers, dans une attitude de contempla-
tlon, les yeux tournes vers le ciel, une main
posee contre son sein, et feuillettant de l'au-
tre un livre, qui est pose sur une röche; son
vetement est un corset vert et une ample dra-
perie pourpre par dessus, laquelle lui couvre
le corps et les bras: sa tete e?t nue, et ses
cheveux negliges. Sa boite a parfums est au-
pres du livre sur un autre bout du rocher. Le
fond est un paysage.

UNE
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UNE FEMME LES MAINS LIEES.

Par Pierre de Cortone. (Pietro da Cortona.)

Peint sur toile. Haut de 4 pieds, 1 pouce; large de } pieds.
Figures jusqu'aux genoux de granJcur naturelle.

Les uns eroient, que c'est la femme adul-
tere, les autres que c'est une martyre conduite
au supplice: eile est debout les mains croisees
l'une sur Tautre, et liees avec une corcle: sa
tete est penchee de ecke , et ses yeux sont
baisses: son attitude est plrine de modestie, et
$on expression est une vraie resignation: son
habillement qui est simple et pittbresque, con-
siste en une grande draperie jaune-fonce, avec
une espece de voile gris rabaisse sur l'epaule
et le bras droit ; ces draperies laissent voir
en dessous quelque partie d'une Inrge che-
ttiise; la tete est couverte d'une espece de tur«
ban. Un soldat derriere eile, qui la conduit
par la corde, regarde en ce moment en ar-
riere, comme s'il ecoutoit quelqu'un qui est
hors du Tableau.
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JUPITER ALLAITE PAR LA CHEVRE
Amalthek.

Par Charles Cignani. (Carlo Cignani.)

Peint sur toile Haut de 4 pieds, ti pouces; large de 7 pied«.
Figurcs entieres, grandeur naturelle.

Une Nymphe assise a terre tient sur ses
genoux la chevre Amalthee qui allaite l'enfant
Jupiter: celui - ci accroupi pies de l'animal-
nourrice, serre des deux mains xme mamelle
qu'iL tette, enmeme-teras qu'il semble s'amu»
ser d'une musique champetre dont on le regale;
une Nymphe y joue du tambourin, im satyrtf
de la flute, et un autre des bassins.

JESUS-CHRIST TENTE DANS LE DESERT-

Par LUCAS JORDANE. (LUCA GlORDANO.)

Peine sur toile. Haut de 7 pieds, 10 pouces j large de j pied 5
6 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

II est assis au pied d'un rocher garni d'af
bres, vetu d'une tunique rouge et d'un maö*
teau bleu, et environne d'une vapeur lumineu**'
Son attitude exprime le moment ou il dit &*
De'mon: Vouj ne tenterez point 1'
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S eigne ur votre Dien. Le Demon debout,
sous la forme d'un vieiLlard, a le Corps et la
tete couverts d'un cilice gris : dans sa robe re-
levepar devant, sont lespierres qu'il presente an
Signeur pour qu'il les ohange en pains. Pour
designer le Demon, le Peintre s'est avise de
faire paroitre du feu en dessous de sa robe,
d'oü Ton voit sortir des flammes par deux ou-
vertures.

JESUS ET LA SAMARITAINE.

Pendant du Tableau prece'dent, ayant les
memes dimisions, par le meine.

Jesus vetu d'une tunique rouge et cotivert
d'un manteau bleu, est assis a cöte d'un
puits; il semble parier a la Samaritaine: celle-
ci debont vüs-a-vis de lui, l'ecoute avec atten¬
tion: eile appuie une de ses mains sur le bord
du puits enpenchant le Corps en avant, et tient
de lautre main la corde et le seau : sur le de¬
vant est un grand pot de terre pour y verser
l'eau puisee. Chi voit en arrriere de Jesus deux
vieillards, ?ans doute ses disciples, qui pretent
attention a son discours. Le fond du Tableau
est un paysage avec quelques ruines d'archi-
tecture. _______

■».....■ "" ' '"■ ' '■■■■

LA MORT D'UN PHILOSOPHE.

Par Charles Loth. (Carlo Loth.)

Peint sur toile. Haut de f picds, % pouces j large de 8 pieds,
a -pouces. Fjgures entieres de grandeur naturelle.

Le lieu de l'a Scene represente un bätiment
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somptueux, sur la terrasse duquel se passe l'ac-
tion. Le mouraut qui est mi, excepte les reins qui
sont couverts d'une draperie blanche, se trouve
couche sur un lit de parade, le Corps penche
tm peu de cöte en avant, la tele abandonnee
a son propre poids: im des pieds pose dans un
bassin rempli d'eati, et 1'aütJre sur le bord de
ce bassin; un jeune homme agenouille sur le
lit derriere la tete du mourant, fait ses efforis
pour soutenir le haut du corps: un vieillard
qu'on pre'sume etre son ami Uli souleve une
main, et temoigne la douleur la plus vive: une
femnie en habillement bleu, que l'on voit der¬
riere le chevet du lit, ayant ies mains jointes,
et fondant en larmes , paroit etre sa femme;
et deux jeunes honrmes, aussibien qu'une jeune
fille places de cöte derriere Tanü, fönt penser
qu'ils sont ses enfans , par leur attitude et leur
air pe'netre : a cote d'eux est un jeune Negre
tenant un rouleau de papier, qui est vraisem-
blablement la sentence de mort. Sur un plan
plus bas et plus en arriere, au pied de la ter-
rasse, on voit des guerriexs, des pretres, des
femnies: etc. les premiers qui n'expriment au-
cun interet, semblent etre les juges qui ont
condamne le Philosophe. On distingue meme
panni eux un chef dont le casque est ceint
d'une couromie. Plus loin la vue porte sur
un beau portique u'architecture dorique.
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LA FEMME ADULTERE PRESENTEE A
Jesus Christ.

Par Paul VeRonese. (Paolo Veronese.)
Peint sur toile. Haut de % pieds, 4 poucesj large de f pieds,

g pouces. Figures entieres, demi - narure.

Le Heu de la scene est l'entree, ou le Ves¬
tibüle (i'une maison. La femme adultere, les
mains liees par devant et conduite par des gar-
des, se trouve en presence du Seigneur. Les
Pharisiens autour de lui exposent le peche de
cette femme, en montrant la peine qu'elle me-
rite par le livre de la loi qu'ils tiennent ouvert
sur la tete d'un petit esclave. Le Seigneur les
ecoute avec tranquillile , et semble etre pret a
leur repondre ; son habiüement est une tunique
rouge, sur laquelle passe 1111 manteau verd: la
femme adultere est vetue d'un corset rouge
Sans manches, et d'une jupe jaune; eile a le
rnaintien assure et haicli; cependant eile n'ose
regarder le Sauveur.

LE CENTENIER AUX PIEDS DE
Je sus.

Pendant du Tableau pre'ce'dent, ayant les
meines demensions, par le incme.

Le Centenier deja sur Tage, portant sur sa
cuirasse im riche manteau d'etoffe cramoisie,
est aux pieds du Seigneur un genou en terre,
et le prie de guerir son serviteur: deux de ses
soldats a cote de lui le soutiennent dans cette
attitude. Le Seigneur habille. de meine que
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dans le Tableau qui precede , tend affec-
tueusement la main au Centenier, et semble
Iva promettre d'exaucer sa priere. S. Pierre,
S. Jean-Baptiste et S. Jean l'Apötre, sont au-
pres de Jesus: on voit dans le coin a gauche
le cheval du Centenier garde par un soldat de
la suite ; et dans le lointain du meine cdte est
un portique d'architecture, sur la galerie duquel
On appercoit trois personnes qui regardent l'ac-
tion. Tout le fond du Tableau est un paysage.

L'ELEVATION DE LA CROIX.

Par Lucas Jordane. (Lucas Giordano.)
Peint sur toile en iS'.o. Haut de 5 pieds, 7 pouces; large de

6 pieds, 10 pouces. Figures entieres, quart de nature.

Des hommes vigoureux, al'aide de supports,
de leviers , et de cordages, elevent la croix sur
laquelle est attache notre Seigneur, les preries
de la loi, les soldats et le peuple, couvrent
le vaste espace du calvaire. La Vierge en foi-
blesse entre les bras de saint Jean, avec les
deux Maries en pleurs, occupe le coin du Ta¬
bleau a gauche; du cote oppose sont trois sol¬
dats qui jouent aux dezla tunique du Sauveur.
Un des deux larons est deja eleve en croix,
et l'autre est conduit a Celle qui lui est desti-
nee Quatre Anges en l'air adorent le Sauveur,
et expriment la douleur dont ils sont penetres.

Le ciel qui couvre cette scene touchante
est charge de nuages, etle soleil est obscurciJ
on ne voit d'autre lumiere que celle qui des-
cend du ciel en maniere de gloire sur la per-
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»onne duSauveur; c'estcettelumiere qui eclaire
tous les objets du Tableau; eile produit des
effets admirables de clair - obscur,

LE MIRACLE DES CI.NQ PAINS.

Pendant du Tableau precedent, ayant les meines
dimensions, par le meme.

La scene est dans «n desert ou Ton voit
iine multitude de peuple, et le nioment est
celui ou le miracle est deja opere; on distribue
au peuple les pains muldplies. Jesus environne
de ses Apotres est assis sur une petite eminence,
et prc'^ie le peuple. Sa tete rayonnante repand
une lumiere vaporeuse autour de sa personne
et des objets qui l'environnent; son attitude
est majestueuse et pleine de bonte, et son ha»
billement noble et modeste.

UNE JEUNE SAINTE
M A R T Y R E.

Par Charles Dolci. (Carlo Dolci.)

Peint sur toile. Haut de s pieds, large de I pied, 4 poucej,
Demi-figure de grandeur naturelle.

C'est vraisemblablement sainte Agnes, quoi-
qu'onne voie pas a cole d'elle l'agneau sonattri-
but ordinaire: eile regarde le spectateur avec un
alr de douceur et de modestie: eile leve une
rnain vers le ciel, et appuie l'autre contre son
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sein, en tenant une palme: son vetement est
une robe bleue, sur laquelle est jette un man-
teau rouge double de violet.

JESUS - CHRIST PORTANT SA CROIX.

Par le meine.

Peint sur toile. Haut de a pieds; 4 pouces , large de 1 pied ,
11 pcuccs. Demi-figures de grandeur naturelle.

II est vetn d'une tunique rouge, et d'une
grande draperie bleue; il a la couvonne d'epines
sur la tete; il porte sacroixsurl'e'paule gauche
et paroit sortir de la porte de Jerusalem pour
monter au Calvaire; on remarque derriere l^i
des bouts de piques qtii indiquent des ^oldats,
qu'on ne sauroit voir, a cause du peu d'espace
du Tableau.

S. JEROME DANS LE DESERT.

Par Paul Veronese. (Paolo veronese.)
Peint sur tolle Haut de 2 pieds , 1 pouce; large de a pieds

6 pouces. Figures entieres, quart de naturc.

Le Saint est a genoux dans une grotte, le corps
et la tete courbes vers un Christ; il tient une
de ses mains sur sa poiuine, et de l'autre il
serre contre son corps une draperie rouge, qui
le couvre en partie: un ane qu'on n'appercoit
qu'a demi, est pres du Saint. On voit du feil
dans un enfoncement de la grotte; une Ouver¬
türe au - dehors decouvre une echappee de vue
sur la campagne.
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PORTRAIT D'UN SCULPTEUR.

Par Jacquks Robusti, dit le Tintoret.
(GlACOMO ROBUSTI, dit IL TlNTORETTO. )

freint sur toile. Haut de 2 pieds, 4 poucesj large de 1 pied>
li pouces. Demi-figure de grandeur naturelle.

11 est vu de coie assis dans un fauteuil, la
tete tournee en face; eile est decouverte et ex-
prime beaucoup de feu et de genie; ses che-
veux sont noirs et tres - eourts; sa barbe est
aussi courte et forte: iL a une fraise fine et
plisse'e. Son habillement est im pourpoint de
coulenr d'olives; d'une main il tient un compas,
de l'autre un petit modele de figure commence.

Le fond du Tableau est une chambre, dont
ujie fenetre ouverte laisse voir un paysage.

VENUS ET ADONIS.

Par FrancOIS Albani, dit l'Auane,
(Francesco Albani.)

feint sur toile. Haut de 2 pieds, 4 pouces; large de 3
pieds. Figures entieres» quart de nature.

La scene est un paysage delicieux, qui pre-
sente un vallon, au bas duquel coule une pe-
tite riviere tombant par cascades entre des ro¬
chers. Dans une place oinbra<jee d'arbres, en
avant de la riviere, on voit un lit galamment
Strange pour Venus; eile y est couchee toute
*iue et endormie. Adonis conduit par un
Arrtour, arrive dans le moment au pied du lit
de la Deesse, tenant la pique d une main, et
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son chien en lesse de l'autre. Ses regards et
toute son attention sont fixes sur Venus, dont
iL semble admirer les charmes; le petit Amour
qui le conduit le tient par le bont de son ha-
bit, et l'attire vers la Deesse, tandis que trois
autres petits Amours places au chevet du lit,
fönt des signes de malice et d'agacerie. Dans
le coin, a gauche du Tableau , on voit le
triomphe de Cupidon: il est assis sur un char
tire par deux Amours, et pousse par un troi-
sieme: il tient eleve dans les mains le flam-
beau avec lequel il vient d'enflammer Adonis.
Cette petite troupe sort du lieu de la scene f
comme ayant rempli son objet.

PORTRAIT D'UN HOMME.

Par Titien Vecelli. (Tiziano Vecelli.)

Peint sur toile. Haut de s pieds, j pouces; large de i pied»
10 pouces. Büste de grandeur naturelle.

II est vu de trois quarts de face; un bon-
net verd-fonce lui couvre la tete; il porte au
cou un collet large surmonte d'vtne petite fraise.
I_,e reste de son habillement est une e'toffe
verd - fonce: on ne lui v'oit point de mains.
Le fond du Tableau est gris;
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PETITES F A $ A -D E S

DANS L'AVANT-CORPS.

L'ENFANT JESUS REMETTANT LES CLEFS
DU PaRADIS A SAINT PlERRE.

Par jacques Palme, dit le Jeune.
(Giacomo Palma, dit il Giovane. )

Peint sur toile. Haut de 3 pieds, g pouces j larg5 de 4
pieds, 9 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

Ce Tableau est compose de six figures: de
l'Enfant Je'sus deja adolescent, de la sainte
Vierge qui est assise, de S. Pierre, de S. Paul,
d'un Ange, et d'un Moine, dont la tete semble
etre im portrait.

SAINT JEAN-BAPTISTE DANS LE DESERT.

Par Raphael. (Raphaele SANZIO D'ÜRfilNO.)

Peint sur bois. Haut de 5 pieds, 11 pouces; !argc de 3 pieds,
ji pouces. Figure entiere de grandeur naturelle.

Le Saint sous la forme d'un beau jexlne
liomme est assis sur une röche d'ou sort ime
fontaine: son attitude est noble et gracieuse,
et son expression est Celle d'une quietude
douce et contemplative. Il est nu, bors une
Partie de la cuisse droite, qui est recouverte



j4o troisiemk

d'une peau d'agenau ; son corps est vu un peit
incline en avant, ainsi que la tete, qui regarde
de ecke: iL s'appuie de la main gauche sur la
röche ou il est assis, tenant sa croix de cette
main; 1'autre passe en avant du corps, et tient
une tasse remplie d'eau de la Fontaine: la
jambe dioite est tendue en avant, le pied pose
a tene, et la jambe gauche est repliee en des-
sous.

Cette posirion de figure est des pkis helles,
en meme-tems qu'elle exprime avec la plus
graode verite le repos du corps et de l'esprit.
C'est une excellente etude d'Acade'mie.

Le paysage, qui s'ouvre en arriere, laisse
voir une eampagne agre'able eni'ichie, dans le>
lointain, de temples et de fabriques antiques.

UN EVEQUE GREC.

I'ar Francois Solimene. (Francesco Solimena.)

Peiut sur toile. Haut de i pied, a pouces; large de i piedi
8 puiices. Petitcs figures entieres.

Il est assis tenant la palme du martyte d'une
main, et une couronne d'or de l'autre. Un
Ange devant lui montre un grand linge, sur
lequel sont tracees quelques lettres. Le fond
est architecture et paysage.
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LAOCOON ET SES ENFANS DEVGRES
I>AR I.E SeRPKKT.

P a t P !■-£ M O N T I N U

fiäJ- relief Haut de 1 pied, 1 pouce; large de 1 pied, 6
poucts. Petites figures entiercs.

Laöcoon veut fuir le serpent monstrueux
QUi le poursuit, etquil'a dejä aueint; ses deux
Eis renverses par terre en arriere sont actuel-
Jement la proie «Tun autre serpent. On voit
dans l'eloignement l'autel devant la catastrophe:
les Pretres, les Desservans, quelques Guerriers
effrayes et troubles fuient de toutes parts; le
boeuf qui devoit etre immole nie au milieu du
peuple. Tout-a-fait dans le lointain on ap-
percoit la villede Troye, et la mer qui baigne
ses murs\

La sainte vierge et l'enfant Jesus.
Par Charles Dolci. (Carlo Dolci.)

Peint sur toile en KS49. Haut de 2 pieds, 9 pouces; largc de
a pieds, 4 pouces. Demi-figures de grandeur naturelle.

La Vierge est vetue d'une robe rotige, mr
laquelle est jette'e une draperie bleue, qui lui
passe gracieusement des deux e'paules sur les
deux bras; sa tete est couverte d'un voile
d'etoffe verte releve en arriere; eile est place'e
derriere une table de marbre couverte d'un linse
garni de dentelles, sur lequel pose im panier
de fleurs; eile soutient 1'EnFant Jesus debout
s Ur cette table, en meine - tems qu'elle lui pre-
s ente d'une maniere pleine de graces un boü-
^Uet de lis et d'oeillets; l'Enfant de son cute
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preYente avec la meme grace a la Vierge une
ro.se, en faisant de la main un mouvement de
joie; une -espece d'echarpe blanche pittoresque-
menf; ajustee sur son cocps, en couvre quel¬
ques parlies. Le fond du Tableau est brun.

UN PETIT SANT JEAN.

Par Char.les Cignani. (Carlo Cignani.)
Peint sur toile. Haut de i pied, 8 pouces; large de i pied»

4 pouces. Figure entiere de grandeur naturelle.

II est represente encore enfant, assis par
terre, appuyant son Corps et une main sur u»
agneau qu'il caresse. LI est presque nu , n'ayant
que sa petite peau d'agneau passee en bandoU'
liere sur le dos.

Lt: fond est un paysage.

UN PETIT ENFANT JESUS, TRIOMPHANt
DK LA MORT,

Par Lbonard de Vinci. (Leonardo da Vinci.)
Peint sur bois. Haut de i pied, 4 pouces; large de 11 poH'

ces. Figure entiere, quart de nature.

II foule aux pieds une tete de mort; d'un*
main il etouffe un serpent, et de l'autre il
tieut une petite croix, regardant d'un air d*
mepris la pomme, qui a perdu Adam, et qtf>
est comme suspendue au coin du Tableau, h e
fond est un rocher obscur.
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UNE SAINTE MADELEINE.

Par Louis Carrache. (Luigi Carracci.)
Peint sur toile. Haut de * pieds, 9 pouces; large de 4 pieds,

4 pouces. Figure entiere, petite nature.

Elle est couche'e de son long ä terre, ap-
puyant sa tete sur la main droite, et tenant
de la gauche une tete de mort qu'elle considere
en face. Sa draperie est d'un gris - cendre. Le
fond est un paysage garni de vieux chateaux.

JESUS MIS AU TOMBEAÜ.

Par le m e m e.

Peint sur toile- Haut de 7 pieds, a pouces; large de < pieds,
5 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

Le corps du Christ porle par Nicodeme,
Joseph d'Arimathie, et les deux Maries, est pret
a etre mis dans la tombe, qu'on voit placee
dans une grotte obscure: ce corps est vu de
face d'une maniere replie'e et en raecourci. Saint
Jean est derriere portant une lanterne allumee
au haut d'un bäton.

UN ECCE HOMO.

Par Antoine Allegri, die le Corregh.
(antoinio Allegri, dit il Corregio.)

Peint sur bois. Haut de 9 pieds, « pouces; large de 3 pieds,
Demi-figure de grandeur naturelle,
Le Sativeur est vu de face les mains liees,

croisees l'une sur l'autre, etposees surun appui
qui est recouvert d'un drap rouge: ses mains
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sont convertes de plaies et de meurtrissures;
il porte la couronne d'epines sur sa tete, qui
est ensanglante'e de toutes parts. Il a une corde
au cou, qui vient en meine-tems lui lier les
mains; son vetement est une simple tunique
blanr.he repüsse'e au collet , et couverte de
goutt.es de sang: son visage est defigure par
les marques de coups qu'il a recu, et par les
teintes de sang, qui y sont repandues: ses yeux
blesses et abattus, ses levres pales , et son
teint livide sont autant de temoisnages de ses
souffrances. On lit l'inscription suivante sur
le devant de l'appui:

Ego pro te hxc passus smn :
Tu vero quid fecisd pro me?

C'est-a dire :

J'ai sonffert cela pour toi:
Mais , toi, qu'as - tu fait pour moi ?

UNE SAINTE FAMILLE.

Par Michel Ange. (Michel Angelo Buonarotti.)
Peint sur bois. Haut de » pied, 10 pouces; large de i pied,

4 pouces. Figures entietes / cinquicme de nature.

La compositition de ce Tableau est d'iin
interet singulier. La Vierge vetue d'une dra-
perie rouge et bleue, est assise sur im bano
a dossier. L'Enfant Jesus est couche en par-
tie sur ce banc, et repose sa tete sur les ge-
noux de sa mere, autour desquels il laisse
tomber negligemment ses pesits bras; cette at-
titude est neuve et des plus gracieuses. La

Vierge
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Vierge est tont occupe'e du sommeil de son
Enfant; d'une main eüe pose sur le banc ua
livre ouvert, dans lequel eile vient de lire, et
elend l'aiitre äu-dessus de la tele du petit Je¬
sus, avec une mquietude vraiment matemelle.
Ce seniiment delicat est aussi merveiileuse«
ment peint sur tonte sa physionomie, qui est
d'nn caractere tont a La fojs noble et teftdre.
Derriere la Vierge, a gauche; S. Joseph est
accoude sur le dossier du banc, et regarde at-
tenfeivement le petit Jesus. Ce Saint est vetu
d'une tuniq'ue violette avec tin mantean jaune
par dessus, et une calotfe rotige sur la tete.
De l'autre edle on voit s'approcher le peiit S.
Jean, qui, appercevant l'Enfant Jesus dormant,
temoigne par son geste, qu'il respecte son
sommeil. Au bas du banc, dans une nicke,
on voit un sable. Le fond du Tableau est im
grand rideau verd, qui laisse voir a droite un
bout d'archilecture.

S. JEAN NEPOMITCENE DEVANT LE ROI
WENCESLAS.

Par Paul Matthei. (Paolo Matthei.)
^eint sur toilc. Haut de 2 pieds, 1 pouce; large de I pied.

6 pouces. Figures entieres, cinquicme de nature.

Le Saint en habit de Chanoine est debotit
devant le Tyran auquel il semble porter la
Parole. Des soldats et des bour/eaux lui pas-
s ent une chaine autour du corps. Le Roi
**ionte sur son trdne, ayant son Ministre et
»eux soldats pres de lui, se lere et commande

10
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le supplice du Saint. Un Ange descendu da
ciel lui apporte la palme et la couronne du
martyre.

Le fond du Tableau presente une vue de
la ville de Prague: le Saint va etre precipite
du haut du pont.

UNE SUITE DE QUATRE BAS-RELIEFS DE
BRONZE REPESENTANT LES QUATRE SAISONS.

Par MAXI MILIEN SOLDANI Benzi.

(Massimiliano Soldani Benzi.)

Faits ä Florence. Hauts de i pied > 5 pouces; larges de »
pieds Petites figurcs entieres.

Ces quatre Saisons representes par des sujets
de la Fable, sont autant d'allegories des pro-
ductions du Palatinat; ces ouvrages faits expres
pour l'Electeur Palatin Jean-Guillaume,
offrent une composition aussi savante qu'agrea-
ble, et sont en meme-tems d'une executioö
parfaite. On lit sur chacune de ces pieces \ &
nom du Sculpteur-Ciseleur e'crit de cette sorte!
M axmilianus Soldani Benzi Nob-
Flor. fac. Florenti«. Au haut des cadres
de chaque Tableau est un cartouche en agraffe
d'un beau dessein, analogue ä chaque saison;
et au bas des memes cadres un autre caf
touche d'un dessein different , sur lequel e st
une inscription relative ä chaque sujet, comP1*
aussi aux productions du Palatinat.
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LE PRINTEJM5.

ExScutf en 17II.

Pour representer cette saison, Flore est as»
sise sur une espece de trone , embrassant affec-
tueusement une de ses Nymphes, qui tient
devant eile une corbeille de fleurs; eile in-
diqiu par son geste et par les fleu'rs qu'elle a
ä la main, qu'elle veut en faire une offrande
au Dieu des jardins, dont la statue est placee
ä quelques pas d'elle. Trois autres Nymphes
sont deja occupe'es a orner cette statue de
guirlandes et de couronnes, tandis que trois
petits genies, en avant, executent un concert.
Derriere Flore est la culture des jardins per-
sonnifiee Spus la figure d'un homme, qui tient
un hoyau en main, et qu'un chien caresse.
Le fond du bas-relief represente un sacrifice
que des Nymphes, des Bergers et des Bergeres
offrent au Printems; des petits Zephirs jettent
des fleurs sur l'autel. Dans le coin a droite
on apper9oit sur des nues Jupiter et Junon
qui s'embrassent, et plus loin Zephir, qui en-
leve Iris.

Dans le cartouche place au bas du cadre
du Tableau on lit cette inscription:

Vere novo omnfgenis sola fetibus impleat zter
Detque novum cxli vi» genitiva jubar.

Maxirtiili. Soldan. Benzi Nob. Flor, faciebat«
Flor. 17".
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L' II Y V E K.

Ex6cut6 en 171t.
Venus appuyee sur Mars descend de soU

char pour entrer dans les forges de Vulcain,
on l'on voit ce Dien et ses Cyclopes occupes
ä fabriquer des armes. Les trois Graces ä la
suite de Venus sont encore placees sur ce
char, anquel sont attele's deux colombes et
deux cygnes. Des Amours en avant sont oc¬
cupes a retenir les renes. On voit sur les
nuages Eöle avec les Vents du nord souffler
sur les campagnes couvertes de frimats. A
l'entree des forges de Vulcain est suspendu
l'ecusson de la Serenissime Maison Palatine,
grouppe avec des trophees d'armes; c'est la de-
dicace de 1'habiie Artiste, qid a travaille ce*
pieces.

On lit dans le cartouche du cadre:
PerpoJiat longis Vulcanus nodibus artes
Mars nudus taceat rideat alma Venus.

Maximil. Soldani Eenzi Nob. Flor, faciebat.
Flon-ntia: 17 II.

L' E T E.

Exe'cute' en 1708.
Cette Saison est figuree ici par le triomph*

de Ceres. Cette Deesse assise sur un cha 1'
traine par deux dragons , a ä son cote u"
homme qtü represente la recolte, et qui coi1'
duit ce char; eile parle dans le moment a u* 1^
Nymphe placee debour a cote du chair, q ul
tient un tamis en main, et qui represente *a
Vegetation. Elle semble l'encourager a fertn 1"
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ser ses champs. Plusieurs figures tres-bien
composees et tres-bien grouppees sont en avant
de la Deesse et de son char: elles represen¬
teilt les parties de l'Agriculture, le Labonrage,
les Semailles, le Moisson etc. accompagnes des
jeux et des danses champetres. Les Zephirs
se jouent en Fair. Le fond represente des
champs de bled prets a etre moissonnes.

Dans le cartouche de ce Tableau est e'crit:

Flava Ceres frontem spicis redimita serenam
Juncta Palatinum pax beet alma solum.

Maximilianus Soldani Benzi Nob. Flor. fac.
Florentia; 1708.

L* A U T O M N E.

Exlcute en 1708. ,
Bacchus assis sur le devant de son char,

appuyant son corps contre le sein d'Ariane,
qui est a ses cotes, semble se livrer avec cette
aimable compagne, autant au plaisir de l'amour
qu'a celni de la boisson. Trois petits Ainours
places sur le char de Bacchus se jouent avec
des Satyres. Du cote oppose a ce premier
gixmppe on voit paroltre le Dieu Silene Ivre,
nionte sur un äne, et soutenu sous les bras
par des Faunes ; il est accompagne et suivi
d'autres Faunes et de Bacchantes, qui dansent
et folatrent au son d'instrumens champetres.

Dans le cartouche du Tableau est e'crit;
Exundent uvis augusta Palatia Rheni
Pacifera Bacchi messe triumphet ager.

Maximilianus Soldani Benzi Nob, Flor* fac«
Florentis 1708.
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V O L E T S.

UN ECCE HOMO.

Par jacq^ites Palme, dit leVieux.
(Giacomo Palma, dit il Vecchio.)

Peint sur toile. Haut de 3 pieds, 2 pouces; large de s pieds»
9 pouces. Figuren jusqu'aux genoux, de grandeur natu¬relle.

Le Christ se voit de face, le Corps nu jus¬
qu'aux reins, couvert de meurtrissures, la tete
couronnee d'epines et ruisselante de sang : deu*
soldats a ses cötes l'oulragent, et lui presen-
tent par derision un roseau.

DEUX PAYSAGES ORNES DE FIGURES.

Par Gaspard Dughet dit le Guaspre.
(II Gasparo Poussino.)

Peints sur toile. Hauts de 3 pieds, t pouce; larges de 3 piedl»
5 pouces Petites figures entieres.

Le premier Paysage presente un vallon sau«
vage, charge de bois et de broussailles; ägauche
sur un rocher escarpe dont une petite riviere
tombe en cascade , est un chäteau, et plus
bas une cabane. Sur le bord de la riviere,
au pied du rocher, quelques hommes sont
assis et debout. Dans le lointain a droite 01»
▼oit un pays montagneux avec des fabriques.
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Les seeond offre un pays montagneux et
solitaire ou Ton voit d'abord une femme a ge-
noux devant le Seigneur Jesus qui tend la main
Vers eile et semble lui parier; a son cote est
un petit chien et ä gauche trois de ses disci-
ples sont grouppes sur des rochers; dans le fond
on voit quelques grouppes d'arbres et une fa-
brique sur un coteau.

UN ECCE HOMO.

Par le Baron Pierre Strudel.

Peint sur toile. Haut de ? pieds i large de a pieds, 4 pouces,
Figures jusqu'aux genoux de grandeur naturelle.

La Sauveur est debout les bras croises en
avant, tenant son roseau; une draperie blanche
et une autre violette entourent les reins et
Une partie du bras droit; la tete est tournee
Un peu de cote, et les yeux sont leves vers
le ciel. Le fond est brun.

UN SAINT ANDRE.

Par Charles Loth. (Carlo Loth.)
Peint sur toile. Haut de 2 piads, 1 pouce; large de I pied,

9 pouces. Demi-figure de grandeur naturelle.

II est vu de profil, et a la tete elevee en
arriere pour regarder le ciel.
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UN SAINT JEROME.

Par le GUIDE. (GUIDO Reni.)

Peint sur toile. Haut de a pieds, * pouccs; large de a pieds.
Demi-figure de grandeui" naturelle.

II pre'sente le corps de face; la tete tour-
ne'e ä gauche est presyue vue de profil; il tient
devant lui une tete de mort. Une draperie
roiige lui passe sur le dos et sur l'epaule
gauche. Le fond est brun.

UNE SAINTE VIERGE TENANT UN LIVRE.
Par Jules Romain. (Giulio Romano.)

Peint sur bois Haut de 3 pieds, 1 pouce; large de s pieds,
9 pouces. Figures entieres, demi-nature.

La Vierge est assise dans une ^rotte tenant
d'une main un livre, et de l'autre l'Enfant
Jesus , a cote duquel dort , par terre , le
pelit S. Jean; l'Enfant Jesus lui tire douce-
ment sa croix d'entre les bras. La Vierge in-
terrompt sa lecture, et les regarde en sou-
riant; eile est vetue d'une robe rouge ä bouts
de manches jaunes , avec un manteau bleu par
dessus. A droite de la grotte on voit un bout
de paysage.

LE MARTYRE DE S. ANDRE.

Par Anniealle Carrache. (Annibale Caracci )
Peint sur toile. Haut de 3 pieds» » pouces; large de 2 pieds,

7 pouces- Figures entieres, d'environ un cinquieme de
nature

Ce petit Tableau est traite dans le grancl
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style du maitre. Saint Andre est en croix, vu
de cöte: un Ange eleve en l'air, tenani une
palme d'une main , lui pose de l'autre une
coitronne sur la tete. Un solclat assis ä terre
au pied de la croix, regarde le Saint: une
femme aussi assise au coin du Tableau, tient
un enfant sur ses genoux.

Six autres figures, sur un plan plus eloigne,
semblent s'entretenir avec interet du Saint et
de son supplice.

Le fond du Tableau repre'sente les murail-
les d'une viJle vu.es dans un angle de retour.

JUDITH SE REPOSANT SUR LA TETE
D'HOLOFERNE.

Par jean Lanfranc. (Giovanni Lanfranco.)
Peint sur toile. Haut de 2 picds, 11 pouces; large de 2 picds,

3 pouccs Figures jusqu'aux genoux de grandeur naturelle.

Judith debout regarde de face; eile s'appuie
sur la tete d'Holofeme qui est posee sur une
table, et dont eile prend les cheveux avec sa
fnain gauche; eile tient avec la droite l'epee
qui a servi a son action; eile est vetue d'une
espece de corset bleu : avec une Chemisette
par dessous: les manches sont retroussees e t
serrees d'un cordon jaune: eile porte autour
du corps une ceinture jaune qui tombe de co¬
te en maniere d'echarpe: sa tete est couverte
d'une espece de turban bleu. Le fond est brun.
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ABRAHAM PARTAGEANT AVEC SES GENS
EES DEPOUILLES DES QUATRE ROIS.

Par BenoIt Castiglion. (Benedetto Castiglione.)
Peint sur toile. Haut de f pieds, large de % pieds, 10 pouces,

Figures entieres d'un pied de proportion.
Dans un camp on voit rassembles, sur le

devant, un grand nombre de bestiaux, devolail-
les , et quantite de bagages , d'armes , d'usten-
siles de menage, gardespar des hommesa cheval
on appercoit dans le lointain d'autres parties
de butin qu'Abraham est occupe äpartager entre
ses gens; on distingue aussi des captifs assis
sur un coffre.

UN SAINT PIERRE.

Par Guide Reni. (Guido Reni.)
Peint sur toile. Haut de 2 pieds, ti pouces; large de 2 pieds«

6 pouces. Demi-figures de grandeur naturelle.

II a les mains croisees sur sa poitrine, la
tete et les yeux leves vers le ciel: son vete-
ment est une tunique bleue et un manteau
jaunatre. On voit a cote de lui sur une table
les deux clefs, et au fond un rayon de lmniere
qui vient d'en haut.

ABIMELECH RENVOYANT LA FEMME
d'Abraham avec des fbesens.

ParBENolTCastiglion. (Benedetto Castiglione )
Peint sur bois. Haut de ; pieds, large de 3 pieds 10pouces.

Figures entieres, d*un pied de proportion.
On voit dans le lointain Sara, femme d'A-

braham, montee sur un ane; ses femmes mar*
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chent ä pied ä cote d'elle, aussi bien qn'un
conducteur, avec un Ange en avant qui sert de
guide; les presens destines pour Abraham ont
ete portes d'avance, et sont places sans ordre
sur le devant du Tableau, dans un lieudecore
de colonnes et de vases richement sculptes: on
y voit toutes sortes de meubles avec quelques
bestiaux: deux hommes se trouvent axipies,
dont Tun porte un grand vase de metal.

UN SAINT JEAN-BAPTISTE.

Par Lucas Jordane. (Luca Giordano.)
Peint sur toile. Haut de i pied, 5 pouces; large de 1 pied»

10 pouces. Demi-figure de grandeur naturelle.

C'est l'etude terminee d'un saint Jean - Bap-
tiste encore jeune. Le corps est efface de cote,
et la tete vue de profil. II regarde en 1'air,
ayant une main posee devant lui a la hauteur
de la poitrine. Le i'ond est brun.

LA VIERGE, L'ENFANT JESUS ET
S. J EAN - BAPTISTE.

Par Titien VeCelli. (Tiziano VeCelli.)

Peint sur toile. Haut de a pieds, ; pouces; large de *
pieds, 9 pouces Figure» entiires d'un tiers de nature.

La Vierge vetue d'une robe rouge et d'un
ttianteau bleu, est assise soutenant l'Enfant Je¬
sus des deux bras, tandis que S. Jean-Bapti-
ste debout, le corps courbe, le porte sur son
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bras droit soutenu sur sa cuisse. Le Saint n'esC
couvert que de sa peau d'agneau qui entoure
ses reins. Le petit Jesus embrasse la Vierge,
tandis qu'il regarde S. Jean, et semble re'pon-
dre a ses caresses. Un agneau est aux pieds du
dernier. On voit dans le coin du Tableau a
diüite im liomme a genoux ayant les mains
jointes en attitude de prier; c'est un portrait.
Le t'ond du Tableau est paysage.

NOKBERT RECEVANT L'HABIT DE SON
OäDRE DES MAINS DE EA SaINTB VlEKGE.

Par Nicolas Poussin.

Peint sur toilc Haut de 2 pieus, 7 pouces; iarge de 3 pieds,
Figures cntiires » quart de nature.

La Vierge tenant l'Enfant Jesus sur ses ge¬
nonx est assise sur des nues au haut d'un
aiuel; eile presente le scapulaire de l'Ordre ä
S. Norbert agenouille devant l'autel, qui le
recoit avec ve'ne'ration. La Vierge a une robe
rouge et un manteau bleu: sa'tete est couver-
te d'un linge blane. Un Ange eleve en l'air
lient l'liabit et le bonnet de l'Ordre pour le
Saint. Le fond du Tableau est d'architecture,
et designe une eglise ou une grande salle.

S. ROCHE ET Sri. MADELEINE ADORANT
l'Enfant Jesus.

Par Paris Bordon e.
Peint sur bois. Haut de 2 pieds, 1 pouce; large de 2 pieds»

io pouces Figures entieres, d'uu tiers de nature

L'Enfant Jesus soutenu par la Vierge, assise
avec lui sur un socle de pierre , presente un
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chapelet ä S. Roch qui est a genoux, aussi
bien que sainte Matleleine qui est derriere lni,
tenant en main un petit vase et une palme.
Le fond du Tableau est paysage; le S. Koch
tt la Madeleine sont portraits.

PORTRAIT D' H O M M E.

Par Diego Velasquez.

Peint sur toile. Haut de i pied, 7 pouces; large de I pied,
3 pouces Büste de grandeur naturelle.

Il est vu presque de face: la tete de'couver-
te, ses cheveux noirs descendent negügemment
sur ses epaules. 11 porte la mouslache sous le
nez , et le toupet au menton; son habillement
est un pourpoint brun, sous lequel on voit le
collet de la chemise rabattu.

PORTRAIT D' UN HOMME,

Par Pi£rR£-Francois Mola.

(Pietro Francesco Mola.)

feint sur toile. Haut de ipied, 10 pouces; large de t pied,
iS pouces. Büste de grandeur naturelle.

II est habille comme les Abbes Romains en
xnanteau noir et en rabat blanc; il presente le
corps et la tete de cote; ses cheveux assez mal
peignes sont noirs et pendans; son manteaüqui
enveloppe tout son corps, est fenne pardevant;
il en sort une main qui est vue en raecourci.
Le fond est brun.
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DEUX PORTRAIT S.

Par Annibal Carrache. (Annibale CarraCCi.)

Peints sur toile- Hauts de i pied, 6 poucesj larges de i pied»
j pouces. Bustes de grandeur naturelle.

Le premier est le Portrait du Peintre luj>
nieme: II se presente de face, le corps penche
ä gauche. La tete et decouverte, les cheveujc
Courts et bruns; il a une fraise et im habit
grisatre. II tient devant sa poitrine une main
ouverte, de laquelle il pince son habit. Le fond
est brun. Ce Portrait fait du premier coup,
montre la facilite du savoir faire d'un grand
maitre, et la verite de sa ressemblance, qui
n'est pas moins interessante.

Le second est le Portrait du savant Augucci.
On ne voit que la tete qui est chauve, et un
bout du collet qui est blanc: l'habit est noir,
Cette tete est touchee fierement, et paroxt res-
«emblante. Le fond est brun tres-fonce.

L'ADORATION DES MAGES.

Par Paul Ve'roness. (Paolo Veronese.)
Teml sur toile. Haut de 2 pieds , 9 pouces; large de 3, pieds,

1 pouce. Figures entieres, quart de nature.

La scene est une cabane ouverte ou l'on
voit la sainte Vierge assise, tenant l'Enfant Je¬
sus. S. Joseph est debout ä cote. UndesMa-
ges est ä genoux offrant son present; le second
suivi de son cortege, entre dans la cabane;
et le troisieme encore loin, est vu dans le fond
du paysage , marchant avec toute sa suite.
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Q_U ATRIEME SALLE.
D 1 T E

DE VAN DER WERF F.

UN TRIOMPHE ROMAIN.

Peint cn grisaille a Limitation de ba$ - relief, dans une
suite de huit Tableaux.

Par Polidore DE Carravage.
(POLIDORO CALDARA DA CARRAVAGGIO. )

Peints sur toile. Figures entieres de grandeur presque naturelle.

Cette suite sert de frise au haut des trois fa-
Qades de cette quatrieme Salle, et est ran^ee
dans Vordre des Numeros ci-dessous.

N°. i. Haut de 4 pieds 10 pouces; large de
14 pieds 4 pouces.

No. £. Haut de 4 pieds 10 pouces; large de
9 pieds 10 pouces.

No. 3. Haut de 4 pieds 10 pouces; large de
6 pieds 4 pouces.

No. 4. Haut de 4 pieds 10 pouces; large de
10 pieds 4 pouces.

No. 5. Haut de 4 pieds 10 pouce;.; large de
6 pieds 1 pouce.
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No. 6. Haut de 4 pieds 10 pouces; large de
7 pieds.

No. 7. Haut de 4 pieds 10 pouces; large de
8 pieds.

No. ". Haiit de 4. pieds 10 pouces; large de
5 pieds 4. pouces.

Ce dernier Numero est peint par Jean -Fran¬
cis vwn Douven.

Premiere Facade.

LE DENIER DE CESAR.

Par Bernard Strozza, di't le Pretre Genois,
ou le Capucin.

(Bernardo Strozza, dit il Prete Genoese,
ou il CAPUCINO.)

Peint sur toile. Haut de + pieds, 11 pouces; large de 6 pieds»
II pouces. Figures jusqu'auxgenoux de grandcur naturelle.
Le lieu de la scene est une espece de por-

tique orne d'une balustrade et de deux colon-
nes, dont on ne voit que la parlie inferieure:
une draperie est suspendue d'une colonne ä
l'autre: le fond ouvert laisse voir un ciel cou-
vert de nuages. Jesus -Christ et le Pharisien
sont places en dehors de la balustrade. Celui-
ci iient de la main droite, et montre ä Jesus-
Christ la piece d'argent qu'il a tiree d'un sac
qu'il tient encore dans sa main gauche. Le
Sauveur vetu d'une longue tunique rouge, sur
laq;ielle est croisee une ample drapeiie bleue.
a le dos et la main droite appuyes contre 1*

balus-
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balustrade; il semble repondre. au Pharisien, et
lui dire: Ren de 7, a Cesar ce qui est a
Cesar, elc. Plusieurs autres personnages,
dans differenr.es auitudes, regardent avec curi-
osite ce qui se passe, et paroissent fort atten-
tifs an discours du Sauveur; ilssont tousplaces
en dedans de \h balustrade, ä l'exception d'un
petit garcon qui est en dehors: et dontlecorps
est tellement saillant qu'il paroit sortir du
Tableau.

SUSANNE AU BAIN, SURPRISE PAR
iES DEÜX VlEILLARDS.

Par ANNIBAL Carrache. (Anniballe CARRACCI.)

Peint sur toilc. Haut de 5 pieds, lopouas; large de ßpieds,
4 pouces. Figures entieres de g:andeur naturelle.

Une fontaine fermee sur le devant par une
balustrade, un grand arbre place tont aapres,
et une vae de jardin qui s'etend par derriere^
tel est le lieu de la scene. Susanne tonte nue,
a l'exception d'un linge passe sur le haut de
sa cuisse droite, est assise sur un bancdepierre,
Elle se baisse vers la fontaine pour en recevoir
l'eau dans le creux de sa tnain droite, et la
verser sur sa jambe gauche qu'elle tient posee
sur une espece de marclie-pied. Elle a le dos
tourne aux deux Vieillards, dont Tun de'jä fort
Avance vers eile, est ä genoux, et exprimepar
son attitude l'impression , que fönt sur lui les
charmes qu'il decouvre. Le second Vieillard
plus en arriere est debout. D'une inain il se
tient ä l'arbre qui est ä cöte de la fontaine, et

11
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de l'autre il fait signe ä son complice d'obser-
ver le plus grand silence, pour que Susanne
ne les appercoive pas encore.

LE REPOS EN EGYPTE.

Par CiRE Ferri. (Ciro Ferri.)

Peint sur toile. Haut de 6 pieds, 4 pouces; large de 6
pieds , 3 pouces. Figures entieres de grandcur naturelle.

Ce Tableau peint en detrempe presente une
belle et gracieuse composition, avec un beau
fond de paysage. La Vierge est vetue d'une
robe rouge relevee d'une draperie bleue, avec
une espece de mante grise qui, lui couvrant
la tete, retombe en croisant sur ses epaules
et sa poitrine. Elle est asslse sur un bout de
röche, tenant l'Enfant Jesus sur ses genoux
et paroissant detacher les langes, qui l'enve-
loppent. S. Joseph en habit jaunatre est ä
cote en arriere appuye sur l'ane, et regarde
l'Enfant Jesus, qui paroit s'oecuper de lui.
Aux pieds de la Vierge est une aiguiere cou-
che'e sur une draperie jaune. On voit tout äu-
pres la base d'une colonne faisant partie d'un*
ruine. _______

PORTRAIT D'HOMME.
Par Diego Velasq^uez.

Peint sur toile Haut de 2 pieds, 9 pouces; large de a pieds*
1 pouce Demi ■fiwure de grandcur naturelle.
C'est un noble Espagnol vu de face; il est

vetu d'un habit d'etoffe noire, releve d'un col-
let blanc ä la mode de son tems. Sa tete de'
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Couverte laisse voir des cheveux noir-fonce.
II appuie le poing droit stir sa hanche, et pos»
la niain gauclie sur la garde de son epee.

Le fond du Tableau est brun.

PORTRAIT D'HOMME.

Par GeRarD DouFfet.

Peint sur tolle en t'24. Haut de 1 rieds, 5 pouces; large de
2 pieds, 4 pouces. Demi-figure de grandeur naturelle,

On croit, qu'il represente tin ancien Magis¬
trat de Liege. II est vu de face avec une
barbe rousse, ja tete couverte d'un chapeau
noir pointu, le cou garni d'une fraise plissee
et epaisse, IL est dans son habillement de Ma¬
gistrat, d'une etoffe noire cisele'e avec des
manches e'troites. Il tient de la niain gauche
ün rouleau de papier, et passe la droite sous
le pan de sa robe. Le fond est brun.

LE ROI MANASSES EN CAPTIVITE.

Par Joseph Ribera, dit l'Espagnolet,
(Giuseppe Ribera, dit il Spagnoletto.)

Peint sur toile. Haut de 2 pieds, 11 pouces; large de s
pieds, 4 pouces, Dcmi-figure de grandeur naturelle.

Manasses est debout devant im rocher
dans une atiitude suppliante, ayant les mains
jointes et elevees, et portant la vne vers le
ciel. Son corps cöuvert seulement d'une dra-
perie de bure, qui passe de l'e'paule gauche
derriere le dos, offre un vieillard amaigri, et
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qui a beaucoup scruffert. Sa tele est presque
chauve, et il porte une lqngue barbe grise.

PORTRAIT D'HOMME.
Par Gerard Doüffet.

Peint sur toile. Haut de 3 pieds, 7 pouces; large d« 3 pieds,
Demi - figurc de grandeur naturelle.

Il regarde en face. Sa tete decouverte laisse
voir des cheveux noirs: il porte au cou une
fraise rabattue. Son habit est un pourpoint de
veiours pourpre-fonce, sur lequel est jette un
manteau noir. Le bras droit est etendu le
long du Corps, et on n'en voit pas la main.
Il tient ses gants de la main gauche. Le fond
du Tableau est brun.

PORTRAIT DE L'ABBE MORATELLL

Par le Chevalier Jean - Francois van Douven,

Peint sur toile. Haut de 2 pieds, g pouces; large de i pieds*
2 pouces. Demi-figure de grandeur naturelle.
Cet Abbe etoit Maitre de Cliapelle de l'Elec-

teur Jean - Guillaume. Il est repre'sente assis
devant un clavessin, ayant la main droite strf
le clavier, et soutenant de lautre un livre de
musique. A cote est un encrier de cuivre danS
lequel est une plume. La tete est de face, et
regarde le speetateor; les cheveuxsont grisätres
et negligemment arranges; l'habiUement est une
soutane avec un collet blanc, et par dessusuO
manteau qui se rabat surle bras droit. Lefond
du Tableau est d'architecture, avec une Ouver¬
türe qui laisse voir un j ardin dans le lointai»?
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LE PORTRAIT D'ANTOINE SCHOONJANS.

Peint par lui-meme.

Sur toile. Haut de a pieds, 7 pouces; large de t pieds, a
pouces Demi - figure de grandeur naturelle.

Il s'est peint en Rabbin avec une barbe gri-
satre: sa lete est couverte d'une toque noire
double'e de cramoisj. Son habit est une robe
noire et tin manteau de meme couleur par des-
sus. Ilale coude ganche negligemment appuye
sur une table, le bras releve, et lamain posee
eontre son menton par dessus de la barbe

Le fond du Tableau est d'architecture lisse
et brune.
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DEUXIEME FA^ADE.

L'ASSOMPTION DE LA VIERGE.

Par ]e Guide. (Guido Reni.)
Peint sur taffetas. Haut de 9 pieds, 2pouces; large de fi pieds,

6 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

La sainte Vierge monte au ciel avec l'ex-
pression d'un saint ravissement. Sa tete est
im peu penchee sur son epaule droite. Sf-sbras
sont ouverts, et ses yeux eleve's vers le tröne
de la gloire dont la vive lumiere environne
son corps. Son attitude, ses regards, sa physio-
nomie, toute sa personne enfin expriment qu'elle
goüte d'avance la felicite pure qui l'attend dans
le ciel. Elle est debout, les pieds poses sur
des nuages que des Anges semblent soutenir.
Deux de ces Anges, plus grands que les autres,
et places a ses pieds, paroissent la porter, et
deux autres plus petits, a ses cotes, soutien-
nent respectueusement son vetement. Elle est
vetue d'une longue tunique couleur de rose,
qui est serree au milieu, du corps parunecein-
ture celadon, et sunnoniee par une ample dra-
perie bleue, qui couvrant le dos et, les epaii-
les, vient se rabaitre sur ses pieds. Sa lete est
couverte d'un voile leger d'un gris - jaunätre,
qui se repliant en arriere, lui passe gracieuse-
ment sur la poitrine, et dont les bouts volci-
geansparoissentau-dessus de son epaule gauche.
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LE NOLI ME TANGER E.

Par Simon de Pesaro.
(Simone Cantarini da Pesaro )

Peint sur toile. Haut de 3 pieds; large de4pieds, 2 pouce«.

Jesus-Christ tient sa pelle de jardinier, et
se retourne comme pour parier a sainte Made¬
leine qu l'a reconnu , et qui est ä ses pieds
portant un vase de parfums.

L'APOTRE St. PAUL.

Par Dominique Feti. (Domenico Feti.)
Peint sur toile. Haut de a, pieds, 9 pouces; large de s pieds,

xo pouces. Demi-figure de grandeur naturelle.

L'Apdtre est vu de profil. Une grande dra-
perie jaune lui couvre le corps et les bras.
Le fond est brun.

SAINTE MADELEINE.

Par Van der Werff.

Peint sur toile en 1707. Haut de 5 pieds, 11 pouces; large
de 4 pieds. Figure entiere de grandeur naturelle.

La Sainte est assise dans une grotte sur une
pointe de röche, le corps incline ä droile, le
coude de ce cote appuye sur un autre bout
de röche, et la main relevee sur son sein.
Elle e'tend le bras gauche le long de son corps,
et avec la main retourne les feuillets d'un
grand livre place ä cote d'elle; eile encline
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la tete, et a la vue sur ce livre pour y Hre.
Ses chrveux d'un beau blond sont epars stix
ses epaules et sur son sein: par cette position
le corps est vu tout-a-fait de face im peu en
raccourci. Une grande draperie bleue qui pose
sur les cuisses, et remonte sous le coude du
bras droit, fait son seul habillement; le reste
du Corps est nu. Pres d'elle sont places une
tete de mort et un vase a parfums. Par une
Ouvertüre de la grotte on voit un paysage saii-
vage; et un rayon de lumiere descendant du
ciel vient toniber sur la tete de la Sainte.

PORTRAIT DU PEINTRE FLINCK.

Par Rembrand van Ryn.

Peint sur toile. Haut de 2 pieds , S pouces; large de 3 pteds,
3 pouces. Demi - figure de grandeurnaturelle,

Ce Peintre regarde par une fenetre, sur l'ap-
pui de laqiielle il pose le bras droit, en pen-
chant le corps en avant. Il tient ses deux
inains croisees l'une sur l'autre. Sa tete vue
de trois quarts de face, offre le visage d'un
bei homme äge' d'environ trente- quatre ans;
il a la moustache sous le nez et le toupet au
menton; ses cheveux sont courts , crepuis et
chätains; il porte un bonnet noir ajuste pitto-
resquement en maniere de toque; le corps et
les bras sont enveloppe's d'un large manteau
noir double de fourrure, qui laisse voir le
haut d'une riche camisole, et le bout d'une
chemise plissee dont le col est ferme. Un«
belle chaine d'oi* a double chainon , garnie
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d'une medaille de nieme metal , descend de
ses epaules stir sa poitrine. Le fond du Ta-
bleau est d*un gris-clair.

DESCENTE DE CROIX.

Par le nieme.

Pelnt sur bois. Haut de 2 pieds, 10 pouces j large de s
picds, 1 pouce. Figures entieres d'enyiron g pouces de
Proportion.

Le corps de Jesus-Christ deja de lache de la
croix est soutenu par des hommes , qui le des-
cendent; les uns places sur des echeltes le Söu-
tiennent par les bras , les autres ä terre le re-
c,oivent dans les leurs. Un d'eux, monte au
haut de la croix sur laquelle il plie tout son
Corps, retient le bout d'un linceul, qui sert ä
faciliter la descente. La Vierge est en avant,
evanonie entre les bras des trois Maries. Les
saints homiues et les saintes femmes qui assis-
tent a cette action , sont en arriere a la droite
de la croix. Un personnage en habiüement
Armenien , place debout a la gauche de la
croix, ayant une canne a la inain, regarde la
descente sans marquer beaucoup d'int e'ret; il
paroit cependant etre Joseph d'Aiimaihie. Le
fond du Tableau est paysage avec un ciel ne-
buleux et obscur. Dans le lointain on apper-
«Joit la ville de Jerusalem, et quelques hommes
qui y entrent.
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PORTRAIT DE GIORGIONE, ANCIEN
PUNTRE VeKITIEN.

Par lui-memc.

Peint en 1S14. Haut de ; pieds, 9 poucesj large de 2 pieds,
io pouces. Demi-figure de graRdcur naturelle.

II est debout presentant le corps de cote et
la tete de face. II a une tabatiere dans les
mains. Son habillement ressemble ä cehii des
berauts d'armes. Le fond du Tableau est d'ar-
chitecture. Dans une nicbe on voit la statue
de Venus , dont la tete et les bras sont tron-
ques. Une arcade ouverte decouvre une rue
de ville.

LA CONVICTION DE SAINT THOMAS.

Par Simon de Pesaro.
(Simone Cantarini da Pesaro.)

Ptint sur toile. Haut de trois pieds j large de 4 piedsj 2
pouces.

Jesus -Christ presente sa plaie ä toucher a
saint Thomas. Celui-ci pose doucement les
düigts dessus en regardant lramblement le Sau-
veur qu'il reconnoit. Les autres Apotres pre-
sens a cette action sont places en arriere. Le
fond du Tableau est brun.
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Ste. MADELEINE PORTEE AU CIEL PAR
UN ANGE.

Par Guide Cagnacci. (Guido Cagnacci.)
Peint sur toile Haut de 6 pieds; largc de 4 pieds, 7 pouces.

Figures de grandeur naturelle.

La Sainte est portee par un Ange vers le
ciel. Elle n'est vetue que d'une petite chape-
rie bleue , qui couvre ses cuisses; mais ses
cheveux extremement longs achevent presque
de !a couvrir. Elle est dans une attitude qui
exprime la beatitude, les mains jointes, et les
yeux eleves vers la gloire qu'on voit au-des-
sus d'elle.

PORTRAIT DE LA FEMME DU PEINTRE
FLINCK.

Par Rembrand van Ryn.

Peint sur toile. Haut de 2 picds, 8 pouces; large de 2 pieds,
j pouces. Demi-figure de grandeur naturelle
Cette femme est pre^entee de face dans une

attitude tranquille, ayant ses mains gantees et
croisees l'nne sur l'autre. Sa tele im pen tour-
nce de droite n'a d'aulre coeffure que ses che¬
veux qui sont blonds - chatains, et releves d'un
bourlet, d'oü descend par derriere une espece
de voile rabattu sur l'epaule gauche; eile est
en corps - de - jupe , avec une busqniere lacee,
et des manches garnies. Une chaine d'or lui
sert de ceinture; sa gorge est couverte d'une
chemise plissee, avec un large collet ferme.
Une belle chaine d'or garnie de pierreries lui
orne le cou. Le fond du Tableau est d'un
brun clair et transparent.
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JESUS-CHRIST ELEVE EN CROIX.

Par le meine.

Peint sur toile. Haut de 2 pieds, 10 pouces; Iarge de 2 pieds»
1 pouce. Figures entiercs, d'enviran ü pouces de propor-tion.

La croix a laquelle Jesus-Christ est attache
est vue ici un peu de cote: eile est presque
deja elevee et mise ä sa place par cinq hom-
mes oecupes a ce travail. Rien de mieux etu-
die et de mieux compose que ce grouppe
d'hommes qu'on voit, pour ainsi dire , agir.
Le Commandant de l'escorte est a cheval pres
de la croix, et a cote de lui sont des Juges
et les Docteurs de la Loi. La foule du peuple
est en arriere; les deux larrons conduits par
les soldats sont un peu plus loin a gauche.
Le ciel est couvert d'un nuage obscur et va«
poreux, et Ton appergoit dans le lointain tine
partie des murs de Jerusalem.

PORTRAIT D'UN HOMME,

Qu'on dit etre l'Aretin.
Par TlTlEN VE.CELLI. (TlZIANO Vecelli.)

Peint sur toile. Haut de 2 pieds, 9 pouces; Iarge de 2 pieds,
4 pouces. Demi-figures de grandeur naturelle.
Il est vu de face, la tele nue, les cheveux

noirs, la barbe de meine couleur. Son habil-
lenient est une espece de manteau noir a
manches, couv rrant un pourpoint ou robe de
meine couleur, qui laisse voir le haut de la
chemise. De la main gauche il tient la poi-
gnee de son epee, et il appuie la droite sur sa
hanche. Le fond est brun-fonce.
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TROISIEME FAIJADE,

LE DIEU PAN A TABLE CHEZ LE PAYSAN.
Par Jacques Jordaens.

feint sur bois- Haut de 6 pieds { large de 6 pieds, j pouccs.
Figures entieres de grandcur naturelle.

Le Heu de la scene est l'interieur d'une
ehanmiere servant a la fois de logement avi
paysan, et d'etabie ä ses bestiatix. Sur le de-
vant on voit une table rustique couverte d'une
nappe courte, et servie simplement d'une e'cuelle
a soupe, et d'une autre a fruits. Le paysan
est assis a table, tenant d'une main une grantle
tasse de bois, et de Tautre portant a sa bouche
une cuiller sur laquelle il souffle. Le Dieu
Pan place vis-a-vis, et a demi-assis sur le
bras d'un fauteuil, prend occasion de i'actiou
du paysan, pour expliquer en riant l'apologue
de la bouche, qui souffle le froid et le chaud.
La fille du paysan est debout derriere le Dieu,
avancant un peu la tete pour mieux ecouter.
La vieille mere assise ä table dans une niche
d'osier a edle de son man, tient sur ses ge-
noux un enfant, et paroit fort, attentive au re¬
dt de l'apologue. Un autre enfant, dont Iß
corps n'est vu qu'en partie , est accroche au
dossier de la chaise du paysan , portant une
pomme a sa bouche. Sous cette chaise est im
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cliat, et en avant im chien pret ä lecher les
pieds du paysan. Une vache, dont on ne voit
que la tete, est derriere lui, enfin un coq se
trouve juche sur la niche de la vieille mere.

SAMSON TRAHI PAR DALILA.

Par JODOCUS DE WlNGHE. ( JOAS VAN WlNGHEN.)

Peint sur bois. Haut de 6 pieds, 8 poucesj large de 7 pieds,
S pouces. Figures enticres de grandeur naturelle.

Un magnifique portique d'ordre Dorique de-
core l'entree d'une maison, qui paroil isolee
au milieu d'une campagne. DaliLa est assise
sur les degres de la maison. Samson est cou-
che sur ses genoux, et la trahison est dejä
consommee. Les Philistins se saisissmt du mal-
heureux Israelite, et sont prets a renchainer.
Ils sont en grand nombre autonr de lui, ei les
avenues de la maison sont occupees par leur*
troupes a cheval.

UNE CHASSE AU CERF.

Par Ruthard.

Peint sur toile. Haut de 7 pied5; large de 8 pieds, 3 pouces#
Figures entieres de grandeur naturelle-

Sur une plaine ouverte on voit deux cerfs,
dont Tun, saisi par des chiens, est renverse sur
le dos; l'autre, entortille avec son bois dans
un füet, se defend encore eontre les chiens f
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dont quelques - uns sont deja blesses et tef-
rasses.

L'ADORATION DES BERGERS,

Par RembRand van Ryn.

feint sur toile Haut de s pieds > io pouces; large de t pieds,
i pouce. Figures entieres d'er.viron g pouces de Propor¬
tion.
La scene est dans l'interieur d'une etable

pendant une nuit obscure. L'Enfant Jesus en-
veloppe de ses langes, est couche sur un tas
de paille. La sainte Vierge assise ä cote de
lui le de'couvre, tandis que S. Joseph, place
en arriere, l'e'claire d'une lampe pour le mieux
faire voir aux Bergers qüi s'empressent de l'ado-
rer. Deux de ces Bergers et une vieille Ber-
gere, les plus voisins de l'Enfant, sont a ge-
noux. Leur attitude et leurs regards expri-
rnent l'etonnement et l'admiration : des Ber¬
gers et Bergeres plus eloignes sont debout, et
conside'rent attentivement l'Enfant Jesus, sur-
tout une petite fille placee plus avant, dont
l'aitention est plus marquee. Un des Bergers
tient une lanterne a la main, qui ne donnant
qu'une foible lumiere, n'en repand que tres-
peu siir les objets qu'elle eclaire, ce qui fait
dominer sen>iblement la lumiere de la lampe
que tient S. Joseph, qui eclairant le grouppe
le plus interessant du Tableau, y rassemble
les effets les plus essentiels de lumiere et de
elair-obscur. Tons les personnages sont ha-
billes singulierement a la Rewierakd, et d'une
Saniere tout oppo-ee au costume. L'habille-
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ment de la Vierge, quoique commun, est la
plus supportable.

An fond de l'etable on appercoit dans l'ob-
scurite le boeuf et l'ane, et au-dessus d'euX
un coq et une poule juches sur im appentis.

UN CHRIST.

Par Antoine van DyCk.

Peint sur toile. Haut de 3 pieds, _ 4 pouces large de t
pied», 1 pouce. Figure enticre, tiers de nature,

C'est le raoment ou le Christ meurt et ou
le soleil s'eclipse. Les soldats employes au
cruciflment se retirent deja vers la ville de
Jerusalem, qu'on voit dans le lointain. Tous
les objets sont couverts de l'obscurite que cause
l'eclipse ; le Corps du Christ reste seul eclaire
d'une lumiere surnaturelle; ce qui fait qu'on
en.disLingue toute la beaute, et Tenergie de
l'expression.

JESUS AU TOMBEAÜ.

Par Rembrand van Ryn.

Peint sur toile. Haut de 2 pieds, 10 pouces; large de «pied»»
1 pouce. Figures entieres d'cnviron g pouces de propof'
tion.

On voit dans l'interieur d'une grptte vaste
«t obscure le Tombeau destine pour le corp*
du Christ. Par une ouvertnre de cette grottc
on appergoit a quelque distance le Calvaire, otf
sont planu'es les trois croix, et plus loin une

partie
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partie des edifices les plus eleves de Jerusa¬
lem. Le Peintre s'est avise d'orner l'inlerieur
de cette grotte d'un grand rideau en maniere
de baldaquin. Le corps du Christ pose dans
un Ünceul au - dessus du Tombeau est pret ä
y etre descendu par trois hommes qui le sou-
tiennent. Un vieillard qui paroit etre Joseph
d'Arimathie, et qui est a un des bouts du Tombeau
derriere la tete du Christ, tient d'une main une
chandelle, et de l'autre en cache en partie la
lumiere. Cette ruiniere , jointea Celle que tient
devant lui im autre homme place plus en avant
eclaire vivement la face de ce vieillard, le corps
du Christ, le ünceul qui l'enveloppe, et en me-
me-tems l'homme qui soutient le haut du corps:
il en resulte des accidens. de lumiere interes-
sans, et un vive Opposition aux autres objets
qui ne sont eclaires que de reflets, et tenus
dans des teintes foibles. Sur le devant du Tom¬
beau, vers les pieds du Christ, la sainteVierge
et la Madeleine sont assises dans des attitudes
qui expriment la douleur. On voit encore plu-
sieurs autres assistans autour: un d'eux debout
en arriere, richement vetu ä l'orientale, s'ap-r
puyant de la main droite sur un bout de röche,
semble un des personnages principaux: ce «era
Nicodeme.

IS
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LA RESURRECTION DE JESUS-CHRIST.

Par le meme.

Peint sur toile. Haut de 2 pieds, 10 pouccs; large de *
pieds , i pouce. Figures entieres , d'environ 8 pouces de
Proportion.

La scene represente le saint Sepnlcre dans
une grotte; on y voit le Tombeau de Jesus-
Christ. Un Ange vetu d'une robe blanche , et
resplendissant d'une hindere eclatante dont il
est environne, est en l'air, et leve sans aucun
effort la tombe de pierre qui couvroit le Tom¬
beau du Sanveur. Les soldats qui faisoient la
garde sont effrayes, renverses les uns sur les
autres , et- temoignent par leurs attitudesl'epou-
vante dont ils sont saisis. Un d'eux qui dor-
moit sur la tombe est enleve avec eile, etcul-
bute sur ses camarades. Dans un coin ä droits,
sur un plan plus eloigne, on appen;oit les deux
saintes femmes qui arrivent dans ce moment au
Sepnlcre, et sont temoins du miracle qiii s'opere;
elles exprimentpar leurs-attitudes l'etonnement
et les saints transports de joie dont elles sont
penetres en voyant la Resurrection du Sauveur«
Tous les objets du Tableau sont eclaires par
la miniere qui environne l'Ange. Les accidens
et les reflets sont amenes et traites a laRem-
brand, c'est-a- dire, parfaitement. Le Pein-
tre s'est avise de faire paroitre Jesus - Christ
revivifie dans le Tombeau, encore enveloppe
de son linceul, se soulevant foiblement etavec
peine, et paroissant attendre pour sortir, qu e
la tombe soit tout-a- fait levee, niais cetteidee
qui est absolument fausse, est une faute impai'-
donnable: puisque Jesus-Christ est so'rti tout-
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d'un-coup et sans effort de son Tombeau, et
qu'il est apparu aux saintes femines environne
d'iine gloire eclatante.

JESUS AU MILIEU DES DOCTEURS.

Par Gerbrand van den Eckhout.

Peint sur toile eniö62 Haut de a pieds, 1 pouce; large de 3
pieds, 7 pouces Figures enrieres, d'envhron un'lixieme denature

Jesus assis dans le Temple sur le marche-
pied de l'autel, semble parier aux Prelres et
aux Docteurs qui L'entpurent et qui l'ecöutent,
et dont les uns sont assis et les autres debout,
quelques-uns tenant des livres.

L'ASCENSION DE JESUS - CHRIST.

Par Rembrand van Ryn.

Peint sur toile. Haut de 2 pieds, 10 pouces; large de 2 pieds,
1 pouce. Figure entieres, d'environ 8 pouces de proportion.

Jesus-Christ vetu d'une robe blanche et le¬
gere, avec une ample draperie de meine cou-
leur , est debout sur des rmages, et monte au
ciel ; il a les bras etendus , et la tete tonrnee
vers la gloire qui s'ouvre au-dessus de lui, et
au milieu de laquelle paroit le Saint - Esprit.
Des Anges et des Cherubins voltigent autour
des nuages qui portent le Sanveur. Les Apd-
tres ä terre, les uns debout, les autres a ge-
noux, regardent le niiracle avec l'expression
d'une sainte admiration.



i8o QUATRIEME

SUITE DE VINGT TABLEAUX,

r> u

Chevalier Adrien van der Werff,

Distribue's 'sur les trois Faqades de la qi.atriäme Salle.

Peints sur bois. Hauts des pieds, 6 pouces; larges de i pied,
9 pouces. (Exceptes les Nros. 10. 19. & so.) Figuret
entieres, d'environ un cinquicmc de nature.

No. 1. UN SUJET ALLEGORIQUE;

Par lc Chevalier Adrien van der Werff.

Feint en 17t«. Haut de 2 pieds, 6 pouces; large de 1 pied>
9 pouces. Fgures entieres d'eviron un cinqueme de nature 3

Au miüeu d'un porlique public s'e'leve un
gratid et magnifique obe'üsque de granit, dont
011 ne vok ici que la partie inferieure, avee
les socles et les gardins qui lui servent de
soubassement. II pose sur le dos de quatreli-
ons de marbre blanc qui fönt allusion aux li-
ons Palatins. Sur la face principale de cet
obelisque on voit les armes de la serenissime
Maison Paladine accollees ä Celles de Medicis
dans un meme ecusson, et sur son soubasse¬
ment un cartouche dans lequel est gravee, en
lettres d'or, l'inscription suivante:

Jussu

Augustorum temporis nostri Msecenatum
Serenissimi Johajjnis Güillelmi Comitis
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Palatini Rheni S. R. I. Archi-Dapiferi
& Electoris, &c. &c.

Serenissimse Mari/e Ann* Louis«

Natae Regi* Principis Etruris conjugis,
Ha s

Quindecim mysteriorum tabulas
Obsequiosissimo penicillo

Expressit
Adrianus van der Werfe

Eques & S. E. Palat. Pictor.
Ao. CI0I3CCXVI

Sur le devant de l'obe'lisque un medaillo«
entonre d'un riebe cadre de bronze dore, ren-
ferme les portraits de Jean-Guillaume, et de
son epouse peints en buste. Les tetes sontvues
de profil, et accollees dans le style de medail-
le. Un petit Genie tient nne couronne de lau-
rier au»dessus. du medaillon, et deux autres
sont a gauche comine pour le soutenir: un
d'eux tient en main nne branche de palmier.
Phisieurs femmes graciensement grouppees au-
tour du monument figurent les Sciences et les
Beaux - Arts. La femme qui caracterise la
Peinture est assise sur un degre au pied du
monument: eile soutient de la main droite le
portrait de van der Werff. Derriere eile sur
Un degre plus eleve sont assises la Ge'ographie
et l'Astronomie, qui semblent discourir enseni-
ble; plus haut du meine cöte, ä gauche du
monument, un autre grouppe de troi? figures
debout representent la Poesie, la Dialectique
et l'Eloquence. A la droite du pionument e»
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avant est assise l'Harmonie figuree par une fem-
rae qui joue d'une guitare, dorit eile semble
offrir les sons an monument: ufti ]ietit Genie
tient devant eile un papier de musique ; derri-
ere eile, tout-a-fak a cöte du monument, on
voit une autre figure en demi-teinte, assise,
et qni tient elevee sur ses genoux la table de
Pythagore qu'elle e'tudie : säriS doute que cette
figure represente les propnriions. Toutes ces
figures sont gracieusemeni composees, spiritu-
ellement touche'es, et drapees d'un gout ex-
cellent anssi bean que l'antique. Les draperies
qui sont toutes d'e'toffefine , sont rendues com-
me la nature.

No. 2 L' A N N O N C I A T I O N.

Par le meme.

Peint sur bois en 1706. Ayant les memes dimensions.

La Vierge assise sur un banc place dans une
espece de portique, e'coute avec soumission et
modestie le mystere que lui annonce l'Ange
Gabriel. Elle a les cheveux tresses, et est ve-
tue d'une longue robe jaunatre serree sur l'es-
tomac par une legere ceinture violette. I ne
draperie bleue sur laquelle eile se trouve assise,
et dont eile tient un bout qu'elle releve con-
tre sa poitrine, lui couvre la cuisse et la Jam¬
be gauche. On voit sur le banc, a cöte de la
Vierge, son panier a ouvrageetun livre, L'An¬
ge Gabriel eleve sur un nuage, en avant du
portique, dans une attitude respectueuse, te-
nant d'une main un lis, et portant l'autre suv
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sa poitrine, remplit sa mission: une draperie
de satin blanc qui lui entoure les reins fait
tout son habillement. A cöte duportiquedans
le lointain on decoüvre un paysage enrichi d«
fabriques.

. N°. 3. LA VISITATION.
Par le rneine.

Peint sur bois en 170g. Ayant les memes dimensions.

Le lieu de la scene represente i'interieur
du vestibuie qui fait l'entree de la maison de
Zacharie: une large porte ouverte dans le fond
laisse voir des batimens, une partie de jarcün
et de ciel. La Vierge et S. Joseph sont dejä
arrives dans ce vestibuie prets a en monter les
degres, lorsque sainte Elisabeth qui est accou-
rueaudevant d'eux, lesregoit, en exprimant la
joie laplustendre. D'unemain eile tientcellede
la Vierge, et pose l'autre sur son epaide pour
l'embrasser; Zacharie qui n'a pu aller aussivite,
est appercu en arriere sur le seuil de la porte;
il temoigne par son attitude et son mouvement
le plaisir et rempressement de revoir deshdtes
aussi chers. La Vierge qu'on voit de cote est
vc-tue d'une robe jaunätre avec une ampledra-
perie bleue par dessus: eile a sur la tete un
grand chapeau rond forme de plumesblanch.es.
S. Joseph a une tunique bleue recouverte d'un
manteau brun passe en croisiere; il tient son
sac de voyage sous le bras, et son chapeau ä
la main.

Sainte Elisabeth est habillee d'une robe gris-
)aunatre, et dune jupe tout-a-rait gnse aveo
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une ample mante violette. Sa coeffure est une
espece de cornette grise, dontlesbouts pendent
comme iin voile. Zacharie porte une tunique
pcmrpre, sur laquelle est passe un manteau
violet.

No. 4. L'ADORATION DES BERGERS.

Par le mSme.

Peint sur bois en 17öS- Ayant les memes dimensions.

Une vieille masure d'etable fait le lien de la
scene, 011 l'Enfant Jesus vient de naitre. liest
couche dans une creche garnie de paille, etre-
couverte d'un lange. La Vierte a genoüx der-
riere la tete de l'Enfant, souleve les deux bouts
du lange pour faire voir le Saiiveur aux Ber¬
gers. Elle est velue d'une robe conleurde ro¬
se, sur laquelle est jettee une grande draperie
verte qui couvre en grande partie sa tete et
son corps, et descend en avant jusqu'a terre:
tin coin de cette draperie passe sous la tete de
l'Enfant pour y former une espece de conssin.
Qua'cre Bergers et une Beigere so^t pres de la
creche aux pieds de l'Enfant Jesus dans des at-
titudes d'admiration. Ils achevent le grouppe
principal du Tableau. Ce grouppe est eclaire
par la lumiere douce et niiraciileuse qui ema-
ne du corps de l'Enfant, et cette lumiere se
re'pand sur les figures et les objets d'alentour,
sur tout sur le visage et le devant du corps
de la Vierge. S. Joseph est debout, un peu en
arriere de la Vierge: il tient d'une main une
chandelle allumee, qtt'il garantit du vent avec
son autre main , et il regarde les Bergers. Son
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vetement est une tunique gris - pourpre, avec
ime draperie bleue qui se rabat sur l'estoniac.
La Imitiere que tient S. Joseph n'eclaire pour
ainsi dire que ses denx mains, parce <|U*elles«j
trouve comme absorbee par la lumiere divine
qui emane de l'Enfant Jesus; ce qui fait im
beau contraste. Un rayon d'une autre lumiere
Celeste et vaporeuse qui descend de la vöute
de l'etable sur le cprps du Sauveur, et qui le
cede aussi en eclat a la premiere, accompagne
deux Anges eleve's en l'air, qui sont comme
des Envoyes rluTres- Haut. L'entreede l'etable
qui est ouverte, laisse voir obscurement un pay-
sage, quelques iuines, et p'usieuvs Bergers qui
sont en marcbe pour venir ä la creche.

N°. 6. LA FRESENTATION AU TEMPLE.
Par Je n;emc.

Pcint sur bois en 170$. Ayant Ics meines dimcnsions.

L'aclion se passe dans l'imerieurdu Temple
011 est place en avant un autel sur lequel po-
se un bassin d'or. Sime'on sous la Jigure d'un
yieillard vene'rable, est rlebout au cote droit
de l'autel; il tient l'Enfant Jesus entre sesbras.
et fait l'oblation auSeigneur. Dans cemoment
im rayon Celeste enloure de nuages descend de
lavoüte du Temple sur TEnfant Jesus. Le Saint
est vetu d'une lonjrue robegris-changeant, sur
laquelle passe une espece de manteau pourpre.
La Vierge est a genoux sur un degre, aax
pieds de saint Sime'on, le Corps un peuineiine
et les mains croisees sur sa poitrine dans une
attitude de soumission et d'offrande: eile est
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vue tout-a-fait de cote. Sa tete est coeffe'e
de ses cheveux tresses etgarnis de rubans blancs;
eile est vetue d'un grand manteau bleu qui
recouvre une robe couleur de rose. Sainte An¬
ne est debout pres de saint Simeon, regardant
l'Enfant Jesus, et exprimant une vive adrnira-
tion, eile est vetue d'une longue robe grisätre
recouverte d'une graride draperie couleur gris-
d'ardoise rayee de rouge , qui luisertenmeme-
tems de voile et de mante: ce vetement est
des plus sagement composes. S. Joseph est de
l'autre cote de l'autel sur lequel il appuie son
coude droit; il tient dans ses mains -deux co-
lombes blanches, et regarde vers l'Enfant Je¬
sus et saint Simeon. Son habillement est im
grand manteau gris-violet qui Uli couvre tout
le corps, ne laissant voir que le haut de La
tunique qui est bleue. A cote de S. Joseph
sont un homme et une femrae dont onne voit
que le haut du corps, parce que le reste est
cache par l'autel. Ils semblent preter une
grande attention a la ceremonie. A la droite
de S. Simeon, une jeune fille est assise sur un
degre, et un petit garcon debout derriere eile
la tenant par le Corps: tous deux re^ardent la
ceremonie avec curiosite. Plus loin dans le
fond du Temple on distingue deux hommes
debout, et une femme a genoux qui semble
leur parier, tandis que son enfant devant eile
cherche ä l'embrasser. Dans le fond du Tem¬
ple on distingue encoreen demi-teinte uneba-
lustrade, derriere laquelle sont des Pretres et
plusieurs personnes qui regardent en avant. Une
porte ouverte derriere cette bulustrade laisse
voir un bout de ciel nebuleux.
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N 0 . 6. JESUS AU MILIEU DES DOCTEURS.
Par le meine.

Peint sur bois 1708. Ayant ies mSmes dimensions.

Cettepiece est une des plus beileset des plus
riches de cettesuite pour la composition de l'or-
donnahce: eile est en meme-tems une des plus
fraiclies de Couleur, et des mieux conserve'es.

L'action se passe dans le Temple ou sont
assembles les Dooieurs de la loi: une iirande
arcade ouverte dans le fond lais'se voir en de-
hor.s un beau portique d'ordre Dorique ouvert
en peristile, qui fait l'enceinte du Temple.
L'endroit paiticulier de la scene est. de'core
d'une richc architecture. Une grande draperie
violette, garnie de franges d'or, suspendue au
plafond, vient s'agraffer plttoresquement par
Un bout a une grande colonne. Sur une table
a pieds de biche, dont 011 ne voit ici qu'une
partie, et qui est couverte d'un tapis de Ve¬
lours violet garni de franges d'or, sont places
plusieurs voluuies de la sainte Ecriture. Les
Docteurs de la loi sont, les uns assis, les au-
tres debout, et piusieurs sont en dehors vers
le portique. Jesus est debout au milieu des
Docteurs; il regarde le principal d'entre enx,
qui est derriere la table, et semble disputer
avec lui. Celui-ci a dtnii-appuye sur cette
table, regarde et ecoule Jestis en exprimant
son etonnenunt. Les autres Docteurs parois-
sent saisis du meme sentiment. Toutes ees
Figures sont admirablement distribue'es , bien
conirastees, et conservent l'unite d'interet et
d'action; mais celle de Jesus est la plus inte-
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ressante de toutes: outre la noblesse et les
graces de son port, il regne en lui quelque
chose de surnaturel et de divin. Sa tete de-
couverte laisse voir de beaux cheveux blonds.
Son habillement , qui est noble et modeste,
eonsiste en une tunique grise, qui descend jus-
qu'au-dessous des genoux, et sur laquelle est
une draperie violet-pourpre.

La lumiere est araenee de cote, de facon
qu'elle tombe principalement sur Jesus, qui est
vu de face.

N°. 7. JESUS AU JARDIN DES OLIVES.
Par lc raeme.

Peint sur bois en 1711. Ayant les meroes dimensions.

Un leger crepuscnle et le clair de la lune
repandent une lumiere douce sur le jardin des
Olives. Cette lumiere suffit pour faire distin-
guer dans le lointain la ville de Jerusalem,
d'oü sort la troupe de soldats conduits par Ju¬
das. Le Sauveur est vu a quelque distance
dans le jardin sur une petite e'minence cou-
verte d'arbres et de rochers. Il est a genoux,
le bras droit appuye sur un morceau de röche
ou pose le calice; c'esfle moment oü il tombe
dans l'angoisse et la defaillance, en faisant sa
priere a son pere. Un Ange, qui descend pre-
cipitamment du ciel en laissant derriere lu»
une lumiere eclatante, vient a son secours, et
le soutient entre ses bras. Je'sus a pour ha-
bi'lement une robe ou tunique pourpre cou-
verLe d'une draperie ronge, qui tombe le long
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du dos, et dont un des bouts pose sur la röche.
Sur le devant du Tableau on voit trois Apo-
tre.s endormis. S. Pierre qn'on remarque dans
le coin a droite est assis, le dos appuyee contre
un roclier; il repose sa tete sur une main, et
soutient de l'autre le pommeau d'une e'pee po-
se'e* debout entre ses genoux. Son vetement
est une tnnique bleue , et par dessns ime
grande draperie ou manteau gris-bmn chan¬
geant. S. Jean est assis plus bas ä cote de S.
Piexre, un bras pose sur le meine rocher, et
l'autre negligemment tendu le long de sa cuisse;
il a la tete baisse'e, et le corps incline par la
Force du sommeil. Son vetement est une tu-
nique jaunätre, avec une ample draperie ou
manteau rouge par dessus, dont un pan recou-
Vre sa tete. Le troisieme qui est S. Jacques,
dort assis, soutenant sa tete du bras droit ac-
coude sur ses genonx. Une tunique verte et
Un grand manteau gris lui couvrent le corps
et la tete.

No. 8. LA FLAGELLATION.

Par le mSmt,

Peint sur bois en I710. Ayanr les memes dimensions.

Ponce-Pil-ate vetu d'un grand manteau
de pourpre, la verge de justice en main, en-
vironne de quelques juges et de ses gardes,
siege dans sa tribune placee au fond d'une
«alle d'audience: au milieu de cette salle est
Un billot de pierre, auquel Jesus est attache
»vec les Cordes, qui lui lient les mains derriere
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le dos. Un soldat lui attache dans ce moment
le pied droit. Son corps place de profil, et
courbe, presente tout le dos a decouvert; il
est tout-ä-fait nu , a l'exception de la cein-
ture, qui est couverte d'un linge; son expres-
sion est la patience et la resignation.

Un des bourreaux place derriere le billot
coramence a le fingeller. A droite, un peu en
arriere, un Licteur, et un des gardes du Gou¬
verneur sont assis sur un degre, Tun posant sa
inain sur l'epaule de l'autre; ils regardeni at-
tentivement Jesus - Christ , et semblent sJ entre-
tenir de lui. Ces deux figures bien composees
et bien traites dans le costume, sont tenues
en demi-teintes, et fönt le plus bei effet: on
remarque en arriere de Jesus deux petits gar-
<jons , qui se nioquent de lui en tirant la langue.
Les habillernens de Jesus sont jettes ä terre
sur le devant.

N 0 . 9. LE COURONNEMENT D'EPINES.
Par le meme.

Feint sur bois en I7I0. Ayant les memes ditnensions.
Le Heu de la scene est encore la salle d'au*

dience de Ponce-Pilate, 011 Ton voit dans le
fond la meme tribune, sur laquelle il est place
avec le meine habillement. Jesus-Christ est assi*
sur le billot, le corps nu hors la ceinture qui
est recouverte d'un linge; il est vu de face«
Un manteau, que les soldats lui ont attache
par derision, pend sur ses epaules; il a le*
mains liees ensemble, et les porte en avant
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du cote gauche, ainsi que la tete, pour rece-
voir le roseau que lui presente, en se mo-
quant, im soldat a genoux. Un autre soldat
place derriere lui , enfonce dans ce momcnt
avec violence une couronne d'epines sur sa tete.
Un Licteur entre ces deux soldats, tenant son
faisceau snr l'epaule , semble s'approcher de
Jesus pour l'insuller. A la droite du Sauveur
est un autre soldat a genoux, qui releve le
bas du pretendu manteau royal; derriere ce-
lui-ci est un second Licteur debout appuye
sur son faisceau, tournant la tete a droite, et
paroissant parier a quelqti'un qu'on n'appercoit
pas: plus en arriere sont deux soldats, dont
on ne voit que la tete, etant couverts en par-
tie par les figures du devant.

No. 10. JESUS PRESENTE AU PEUPLE JUIF
PAR POKCE-PILATE , OU l'üCCE HOMO.

Par le meme.

Peint sur toile ä Rotterdam en 169g. Haut de 4 pieds; lar»e
de 3 pieds, 5 pouces. Figures entieres d'cnviron un cin-
quieme de nature.

Ce Tableau le plus grand de cette Suite ,
et en meme - tems le plus riche de compositi-
on, renferme un detail etonnent qu'il n'est pas
possible de suivre dans la description; nous
nous contenterons d'en decrire l'essentiel.

On voit le palais de Ponce - Pilate et les
cours qui y conduisent, remplies d'un peuple
immense et tumultueux: l'action principale se
passe en avant- de la tribune exterieure sur la-
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quelle Ponce-Pilate est actuellement assis assi-
.stc des juges. Cette tribune faisant avant - corps
d'un pavillon est porlee sur un soubassement
decorc' d'une architecture aussi sage qu'elegante:
la poite en arriere qui y donne entree, estflan-
quee de deux belles siatues de femmes en ca-
rvaiides, et sur cette porte est place' le buste
de L'Empereur Tibere. Au cote gauche de la
tribune est l'escalier qui conduit au vestibule
du palais , qui etant ouvert en peryslile de co-
lonnes, laisse voir dans le fond une prison et
quantite de soldats en mouvement de toutes
parts; quelques - uns sont places sur tine gale-
rie interieure. En avant de cet escalier, dans
la cour, est la coionne oü Ton atlache lesmal-
faiteurs, sur le haut de laquelle on voit une
petite statue representant un enfant assis sur
un serpent, et tenant les mains devantses yeux,
comme pour essuyer des larmes qu'il repand.
Cette statue doit figurer la punition. Une cor-
de et une draperie rouge sont attache'es a cette
coionne, au pied de laquelle on voit les fouets
a flageller. Ali cote droit du batiment est une
grande arcade couverte en terrasse servant de
communication d'une cour a l'autre; cette ar¬
cade est ornee de beaux bas-reliefs; eile est
surmontee d'une corniche et d'un attique for-
mant l'appui de la terrasse 011 se trouvent nom¬
ine de spectateurs, la plupart vieillards etPre-
tres Juifs. Dans la clef de l'arcade est grave
Je S. P. Q. R., et au-dessus contre l'appui de
la terrasse est pose un grouppe de figures re¬
presentant la louve qui allaite Remus et Ro-
niulus. Atravers cette meme arcade on voit
une seconde cour d'entree, au fond de laquelle

est
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est une autre arcade couverte de meme enter-
rasse, et sur laquelle sont aussi des spetacteurs.
C'est par -la que le peuple entre en foule. II
est remarqnable comment van dek Werff a
su caracte'riser par-tout l'habitation du Gouver¬
neur Komain.

Ponce-Pilate assis sur la tribune est dans
l'attitude de parier au penple en lui montrant
Jesus, et paroit lui dire: Voila l'homme,
Son habillement est tout-ä-fait dans le cos-
tume Romain : il porte la lobe Fre'torienne et
le manteau de pourpre conime sa charge l'exige.
A ecke de lui sur la meme tiibune, deuxjuges
Juifs appuyes contre la balustrade tendent les
bras vers la populace qui est au bas, Fexcilant
ä crier eondamnation contre Jesus. Troisautres
Juifs ä l'autre cöte de Pilate regardent vers le
Vestibüle. A la porte d'entree de la tiibune
derriere ce Gouverneur sont des soldats Romains,
dont on ne voit que le haut des casques, et
le bout des piques.

Je'sus- Christ est place im peu de cdte sur
des degre's aux pieds de la tribune; il est pre-
sente an peuple par deux Licteurs; il a la tete
coiuonne'e d'epines, le Corps nu, exe- pie les
reins et le dos, qui sont couverts d'un linge et
d'un nranteau, dont il tient un bout devant lui.
Un des Licteurs le tient par le bras en regar-
dant le peuple, tandis que l'autre qui est en
arriere, tient la corde avec laquelle Jesus est
lie. La foule du peuple se trouve vis-ä-vis
de Jesus, et delä s'etend dans la premiere et
seconde cour; les plus avances au pied de la
tribune, parmi lesquels on remarque deux jeu-
nes femmes, et une plus agee, paroissent les

43
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plus animes ; ils levent tous les bras, ei semblent
crier: to Lle; de meine qv.e deuxPretres tournes
vers la popuiace qu'ils ammentjet cette popu-
lace y repönd en criant et en s'agitant de tontes
ses forces.

A cote de Jesus, sur le meine degre, deux
petits garcons se tiennent embrasses: l'un »ge-
noux tire la langue et se moque du Sauveur;
l'autre regarde en riant les grimaces de sonca-
marade. Un peu en arriere on voit descendre
du vestibule un des deux larrons, les mains
liees derriere le dos, et escorte de Licteurs et de
soldats.

No. n. JESUS PORTANT SA CROIX ET
COKDU1T AU CALVAIRE.

Par le meine.

Peint sur bois en 1711. Haut de 3 pieds, 6 pouces; large de
1 pied, 9 pouces. Figures entieres d'environ un cinquieme
de nature.

Jesus et son escorte sortent des portes de
la ville de Jerusalem dont on voit les mursen
partie. La campagne qui conduit au Calvaire
remplit le resie du Tableau. Le ciel estebar-
ge de nuages sombres. Jesus-Christ suecombant
sous le poids de sa croix est tombe contre ter-
re sur un genou et sur unemainjil semble faire
efforc pour se relever, tandis que pour l'aider
trois soldats soulevent la croix. Son liabillement
est une tunique pourpre avec une draperie
rouge. Derriere lui suivent deux saintes fem-
mes en pleurs, et S. Jean qui est encore sous
la porte de la ville. Les deux larrons les bras
lies derriere le dos, conduits par des soldats 1
sont en marche quelques pas en avant de J e *
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sus. L'escorte de soldats qui pre'cede la mar-
che est cachee en partim dans un chemincreüac
oü eile est enga^ee. Sur le flanc gauclie de La
marche sont deux OfTiciers Romains ä cheval,
et quelques soldats pres d'eux. Du meme co-
te dans l'eloignement on distingue la Vierge
assise aupres des deux Maries. Plusieurs autres
personnes sur la meme place, assises ou debout,
attendent le passage de Jesus; parmi Celles-ci
on remarque S. Pierre: une pauvre jeune fem-
rne assise sur un banc en avaul de la porte de
la ville , tenant un enfant entre ses bras, re-
garde Jesus avec curiosile: cette figure est ad-
mirablement bien peinte; eile formeroit seule
un joli Tableau; mais ici eile semble ne faire
qu'un episode. En avant, et peu loin de Je¬
sus, sont encore deux petits garcons quisuivent
gaiement la marche en s'embrassantl'un l'autre
et conversant ensemble.

N 0 . lc. JESUS E N C R O I X.

Par le mSme.

Pcint suf bois en 1708 Ayant les meWs dimensions.
Le moment est celui oü le Sauveur vient

d'expirer. Son corps est vu un peu de cdte,
ainsi que la croix ä laquelle il est attache. La
Vierge au pied de la croix avec les trois Ma¬
ries est assise a terre en pleine defaillance; eile
a une main posee sur l'epaule gauche de sain-
te Madeleine qui est a genoux inclinee devant
eile, les mains jointes, temoignant la douleur
la plus vive. Une aulre Marie deboutderriere
la Vierge la soutient entre «es bras, tandis que
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la troisieme ä genoux, a cote, la soutient par
1'epaule. Ce grouppe de femmes est d'une bel¬
le composilion et d'une expression touchante.
La Vierge est habillee d'une robe grisätre et
d'une grande draperie bleue qui, lui couvrant
la tete en maniere de voile, descend le long
du dos, se replie en avant du corps et dela
passe sous le bras droit. Salnte Madeleine est
vetue d'une robe verte sans manches qui lui
laisse les epanies et les bras a decouvert. La
Marie qui est debout porte une robe grisätre
recouverte d'une courte tunique jaune sans man¬
ches; im grand voile verd-celadon descendant
de la tete sur le cote droit et le long du dos,
est ramene en avant sur ses bras. La troisieme
Marie est vetue d'une grande mante gris-pour-
pre qui lui couvre a la fois la tete et le corps.

Un peu en arriere ce grouppe, et tout a
cote de la croix, on voit S. Jean debout, qui
se couvrant les yeux de son manteau, semble
pleurer amerement. Sous ce manteau qui est
de couleur pourpre, il porte une tunique courte,
qui est de couleur jaune; cet habillement est su-
perieurement bien drape. Un peu dans l'eloigne-
ment deux Officiers et quelques soldats a cheval
qui ont assiste au suppiice se disposent ä re-
tourner ii Jerusalem.

No. i3. JESUS MIS AU TOMBEAU.
Par le mSme.

Peint sur bois en 1703. Ayant les meines dimensions-
Ce Tableau est un des plus recommanda-

ble^ de cette saite; on y trouve une grande
correction de dessin, qui n'estpas toujoursdan»
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les autres. Le Ken de la scene est voisin d'une
grotte vue de cöte, d'ou s'etend un paysage
montagneux couvert d'un ciel qtii indique le
cre'puscule de la nuit. Le corps du Sauveur vu
de face en raccourci est pose sur une röche
garnie d'un ample tapis violet recouvert d'un
linceul blanc; il a le dos souleve et appuye
contre une espece de dossier que forme natu-
rellement cette röche. Cetle position de son
Corps est si naturelle , et la privation de la vie
y est si bien marquee, qu'on voit l'image par-
faite d'un corps mort. Joseph d'Arimathievetu
d'une riche robe d'etoffe blanche ouvragee en
or, et d'un manteau de velours cramoisi, ayant
une tunique de meine etoffe sur la tete, est
debout au haut de la röche sur laquelle est
pose'e la tete de Jesus-Christ. Il est penche
en avant, une main appuyee sur cette röche,
et soutenant de l'autre la tete du Christ. La
Vierge qui est debout a cote, porte les mains
ä la couronne d'epines du Sauveur, qu'elle es-
saie de detacher de la tete, en employant tou-
tes les precautions et toute la delicatesse pos-
sibles, conune si eile craignoit encore que cette
Operation ne lui causät de nouvrelles douleurs.
L'expression de la Vierge dans cette occupation
ajoute un singulier interet ä ce beau Tableau.
Elle est vetue d'une grande draperie bleue qui
lui couvre la tete et le corps: sous cette dra¬
perie on en remarque une autre arrangee de
aieme , mais d'une^etoffe blanche äraies jaunes.
Les trois Maries sont aux pieds du Christ; sainte
Madeleine debout vers les pieds penche le corps
en avant pour lui soutenir le bras qu'elle baise
en le mouillant de ses larmes. Son habillement
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est une robe d'une etoffe rayee svr un fond
peche, avec un manteau gris-jaunatre dont on
ne voit qu'une partie sur le dos. A cote d'elle
sont les deux autres Maries , dont la plus avancee
ayant les mains jointes, regarde Jesus avec l'ex-
pression d'une vive douleur; eile est vetue
d'une mante violette qui lui couvre la tete et
le corps, avec une autre draperie grisatre par
dessus. On ne voit de l'autre Marie que la tete
couverte d'une espece de coeffe giis-violet. Il
y a encore quelques autres personnages, dont
deux sont derriere Joseph d'Arimathie ä l'en-
tree de la grotte; ils semblent lui appartenir,
et attendre qu'on ait besoin de leur service;
un autre plus avance, hors de cette grotte, re¬
garde vers la campagne pour voir venir Nico-
deme qu'on apper^oit dans le lointain, portant
avec ses dornestiques les vases remplis d'aro-
mates et de parfumes pour renibaumement.

No. 14. LA RESURRECTION DE
JESUS- CHRIST.

Par le meme.

Peint sur bois en :7l3. Ayant les me'mcs dimensions.
On voit dans le coin a droite a l'entree

d'une grotte le Tombeau, qui etoit ferme d'une
seule grande pierre. Un Ange la leve, Jesus-
Christ ressuscite ä l'instant s'eleve glorieuse»
ment vers le ciel. Les soldats de garde sont
renverses, et pleins d'effroi; trois sont etendus
par terre, un autre agenouillee regarde le Sau-
veur, et le cinquieme, qui est le plus en avant,
se sauve a toutes jambes.
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No. i5. L'ASCENSION DE JESUS-CHRIST.

Par le meme.

Peint sur bois en 1710. Ayant les mSmes dimensions.
Le Sauveur s'eleve au ciel entoure d'une

gloire Celeste; ses Apotrc- qtii le suivent des
yeux sont saisis d'etonnement et d'admiration;
les uns debout etendent les bras vers lui; et
semblent rappeller; les autres prosternes ä terre
l'adorent : toutes ces differentes attitudes, si
interessantes pour la composition , sont une
pour l'expression; on voit que tous ces hommes
sont remplis du meme sentiment.

No. 16. LA DESCENTE DU SAINT-ESPRIT
SUR LA SAINTE VIERGE ET LES APOTRES,

Par le meme

Peint sur bois en 1711. Ayant les mSmes dimensions.
Le lieu de la scene est l'interieur d'un por-

tique, dont le fond se trouve exhansse de trois
degres; au plafond de ce portique est suspendu
un grand rideau pourpre - fonce, agraffe pitto-
resquement en maniere de feston. Le Saint-
Esprit en forme de langues de feu descend au
milieu d'une gloire Celeste sur les tetes de la
Vierge et des Apotres. La mere de Jesus se
trouve place au lieu le plus eleve du portique;
eile est a genoux dans l'expression d'un saint
ravissement, levant la tete vers la lumiere du
Saint-Esprit. Elle est vetue d'une robe cou-
lenr de rose serree a la ceinture; sa coeffure
est d'une etoffe blanche, qui lui passe de la
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tete sur les epaules , et vient se croiser en
avant sur la poitrine : xine ample draperie bleue
couvrant le dessus de la tete, descend le long
du dos aux deux cotes du corps. Les Apotres,
qxii entourenl la Vierte, sont places plus ou
moins pres d'elle; les uns debont, les autres
a genoux, et quelques-uns assis, exprimant
tous leur etonnement et leur admiration. —•
Sainte Madeleine ä la droite de la Vierge est-
ä genoux, et s'incline vers eile les bras croises
sur la poitrine.

N°. 17. L'ASSOMPTION DE LA VIERGE.
P a r [ e mtme.

Feint sur bois en 1 7*4- Ayant les meines dimensions,

La Viersre est assise sur des nuages , que des
Anges soutiennent en s'elevant en l'air. ELle
est dans une attitude qui exprime le saxnt ra-
vissement qii'elle ressent; eüe levre les yeux
au ciel pour regarder la gloire qui l'attend:
sa main gauche est posee contre son sein, et
l'autre tendue le long de son Corps, est ouverte
d'un maniere a aider a l'expression. Son babille-
ment, qui est le meine que dans le Tableau prcce'-
dent, est des plus nobles et des plus legers: les
etoffes et leurs plis sont admirablementrendus;
ils dessinent fidelement toutes les parties du
corps. Parnii les Anges qui accompagnent la
Vierge, en soutenant les nuages sous eile, les
deux plus grands sont babilles, les autres sont
plus petits et rius, le Peinire a eu l'art de les
placer tous d'un maniere interessante, ils sont
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bien grouppes , et paroissent moins soutenir
les nuages que s'elever avec eux: ce qui est
judicieusement pense. En haut du Tableau
a droite, deux aütres petits Anges aussi nus
sont au milicu de la gloire; üs descenrient
avec eile, et semblent venir avec empressemrat
au devant de la Vierge. Le bas ^.u Tableau
represente le sommet d'une inontagne qui s*e-
tend dans le lointain; le reste du fond est cieL

No. 18. LE COURONNEMENT DE LA
VIERGE.

Par le meine.

Peint sur bois en 1713 Avant les meines dimensions.

La Vierte dans l'attitude et avec l'expres-
sion d'une sainte extase, est a genoux sur des
Images, inclinant la tete en avant , et portant
ses mains croisees sur son sein. Elle est ha-
biüe'e de meine que dans les deiix Tableaiix
pre'ce'dens. Deux Anges soutiennentune couronne
d'or sur sa tete , en meme - tems que l'un d'eux
lüi presente un seeptre. Ces deux Anges sont
drapes legerement, Un grouppe de quatre pe¬
tits Anges et de deux Cherubins places sur le
inerne. ntiage que la Vierge, devant eile regar-
dent son couronnement. Au dessus de ces An¬
ges paroit Jesus - Christ au milien d'une gloire
assis-sur un nuage, ayant le Saint-Esprit a sa
droite: il r.-garde avec complaisance le couron¬
nement de sa mere. Une draperie rouge lui
couvre une partie du Corps; le reste est im.
Le fond du Tableau est pur ciel.
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No. 19. PORTRAIT DE L'ELECTEUR PA-
LATIN JEAN GUILLAUME,

Par le memc.

Peint sur teile en 1700. Haut de a pieds, 4 pouces; large de
1 pied, g pouces. Figures enticres d'environ un quart denature.

Ce Prince est place sous une espece depor-
tique aaquel est suspendu un rideau violet
qui vient s'attacher ä une colonne. A droite
en arriere est une pyramide ornee d'un trophee
en bas-reiief. Le Prince debout se presente
de face, la tete un peu tournee du cdte gauche.
son bras droit est aecoude sur le piedestal d'une
colonne , soutenant de sa main le globe de l'Em-
pire; la gauche est appuyee sur sa hanche; il
est arme de toutes pieces; sa tete et ses mains
seules sont de'couvertes. Il porte selon lamode
de son tems une grande perruque a cheveux
fiottans, dont une parrie des boucles vient tom-
ber sur le devant de l'epaule gauche. Le Col¬
lier de la Toison d'Or passe du cou par des-
sus la cuirasse. Un grand manteau electoral
cotivrant tout le bras droit, descend le long du
Corps ; les coins en sont releves, Tun sous le
coude droit, et l'autre sur la hanche par la
main qui y est appuyee. Un peu en arriere du
meine edle, une table ä pieds de biclie est cou-
verte d'un tapis de velours cramoisi a franges
d'or, sur lequel pose un coussin de meme ve¬
lours garni de galons et de houppes d'or qui
Supporte la comonne electorale, et les gante-
lets du Prince.
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No. co. PORTRAIT EN PIED DE L'ELEC-
trice Anne-Louise de Medicis, epouse
de i/Electeur Jean-Guillaume.

Par le meine.
Peint sur toile en 1700.

Faisant pendant du precedent, et ayant les
meines dimensions.

L'Electrice est dans un sallon de jardin ouvert
en peristile qui laisse voir une allee garnie de
beanx arbres. Ce sallon est orne interieurement
d'une fontaine dont l'eau est fournie par des
dauphins. La Princesse s'appnie du bras gauche
sur le bassin de la fontaine, et a le bras droit
tendu ß. cote de son Corps: eile tient a la main
nne branche fleurie d'oranger; tonte laposition
de cette figure est de face: la tete qui est des
plus ressemblantes , a pour coeffure ses cheveux
noirs et flottans, et est ornee d'nn diadeine
garni de pierreries, tel que les Poetes le don-
nent a Junon; l'habillement est tout-a-la-fois
des plus nobles et des plus galans. Une longue
robe de satin blanc a manches et mancheltes,
ajustee et plissee exactement conime la drape-
rie de la Flore antique du palais de Farnese
ä Rome, est enrichie sur les bords d'une mag-
njfique broderie d'or, de perles, et de pierres
precieuses, avec une ceinture de meine broderie.
On voit un bout de chemise au haut de la gorge.
Son manteau electoral est cramoisi double
d'hermine: il est agraffe sur l'epaule gauche
par un rnban brode d'or qui passe en echarpe
de cette epaule devant le sein et sous le bra s.
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droit. Ce manteau qui couvre tout le dos et
le cote, descend jusqu'a terre, en dessinant ime
grande ampleur; il est replie vers le milieu sous
la inain de la Princesse qui pose snr le rebord
de la Fontaine. Au cote droit est un vase de
marbre sculpte d'ornemens et de mascarons,
dans lequel est un oranger Charge de fleurs
et de fruits.

SUR LES VOLETS.

ABRAHAM RENVOYANT AGAR ET ISMAEL.

Par le CHEVALIER ADRIEN van der Werff.

Pcint sur bois en 170t. Haut de a pieds, 4 pouces ; large de
■ pied, 10 pouces. Figures entiercs d'environ un quarc
de n^ture.

La scene se passe devant la maison d'Abra¬
ham, ce Patriarche est sur les degres recon-
duisant jusques-la Agar et sont enfant qu'il
renvoie; par son attitude et son geste il expri-
me le devoir qui Toblige a cetle action. Sa
figure est venerable, et son air vrai. Son ha-
biilement est nne longue robe couleur brun-
jaunätre, serree sur les reins par une ceinture.
Une auvple draperie violet-fonce par dessus la
robe lui entoure im cote et le bas du corps.
Agar porte un mouchoir a ses yeux, tenant de
l'autre main le jewne Ismael qui pleure comme
eile; ils paroissent s'eloigner dejä de la maison,
et ils sont vus par le dos. Agar est vetue d'une
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juppe et d'une robe courte sansmanches, l'une
d'etoffe verdatre , l'autre jaunätre : une ceinture
verd - obscur lui Teint les reins. Par dessus
l'habiüement est une espece d'echarpe en croi-
siere, a laquelle est attache un flacon pourles
besoins du voyage. Le petit Ismael est vetu
d'une tunique jaune a raies bleues, qui ne lui
couvre qu'une epaule, et ne descend que jus-
qu'aux genoux. Uneautre petite draperie bleue
posee für 1'epaule droite flotte en avanr. Dans
la seconde arcade de la maison, derriere Abra¬
ham , on voit Sara qui regarde de loin le de-
part d'Agar: eile tient par la main le jeune Isaac.

SARA PRESENTANT AGAR A ABRAHAM.

Peint sur toile en 1695.

Faisant pendant du precedent, par le
meme.

Abraham couche sur un lit ä l'antiqne s'y
tient sur son seant, ecoutant Sara qui lui pre-
sente Agar. II a la partie superieure du Corps
tout-ä-fait nue, et l'autre est cachee sous la
couverture du lit qui est d'un beau bLeu-fbnce.
Sara debout est a son cotegauche, vetue d'une
robe roage par dessous, et d'une longuemante
grise par dessus qui lui couvre en meme - tems
la tete. Elle semble assurer Abraham de la
sagesse et de la beaute d'Agar qu'elle vientde
lui presenter. Celle-ci placee debout devant
Sara et ä cote du lit, est dans une attitude
modeste et soumise; eile Cache sa gorge d'une
main, y attirant un bout de draperie blanche,
dont eile cherche ä la mieux couvrir; de l'autre



co6 QUATRIEME

eile retient ses habits, qui ne lui couvrent plus
que le bas flu corps , et qui sonl prets a tom-
ber. Abraham lui pose une main stir l'epaule,
ce qui semble augmenter l'embarras de la jeur
ne Tille. On voll ä im des cötes du lit les ha¬
bits d'Abraham poses sur xm fauteuil, et de
l'autre une aiguiere d'or posee sur im pledou-
che. Une brande draperif jaunatre pittoresque-
metit retroussee, est suspendue au dessus du lit
en inaniere de rideau. Une autre draperie violet-
changeant, aussi artistement suspendue ei ar-
rangee , couvre en partie le fond de la cham-
bre; le reste presente une riche architecture.

LA LUMIERE VAINEMENT SOUFFLEE.

Par Geoffroi SChalcken.

JPeint sur toile. Haut de t pieds, 6 pouces; large de a pieds,
Demi. figures de grandeur naturelle.

C'est un sujet de nuit qui represente une
jeune lille portant une lumiere qu'un jeune
homrae veut souffler. Elle est vue de face,
vetüe d'une etoffe bleuatre a fleurs, et coeffee
d'une cornette de deutelte a longues barbes pen-
dantes; eile tient d'une main un chandelier avec
une chandelle allume'e; et de l'autre eile couvre
la lumiere pour empecher qu'elle ne soit eteinte.
Elle sourit de voir l'inutilite des tentatives du
jeune homme qui souffle derriere eile; celui-
ci est vetu d'une camisole, etala tete couverte
d'un bonnet d'etoffe plat. Le fond du Tableau
est une chambre ou l'on appercoit confusement
un rideau ä gauche, et le bas d'un Tableau, sus-
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pendu au mur ä droite. On remarque dans
ceite piece singulierement belle, premierement,
la lumiere de la chandelle qui fait la plus gran-
de illusion ; ensuite la vapeur du souffle du jeune
honuue qu'on voit glisser par dessus l'epaule
de la jeune fille, pour se porler sur la hindere
qui s'en trouve efrectivement tres - agitee ; puis
la niain de la jeune fille devanl la lumiere,
dont les doigts sont peints avec toüte la trans-
parence que leur donne l'interposition de la
lumiere: on y voit, pour ainsi dire, circulerle
sang; enfin les effets de la lumiere sur toutes
les parties qu'elle eclaire, parliculierement sur
la uiain qui tient le chandelier, sur le chande-
lier lui-meme qui est de cuivre, sur le visage
et la poitrine de la jeune fille qui en sont eclai-
res de bas en haut, et sur le visage du jeune
honime qui souffle. Tous ces effets de lumiere
sont rendus d'une maniere si naturelle que l'ceil
est trompe.

LE JUGEMENT DE SALOMON.

Par le Chevalier ADRIEN van DER Werff.

Peint en grisaille sur toile. Haut de 1 pied; large de 1 pied,
7 pouces. Figurcs entiJres, d'cnvironun fixieme de nature.

Salomon dans son habit royal assis sur un
trone eleve, donne l'ordre de couper en deux
parties l'enfant dispute par les deux meres; la
verkable est aux genoux du soldat qui est pret
ä donner le coup, et eile Tarrete, en exprimant
ä la fois l'horreur, la tendresse et la erahne
dont eile est saisie. La Hausse mere est debout
a cote, paroissant au contraue demander qua
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l'execritioii ait üeu; l'enfant mort est «tendu ä
terre aupres cl'elle. Aux deux coies du tröne
sont plusieurs speetateurs des- deux sexes et de
difjferens äges. Cette scene se passe dans une
sal le d'audience ornee d'une magni&que archi-
tecture oü le trone de Salomon est place. Ce
trdne, d'un goüt noble et magnifique, est cou-
vert d'un baldaquin forme de draperies et ri-
deaux qui en garnissent le fond, et qui sont
agraffes aux colonnes voisines.

PORTRAIT DE DON GASTON DE MEDICIS,
Grand - Dvc de Toscank , freiye d'Akne
Louise, electiuce paeatine.

Par le meine.
Peint sur bois en 170$ Haut de 1 pied, 6 pouces; large de I

pied, 2 pouces. Figures jusqu'aux aenoux d'un quart de nature.

Ce Prince est debout, presentant le corps
tourne a gauche, et la tete vue presque de Face;-
jl s'appuie du bras droit sur le piedestal d'une
colonne ; il porte .une grande perruque a la mode
fle son teins. Son corps et ses bras sont cou-
verts de leurs armures, et le manteau ducal
qui couvre tout le cote gauche, se croise par
devant ä la hauteur des reins. Au fond du Ta-
bleau, a gauche de la figure, est une grande
colonne dont on ne voit que la partie infe-
rieure, et ä laquelle est suspendu un grand ri-
deau violet-pourpre garni de ^alons et de cre-
pines. Le cote droit de cette colonne laisse
voir une belle statue posee sur un appui de
terrasse, et drap.ee ä l'aniique; eile represente
1*Abondance ; au - dela la vue s'e'tend sur uns
partie de jardin et sur la campagne.
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DE RUBENS.

Piyemiehe F a c a d e.

PORTRAITS DE MILORD ARUNDEL ET
DE SON EPOLSE.

Par Pierre- Paul Rubens.

Peint sur toile Haut de 8 piedsj large de g pieds, 4 pouces.
Figures entieres de grandeur naturelle.

A.T 3. !ord et Miladi sont sous tm magnifiqne
poiique, au plafond duquel' est suspendu un
grand rideau, dont les coins s'agi affent a des
colonnes. Ce rideau est ouvrage, et on y voit
les armes de la Maison d'Arundel en broderie.
Le pave duportiqne est couvert d'un beau tapiä
de Turquie. On decouvre entre les colonnes
une partie d'un paysage, et dans le lointain un '
chäteau de plaisance qui est vraisemblablement
cehii de Mitord.

Miladi est assise dans un fauteuil, de fagon
qu'elle presente le Corps et la tete presque en
face; eile appuie sa maingauche sur unbrasdu
fauteuil, et de l'autre eile caresse un graritl
chien blanc qui est devant eile. Elle est vetue

H
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d'une robe noire en c.orps - de - jupe ajustee a
la mode du sei/.ieme siecle; eile a un tour de
gorge de dentelle, et une collerette relevee en
eventail derriere la tete. Elle est paree d'un
collier de perles , de bracelets d'or, d'un escla-
vage mele de perles , et d'une cliaine d'or qui
marque la taille. Elle a povir coef'fure ses pro¬
pre.« cheveux qui sont blonds, garnis de perles,
et ornes d'un plumet. Milord est debout der¬
riere sa feimne; il appuie la main droite sur le
dossier du fauieuil, et l'autre sur la garde de
son epee. Sa lete nue est couverte de cheveux
blonds et courts; il porte une mouslache, et
le toupet de barbe au menton. Son habille-
ment est un pourpoint brode de couleur olive
sur lequel passe un manteau brun double en
cramoisi; il a une fraise au cou.

En avant de Milord et de Miladi on voit
un petit ganjon richement vetu en velours cra¬
moisi , galonne d'or: il tient un faucon sur la
main droite. Un nain d'une figure laide, ha-
bille en bouffon, est place derriere le chien qui
est pres de Miladi; il appuie une main sur le
dos de cet animal, et tient l'autre attachee au
grand rideau a cöte de Miladi.

UN ENLEVEMENT DE DEUX FEMMES.

Par le meine.

Peint sur toile. Haut de 6 pieds, n pouces; large de 6
pieds, 5 pouces. FigureS enti&res, de grandeur naturelle,

Le sujet de cet enlevement n'est pas bien
connu: toutefois il paroit plutöt hero'rque qu'-
bistorique: c'est vraisemblablement un auianl
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guerrier et son ami , on son ecuyer, egalement
ftmdtireux, qui se pretant im mlutiel secours,
enlevent de conrert leurs maitresses. Le guei-
rier es! monte sür un beau chevälbaiqu'unpetit
amour oui est en l'air retient par la bride. II
est presque en posses.sion de Celle qu'ii ravit,
la tenant rleja souleve• enh< ses bras, et e'tant
pret a la placer STir son cheval. Son ami qui
est a terre l'aide autant qu'il est possibie , sou-
tenant en l'air la belle par le dos, en meine-
tems qu'il arrete sa maitresse, qui est a genoux
ä ses pieds. La pas.sion la plus vive est ex-
piime dans ces deux hommes; la frayeur et le
desespoir le sont au meine degre dans les fem-
mes. Elles sont presque nues, les draperies
qui les couvroient tombant ä terre par les ef-
forts qu'elles fönt.

Le fond du Tableau est un paysage deplaine.

UN HEROS COURONIVE PAR LA GLOIRE.

Par Je raerae.

Peint sur toile Haut de r, pieds, 9 pouces j large de <? pieds,
3 pouces. Figures entieres de grandeurnatureiie.

Le Heros qui sembleporlrair. a le corps arme
ä la Romaine, recouvert d'un manteau cramoisi
qui flotte sur son dos et sur ses epaulcs , il ti< nt
Une pique d'une main, et de l'autre einbrasse
la gloire, il foule aux piedsl'Ivrognerie figuree
par un Silene qui a sa Cruche, er des rai- ; ns
renverses a cdte de lui. La Fassion effrenee
de l'amour est figuree par une femmenue assis«
a terre sur des Heches, et par un peli; amouf
qui pleure; l'Envie et la Fraude sont repre'sen-
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tees par une femme dont la tete est couverle
de serpens , et qvii en tient plasieurs entor-
tilles dans sa niain qu'elle porte a sa bonche.
La Gloire triomphant de son lie'ros est graci-
ensement penchee vers lui, et lux inet uiie rou-
ronne de lanrier sur la tete. Un volle leger
völlige sur ses aües et sur son dos, et vient
s'agraffer par devant a une ceintnre quelle a
autour des reins. Le fond est brun.

PORTRAIT DE LA PREMIERE FEMME DE
RUBENS.

Peint sur toile. Haut de 2 pieds, $ pouces ; large de 4 pieds.
Demi-fiaure de tjrandeur naturelle.

Son air est tont-a-fait agreable, et anime
par une grande gaiete ; eile porte la inain dr„>ite
sur sa s;orge, et pince un de ses seins ; eile est
habillee galamment en bergere d'une etoffe gris-
violet, sur laquelle porte vine mandlle de mous-
seline: sa tete est couverte d'un cliapeaude paille
garni de fleurs, sous lequel on voit ses chevenx
blonds tresses et retrousses. Une lioulette est
appuyee sur son epaule gauche.

Ce Tableau gracieux n'est pas de Rubens
meme, mais d'un de ses meilleurs e'leves. Il
est place dans cette .Salle pour faire pendant ä
la seconde femme de Rubens qui suit.
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PORTRAIT DE LA SECONDE FEMME DE
RUBENS.

Par lc meine. .

Peint sur toile. Haut de 2 pieds, 5 pouces; large de 2 pieds.
Demi.fjgures de grandeur naturelle.

Elle se presenf.e de face ä trois quarts; son
liabillement qui est ä l'Espagnole, consiste en
un corps*de -jupe de velours noir , dpnt les
manches sont bouffetees de moire. blanche, or-
nees d'un peiit galon d'or , et nouees de rubans
gris - de - lin ; eile a une coüerette de dentelle
rabaissee sur ses e'paules; son cou est orne d'un
Collier de perles; une chalne d'or et de perles
avec une agraffe de diamans lui ceint les reins;
ses cheveux Monds yoltigent en arriere, et le
sommet de la teteest couvert d'une petite toque
de velours noir, sunnonte'e d'une plume de meme
couleur ; ori iie voit pas ses mains.

Le fond du Tableau est d'architecture.

FETE DE SILENE.

P a r 1 e m e m e.

Peint sur bois. Haut de 6 pieds, 6 pouces; large de 6 pieds,
6 pouces. Figures entjeres de grandeur naturelle.

C'estune Bacchanale compose'e du vieux Silene
ivre, de Satyres, de Bacchantes, et d'autres
personnages,

Silene gros et replet, le Corps penche en
avant, ayant bu a outrance, ne peut se tenir
debout, ni marcher sans l'assistance d'un Satyre
et d'un Negre qui le soutiennent, Les Satyres
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et les autres personnages qni l'entourent sont
Occupes a rire de l'elat oü ils voient le chef de
leur bände, ou ä donner eux-memes des mar-
ques d'ivresseet de debauche. Une femme Satyre
sur le devant est par terre endormie, Le Corps
pose sur ses deuxmains, tandis que detix petits
Satyres ses enfans s'aüaitent a ses mamelles pen-
dantes. Dans le coin du Tableau im petit gar-
con joue avec deux boucs; derriere lui est un
vieux Satyre dont on ne voit que la tete et
un bras; il baise avec ardeur une vieille femme
qui malgre' ses rides, paroit prendre plaisir ä
cetle avanture. A cöte d'eux en arriere une
jeune femme le corps un peu incline en avant,
regarde en dehors du Tableau d'une maniere
lubrique, tandis qu'un Satyre vigoureux derriere
eile la presse entre ses bras. La tete de cette
femme singulierement bien peinte, caracterise
lavolupfe d'une maniere frappante; ses yeux sont
etincelans.

DIOGENES UNE LANTERNE A LA MAIN
CHERCHANT LHOMME SAGK EN PLEIN JOUR.

Par le m c m e.

Peint sur taile. Haut de 5 pieds, 10 pouces; Iarge de 7
t pieds, g pouces. Figures jusqu'aux genoux de grandeur

naturelle.

Diogenes se trouve pres d'un portique pu¬
blic oii se rassemble un peuple nombreux qui
l'examine, et qui l'e'coute. Il a la figure d'un
bon vieillard a cheveux et ä barbe grise; son
corps a demi -couvert d'une bure grise est courbe
et dans l'attitude d'un horame qui marche. Son
visage vermeil, ses yeux encore vifs, sesmuscles
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tendus, et le mouvement de son corps annoncent
encore de la vigueur; son expression est une
fierte cynique, II tient d'une main son bäton,
et de l'autre sa laterne allumee qu'il presente
le bras tendu a cenx qui se trouvent pres de
lui. Rien de plus interessant et de plus varie
que 1'expression de figures , et les caracteres de
tetes de tous les personnages ; ehacun d'eux
paroit anime d'un senriment particulier , comme
la curiosite , l'etonnement, la moquerie , le me-
pris: ce qui repand iin grand mouvement dans
le Tableau, et donne necessairement un plus
grand caractere au Philosophe. Cette compo-
tition oü regne un ingenieux desordre, prouva
que Rubens connoissoit tous les effets de l'ima-
gination, et toutes les ressurces de l'art.

La plupart des figures sont des portraits de
la famille et des aniis de l'Artiste; il est fort
singulier qu'il ait place Diogenes au milieu
d'eux pour y chercher l'liomme sage.

UNE SOLDATESQUE COMMETTANT DES
EXCES C1IEZ DES PAYSANS.

Par le meine.

Peint sur bois. Haut de i pied, n pouces; large de i pieds,
9 pouces. Figures entii-rcs d*enviroilun quarr, de narure.

Le Peintre s'est egaye dans ce Tableau tra-
gi-comique, en exprimant bien la nature; les
Paysans pour se sauver du pillage et se garan-
tir de la mort, presentent aux Soldats non-
seulement a boire et a maneer, mais aussi de
l'argent. La terreur vivement sende est ex«
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primee gene'ralement d'une maniere si conforme
aux moeiirs et ä la simplicile des objets, qu'il
en resulte ne'cessairement du comique. La
scene se passe devant une maison de Paysans
isolee au milieu de la campagne.

REPOS DE DIANE ET DE SES NYMPHES
APRES LA CHASSE«

l'ar le racmc.

Peint sur bois. Haut de 2 pieds, 1 poucej large de ? pieds,
5 pouces. Figures entiires d'un cinquieme de nature.

Dans un bois couvert, d'oü la vue se porte
sur une large route qui s'etend fort loin, on
voit sur le devant, au pied d'une touffe d'ar-
bres, Diane et deux de ses Nymphes qui, fa-
tigees de la chasse, sont couchees l'une aupres
de l'autre, et livrees a un profond sommeil.
Elles sont nues et couchees sur leurs vetcmens.
Deux Satyres indiscrets qui se sont glisses entre
deux arbres, examinent les charmes qui s'off-
rent a leurs yeux: le plus hardi s'avance, et
souleve le voile qui couvre la gorge de Diane.
On voit autour des dormeuses, et sur le premier
plan du Tableau, les instrumens de chasse , et
une grande quantite de gibier mort; a qnelque
distance dela un petit Amour entoure de toute
la meute, tient deux chiens en lesse: il semble
garder ces animaux vigilans pour empecher qu"
ils n'appercjoivent les Satyres et n'aboyent con-
tre eux; le paysage et le gibier sontpeints par
Bheughei. dit de Velours.
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LES FUNERAILLES D*UN GENERAL
ROMAIN.

Par le meine.

Peint sur bok Haut ile 2 picds , s poucesj large de 3 pieds«
10 pouces. Figures entieres d'environ un tiers de nature,

Le corps du General couvert d'un manteau
rouge, la tete couronnee de lamier, est expose
sur un niagnirique lit de parade autour duquel
sont des Licteurs, des Gueniers et des Captifs*
On y distingue le Commandant qiü preside 3,
la ceremonie des fune'railles , U fait apporier
par des esclaves les vases et les parfnms. On
y voit aussi des soldatS qui tvainent des captifs
des deux sexes destine's a etre enchaine's aus
pieds du lit, et ensuite sacrifie's aux rr/anes du
defunt. Derriere le lit est un grand trophe'e
d'armes de toutes especes auquel on travaille
encore: deux tetes de captifs toutes sanglanl.es
y sont exposees sur des piques; quatre trom-
pettes sonnent aux deux cotes du trophee; les
Licteurs et les Soldats portant des torches, sont
places dans le fond; on en voit aussi qui ap-
portent des cypres, et d'autres plus loin qui
coupent le bois pour le bilcher. Le fond est
paysa«-e et ciel. C'est une belle esqmsse co-
loiee dont on voit le Tableau chez le Prince
de Lichtenstein ä Vienne.
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DEVOUEMENT DE DECIUS POUR LE
SALUT DE SA PATRIK.

Par le meme.

Pcint sur bois. Haut de 2 pieds, 4 pouces; large de 3 pieds,.
10 pouccs. Figures entieres d'environ un tiers de nature.

Decius tlebout, la tete couverte de la chla-
myde rouge de Pontife , le Corps incline dans
une attitude de respect, recoit l'imposition des
mains du Pontife, et paroit ecouter les poroles
du deVouement qu'il.lui dicte. Un autrePretre
est derriere comme assistant; un pesit garc.on
a cote tient une torche allumee. Pres de Decius
sont des Licteurs ; et un Ecuyer qui tient son
cheval par la bride : son bouclier, son casque,
et son epee sont poses a terre.

C'est l'esquisse orginale du grand Tableau
qui se trouve dans la collection du Prince da
Liohtenstein ä Vienne.
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DEUXIEME FACADE.

L'ADORATION DES BERGERS.

Par le meine.

Feint sur toile. Haut de 14 pieds, 9 pouces; large de 8 pieds,
7 pouces. Figurcs entiöres de grandcur naturelle.
La sainte Vrerge debont dfths l'etable ou

vient de naitre le Sauveur, qiii est couche dans
une creche conveile de foin, leve doncement
les langes qui l'enveloppent pour le faire voir
anx Bergers. Ceux -c'i prosternes devant la creche
temoignent leur joie et leur adoration. Saint
Joseph est derriere la Vierge regardant les Ber¬
gers. Le bccuf et l'äne sont proche de la creche
Une troupe d'Angea au haut de l'etable chantent
la gloire du Sauveur, et portent une longue
banderolie sur laquelle est ecrit: Gloria in
ex ce Isis D e o. La tendresse et la modestie
fönt Fexpression de la Vierge. Elle est vetue
d'une tunique rouge a manches bleues, avecun
nianteau gris sur les epaules : sa tete est cou-
verte d'une coeffe legere en maniere de voile.

PORTRAIT A CHEVAL DE DON FERDINAND
Infant d'espagne, frere de Philippe tv.

Par le meine.

Peint sur toile. Haut de 8 pieds, 4 pouces; large de 6 pieds.,
J> poures. Figures entieres de grandeur naturelle.

Le Prince monte sur im cheval bai en plein
galop est arme de toutes pieces; mais il porte
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«n chapeau rabattu sur la tete. Une grande
echarpe rouge lui passe de l'epaule droite au
cote gauche, et flotte derriere lui; d'une main
il tient la bride de son cheval, et de l'autre
son baton de commandement qu'il appuie sur
raison de sa seile qui est de velours c'ramoisi,
Le cheval est vu de profil sur toute sa lon-
gueur, mais le Prince se presente de maniere
que sa tete est vue presque de face; on apper-
coit dans le lointaiu une bataille sanglante qui
doit etre celle de Nordliruren ou l'Infant se
trouva.

S, MICHEL PRECIPITANT LES ANGES
RliBELLES.

Par le mSme,
Peine &ur toile. Haut de 13 p'tds, 7 pouces; large de 9 pieds,

Figures enticres de grandvur naturelle.

Saint Michel arme de son epe'e flamboyante
et de bouclier, fond sur Lucifer et ses com-
pagnons , qu'il pre'cipite ies uns sur les autres.
Quatre Anges anx cotes du Saint le secondent
par les Coups qu'ils portent aux rebelies , et la
fondre qu'ils lancent sur eux, On voit au haut
du Tableau le Pere eternel assis sur des nnages,
ayant le bras droit etendu et eleve, et tenant
le globe de sa main gauche,

LA SAINTE VIERGE ET L'ENFANT JESUS.
Par le meine.

Peint sur bois. Haut de 3 pieJs, ? fpouces; large de a pieds»
S pouces Demi-figure de grancieur naturelle

Elle est debout devant un appui de pierre,
lur lequel eile tient l'Enfant Jesus egaleinent
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debout, les pieds pose's sur ses langes: il est
nu, et paroit altentif a quelque chose qui se
passe hors du Tableau. L'habillement de la
Vierte est une robe rouge avec des bouts de
manches bleues : une draperie violet-changeant,
atlache'e an haut de la tele, lul passe deniere
le dos en maniere de volle, et lui tombe de
cdte sur le bras droit. Le fond est brun.

PORTRAIT DU DOCTEUR VAN THULDEN,
Par le merae.

Peint sur bois. Haut de % pieds, 10 pouces; large de ? pieds,
4 pouces. Figures jusqu'aux genoux de grandeur naturelle.

Le Docteur est vetu d'unesoutane noire avec
un collet blanc, et par dessus d'un üianteauä
manches, aussi noir; il est assis dans un fauieuü
sur un bras duquel il appuie la main gauche.
II tient de l'autre un grand livre; la tete de-
couverte laisse voir des cheveux bruns coiq>es
courts.

PORTRAIT DE LTNFANT DON FERDI¬
NAND EN HABIT DE CARDINAL,

Par ie memo,

Peint sur tolle. Haut de ; pieds, g Jioucesj largo de a pieds*
7 pouets. Figures jusqu'aux genoux de grandeur naturelle»

C'est le merae Prince dont on vient de par¬
ier auparavant qui , quoique General, e'toit
aussi Cardinal. Il est vu des trois quam
de face: il a la robe, le camail et le bonnet
rouge: il tient un livre de la main gauche,
qu'il appuie contre sa robe; l'autre main tombe
negligemment a son cöte. Le fond est d'archi-
tecture.
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BÜSTE D'UNE FEMME FLAMANDE.
Par le ineine.

Peine sur bois. Haut de i pied, 6 pouces; large de i pied,4 pouces. Grandeur naturelle.

EUe regarde de face; ses cheveuxsontblonds
et frises naturellement; eile a sur la tete nne
petite toque noire. Son habillement est une
robe noire, avec im tour de gorge blanc.

S. CHRISTOPHE PORTA NT L'ENFANT
, Jesus sur ses epaules.

Par le mSme.

Peint sur bois. Haut de a pieds, 5 pouces; large de 2 pieds, a
pouces. Figures entieres d'environ un tiers de nature.

C'est une esquisse termine'e qui a servi pour
le grand Tableau qu'on voit dans la Cathe'drale
d'Anvers. Le Saint appuye sur son bäton , et
portant l'Enfant Jesus sur ses epaules, passe a
pied une riviere pendant la nuit, et est
pret ä arriver ä l'autre bord. Un hermite sur
le rivage tient en main une lanterne dont il
presente la lumiere sur l'Enfant Jesus, comme
pour l'eclairer et le voir; ce qui produit de
beaux effets de lumiere.
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LA RECOMPENSE DES JUSTES.
Par le meine.

Peint sur bois. Haut de 5 pieds, 9 pouces; large de 2 pieds,
11 pouces. Figures entieres d'cnviron 6 pouces de Pro¬
portion.
On voit au haut du Tableau le Tcre eternel

au milieu d'une gloireresplendissante de lumiere:
Jesus- Christ est plus bas sur un arc-en-ciel,
et sous lui sont places la sainte 'Vierge et les
Saints. Les elus, appelle's au sein de laglohe
et conduits par des Auges, y montent par ban-
des sur des nuages legers et transparens qui se
melent avec les Corps ; et ces corps sont si rap-
proche's les uns des autres, et tellement lies
ensemble, que d'un cöte il s'en forme une co-
lonne mouvante continuellement renaissante,
dont la base tient k la terre, et la cinie se perd
dans les cieux; et de l'autre edle une espece
de voile mobile contimiellement ascendant de
la terre au ciel. Des Anges meles parmi ces
Corps sont oecupes ä les aider a monier. Dans
le lontain le reste des ressuscites rempiit une
plaine immense; des Anges y separent les elus
d'avec les reprouves; dans le coin les feux de
l'enfer s'elevent, et commencent a frapper les
yeux.

LA CHUTE DES PECHEURS
DANS i/ENFER.

Par le m£me.

Peint sur bois. Haut de 8 pieds, u pouces» large de Äpied»,
jo pouces. Figures entieres d'environ un einquiime de nature.

Voici une pensee etonnante de ge'nie diffi-
cile a concevoir, et plus difficile encore ä re-<
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presenter; il falloit un Rubens pour en ten-
ter l'exe'cution, et pour y reussir. Elle n'offre
d'abord qu'un- cahos affreux d'objets qiü fönt
Fremir la nat.ure. II y regne une telLe agita-
tion, un tel bouleversement; on y voit souffrir
des tounnens sicruels, si multiplie's, quel'oeil
epouvant.e ne sait ou s'arreter : cependant quelle
admirable composition ! quelle force ! quelle
expression! quelle abondance d'idees, et quelle
subliniite de genie! Cependant encore, quel
savoir! quelle magie de l'art dans la tourlie,
dans le colorls, dans le clair - obscur! Enfin
quelle harnionie, et quel accord dans l'execu¬
tion d'un sujet aussi horrible et aussi compli-
que! Saint Michel et les Anges vengeurs du
peche, desceiident avec rapidile du milieu d'une
iumiere eclatante; ils foudroyent et pre'cipilent
les reprouves; ceux- ci tonibent par colonnes
entieres les uns sur les autres, et tout en tom-
bant sont deja tounnentes par les deinons , qui
les enlrainent dans l'abyme. Des millions de
ces malheureuxse trouvent deja pre'cipiles dans
les feux eternels; leur supplice est encore aug-
mente p^r des tounnens de toute espece que
leur fönt souffrir les demons. Le feu se fait
voir ici d'une maniere terrible, et sous touteS
les nuances , tantdt rouge, tant6t bleu, tantöt
jaune: d'un cöte il s'eleve en flammes et en
tourbillons, de l'autre il coule en liquide bril¬
lant ; et par - tout il cherche ä devorer les corps
des malheureux qui nedoivent jamais etrecon-
sumes. II n'est pas possible de detailler ce
prodige de peinture oü l'Artiste a mis toute la
science, toute l'energie, et tout le poetique de
son art: il a rassemble toutes les qualke's qui
distinguent son rare pinceau.
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LATONE ET SES ENFANS.
Par Ie meme.

Peint sur toile. Haut de % pieds, 10 pouces; large de 2 pieds,
7 pouces, Figures entieres de grandeurnaturelle.

Latone avec ses jeunes enfans (Apollon et
Diane) vronlant se rafraicliir ait bord d'un etang f
en est empechee insolemnient par des paysalis
qni nettoyent cet etang: cette Deesse en de-
mande vengeance ä Jupiter, et sur-le-champ

*ce maitre des Dieux change ces paysans en
grenouilles. Un d'eux a deja la tete et le haut
du corps de cet animal, et la metamorphose
commence chez im autre. Latone est vetue
d'une robe jaunätre serree ä la taille, avec
une bände de draperie grise qui enveloppe ses
epaules et se croise sur le devant du corps.

V ARMEE DE SENNACHEIUB DETRUITE
PAR i/ANGE DU SEIGNEUR.

Par le mSme.

Peint sur bois. Haut de 3 pieds; large de 3 pieds, to pouces.
Figures entieres d'environ un cinquieme de nature.

Des nuages sombres et noirs qui impriment
la crainte et l'horreur, sont tout-a-cotip bri-
ses par une lumiere aussi vive et aussi prompte
que l'eclair, d'ou sortent en se preeipitant qua«
tre Anges armes de la foudre qu'ils lancent sur
l'armee de Sennacherib, oü ils sement la ter-
reur et l'effroi. On voit une partie des troupes
se renverser les unes sur les autres, tandis q'u
une autre partie se disperse et prend la fuite;
il regne dans cette composition un fraca« epou-

l5
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rantable, et en meme-tems surnaturel. L'ex-
pression dans les ßgures, les accidens ei'frayans
de lumieres et d'ombres, la tünche extraordi-
naire de pinceau , et nieme le ton des coulenrs
locales , tout annonce la puissance du Seigneur.

LA BATAILLE DES AMAZONES. .

Par le meine.

Peint sur bois. Haut de 3 pieds, 9 pouces, large de j pieds-,,
3 pouces. Figures entiercsd'environun cinquieme de nature.

Ces femeuses Guerrieres sont totalement de-
faites par les Grecs sur le pont du fleuve Ther-
modon pres de Troye, Celles qui se defendent
enoore sur ce pont sont hnpitoyablement mas-
s'aerees; plusieurs sont preeipitees avec leurs
chevaux dans le fleuve;. Celles qui cherchent
leur salut dans la fuite sont atteintes parleurs

, ennemls, ou dans le fleuve meine qui se teint
de leur sang, ou sur ses rives qui s'en abreu-
vent. Au travers des aiches du pont on voit
une ville en feu; les flammes et la fumee en
tourbillons s'elevent dans les airs, particulie-
rement vers le pont 011 est le fort de la melee,
«e qui repand encore plus d'horreur sur la scene.

LA RENCONTRE DE JACOB ET D'ESAU.

Par le me^-e.

Peint sur toile. Haut de 10 pieds, 4 pouces $ large de 3
piedsj, 7 pouces. Figures entieres, forte naiure,

Jacob suivi de sa famille et de ses trou-
peaux rencontre dans une plaine Esaü avec s«£
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guerriers; ils s'approchent Tun de l'antre avec
des marques de reconciliation et de tendresse;
Jacob d'un air souniis , un genou en terre,
ayant tine main posee contre sa poifrine; et
tenant de l'antre Celle d'Esaü, semble avoir
porte le premier la paroie ä son freie; celui-
ci Lui tend affectueusement les bras, et paroit
lui repondre. II y a beau-coup d'expression
dans ses deux figures. Jacob est vetu d'une
tunique verte sur laquelle est jettee une dra-
perie d'un gris-rougeätre; et Esaü est-en babit
de guerrier avec une drapeiie rouge passee en
croisiere par dessus. Racbel, femnie de Jacob
est a genoux dans le coin ä droite, tout-äfait
en avant, tenant ses deux enfans, l'un assis ä
cdte d'elle, l'autre monte sur son epaule droite;
eile regarde attentivement Esaü qu'elle semble
implorer. Elle est vetue d'une robe a manches
courtes de couleur jaune, sur laquelle est jet-
tee une bände de drapeiie grisatre en maniere
de manlille; derriere Jacob est une autre femnie
debout, dont l'atlitude et l'expression sont tres-
agreables; eile a les bras croises devant eile,
et regarde Esaü avec interet; c'estLia, soeurde
Rachel; eile est vetue d'une robe rouge, et pa-
ree d'une collier et de boucles d'oreilles deper-
les. Les autres figures sont des serviteurs mele's
parmi les bestiaux qu'ils conduisent. Ces besti-
aux sont des chameaux, des vaches, des bre-
bis , etc. Derriere Esaü on voit son cheval qui
est gris, tenu par un jeune ecuyer, et a cot«
de lui sont quelques guerriers.
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LA S. VIERGE ET L'ENFANT JESUS DANS
UN TABLEAU ENTOUBE d'aKGES ET d'uNE

CUIBXAJNDE DE FI.EUBS.

Par le meine

Peint sur bois. Haut de f pieds, 9 pouces; large de 9 pieds,
7 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle-

Ce Tableau singulier represente lui - meine
itn Tableau a cadre noir, autour duquel une
troupe d'Anges soutiennent une grande guirlande
de fleurs, et dans lequel on voit la Vieige,
tenant l'Enfant Jesus , debout sur une tablette
placee devant eile. Elle est vetue d'un corps-
de-jupe rouge ä manche? bleues, avec une
espece de manteau gris-fonce par dessus; sa
coeffure est de rubans plisses derriere la tete,
d'oü pend im voile de gaze qui retombe sur
ses epaules. L'Enfant Jesus qui est tout-ä-fait
nu, se presente de face, les bras tombant ä
cote de son Corps et posant sur sa mere; il re-
garde hors du Tableau. Le bei accessoire qui
enrichit ce Tableau, est compose d'onze Anges
dans des attitudes enfantines et gracieuses qui
voltigent et forment ensemble une espece de
chaine autour de la grande guirlande de fleurs ,
la soutenant en l'air, et paroissant vouloir en
faire un ornement au Tableau. La guirlande
est peinte par Bkeughel dit des Fleuks.
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PORTRAIT D'UN ESPAGNOL

Par le meine.

Peint sur toile. Haut de 3 pieds, 8 pouces; largo de s pieds,
7 pouces. Figure jusqu'aux genoux de grandeur naturelle.

Cet horanie est vu de face , une nialn sur
le cote, et carassant de l'autre un grandle-
vrier; ses mains sont gantees. L'habillement
est un pourpoint rouge galonne d'or avec un
nianteau de meme couleur par dessus. II a un
rabat qui tombe sur ses deux epaules. Les
cheveux sont noirs et pendans ; ungrand chapeau
rond couvre sa tete; une e'pee pend a son
ecke. Le fond est d'architecture, avec un ri-
deau cramoisi derriere la figure. La tete de
ce Portrait: est interessante, et exprime bien
la gravite Espagnole.

PORTRAIT D'HOMME.
Par le meme.

Peint sur toile. Haut de 4 pieds; largc de 3 pieds, 6 pouceB
Figure jusqu'aux genoux, de grandeur naturelle.

II est vu de face et debout pres d'une table
couverte d'une draperie rouge, sur laquelle il
pose la niain droite , qui tient le chapeau ;
son bras gauche est appuye contre sa hanche.
II est vetu d'un pourpoint et haut de chausse
d'une etoffe noirej ayant des cheveux chätains,
la moustache sous le nez et le toupet au inen»
ton. Le fond est brun.
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LA CONVERSION DE SAINT PAUL.

Par le meme.

Peint sur toile. Haut de % pieds; large de ; pieds, 10 pouces.
Figures entieres d'environ un cinquieme de nature.

Jesus-Christ entoure d'Anges et d'une lu-
miere des plus vives, apparoit tout-a-coup ä
S. Paul, les bras tendus vers lui, et paroissant
lui dire : S a u 1, S a ul, pourquoi m e p e r-
secutez-vous? Celui-ci trappe de terreur et
d'effroi, se trouve renverse de son cheval, et
etendu ä terrej ceux qui l'accompagnent, e'ga-
lement effrayes et en desordre, prennent tu-
multueusement la fuite.

SAMSON TRAHI PAR DALILA.

Par le meme.

Peint sur toile. Haut de 3 pieds, 5 pouces j large de 4 pieds>
1 pouce. Figures entieres, demi-nature.

Le fatal ciseau a dejä coupe les cheveux de
Samson, dans lesquels consistoit toute sa Force.
Dalila consomme dans le moment sa trahison, en
le livrant aux Philisiins; et ceux-ci se rendent
maitres de sa personne, en lui liant les bras
derriere le dos. Ce malheureux Israelite, fu-
rieux de se voir ainsi surpris . se leve brusque-
ment du lit oü il etoit couche a cote de Dalila,
et veut employer vainement, pour se defendre,
des forces qu'il n'a plus; la honte et le deses-
poir qvi'il en ressent son peints dans ses yeux,
et exprimes par son attitude. II a le corps plie
en avant, une jambe portant a terre, et l'autre
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posant ä genou sur le lit. II est couvert d'une
courte tunique grise traversee par une peau de
lion. Dalila ä demi-couclie'e sur le lit, tenant
encore d'une raain Le cisean, instrument de sa
perfidie, cherche a eviter la vengeance de Sam-
son; on la voit saisie de crainte: son corps le-
gerement couvert d'une chemise , est presque
entierement hors du lit; les jambes senles sont
Cachees sous la converture, qui est ciamoisie
brodee xThermine. l'ne vieiUe femme prend
Dalila sous los bras pour l'attirer a eile, et
l'eloigner de Samson; les soldats sont empres-
ses a le Her, en le menacant de leurs armes;
un d'eux tient un flambeau. Ouoique ces sol¬
dats se trouvent maitres de leur ennemi, ils
semblent encore le craindre, tant il leur etoit
redoutable quelques momens auparavant. Le
lit de Dalila est peu eleve de terre, comme
etoient ceux des anciens, et est couvert d'un
grarid rideau cramoisi suspendu au plalond de
la chambre.

L'ASSOMPTION DE LA SAINTE VIERGE.
Par le meine.

Peint sur bois. Haut de 15 picds, 1 pouce; largc de g pied»,
9 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

La Vierge est pprtee au ciel sur des mies
par des Annes qui la souliennent; eile a la tet«
tournee vers la gloire qui l'attend: son expres-
sion est celle <ie la beatitude: eile est vetne
d'une longue robe irouge serree sous le sein,
avec une draperie bleue par dessus, dont les
bouts völligem, et qui lui couvre Tepaiile et
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le bras gauche; im des Anges qui l'entourent
tient une couronne de roses elevee sur sa tete.
Les douze Apotres et les troiö Maries sont a
terre autour de la tombe de la Vierge dans
differentes attitndes, qui toutes te'moignent
l'elonnement et l'admiration; la plupart regar-
dent la Ste. Vierge monter au ciel, tandis que
d'autres semblent la chercher encore dans la
tombe.

La MARTYRE DE SAINT LAURENT.

Par le meme.

Peint sur bois. Haut de 7 pieds, ppouces; large de 5 pieds,
6 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

Le lieu de la scene est une place publique
ou l'on voit la statue de Jupiter, devant la-
quelle le Saint a refuse de sacrifier. II a les
yenx tournes vers le ciel, d'oü il attend sa re-
compense, laissant agir les bourreaux qui,
dans ce moment, le renversent sur le gril deja
rougi par le feu. Son corps est nu ä la re-
serve d'une draperie, qui toi entoure les reins.
Un Pretre, la tete couverte d'une chlamyde
rouge, montre l'idole de Jupiter au Martyr
pour l'engager ä sauver sa vie en l'adorant.
Un homme en avant pres du gril verse un pa¬
nier de cbarbons dessous pour augmenter la
violence du feu; des soldats a pied et a cheval
entourent la place. Un Ange descendant du
eiel apporte au Saint la"palme et la couronne.
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SENEQUE MOURANT.
Par le meine.

Peint sur bois. Haut de 5 pieds, g pouces; large de 4 pieds,
9 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

Le Philosophe est im , ä l'exception des
reins , qui sont couverts d'une draperie blanche;
il se tient debont, les pieds dans un grand
bassin de cnivre rempli d'eau deja teinte de
son sang; la paleur et la debilite se remar-
quent sur son corps , et sur-tout ä la tete.
Cependant Seneque conserve sa fermete d'ame,
et parle Philosophie dans ce cruel moment,
car il est dans l'attitude de dicter encore ä
ses disciples. On voit a cote de lui le Chirur¬
gien, qui vient de lui ouvrir la veine au bras
gauche, et qui le soutient d'une main, en lui
serrant la bände de l'autre. Un disciple a
cote de Seneque est occupe ä ecrire ses der-
nieres paroles. On voit devant lui plusieurs
livres etaies a terre. Deux soldats place's un
peu plus loin atrendent la mort du Philosophe.
Le fond du Tableau est d'architecture.

LA DESCENTE DU SAINT-ESPRIT.

Par le meine.

Peint sur toile. Haut de 14 pieds, 10 pouces; large de g
pieds, 7 pouces. figures entieres de grandeur naturelle.

La sainte Vierge, les Apotres, et les Disci¬
ples, sont rassembles sur un parvis, en avant
d'un portique, au moment ou le Saint-Esprit
•descend sur eux en forme de langues de fem



c34 C I N Q U I E M E

La Vierge au milieri d'eux, vetue d'une robe
rouge recouverte d'un manteau bleu, a les
mains jointes et la tete levee vers le ciel, ex-
primant son admiration et la gaiete de l'Es-
prit dont eile vient d'etre illuminee. Tous
ceux, qui sont autour d'elle, sont enflammes
des meines sentimens qu'ils expriment chacun
d'une maniere differente.

DES ENFANS PORTANT UNE GUIRLANDE
DE FRUITS.

Par le meme.

Peint sur toile. Haut de % pieds, 9 pouces ; Iarge de 6 pieds
4 pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

Ce charmant Tableau est conrpose de sept
Enfans occape's ä porter une guirlande formee
de branches chargees de fruits. Celui qui est
ä la tete porte un bout de la guirlande sur
son dos et sur sa tete, en la tenant des deux
mains, et semble plier sous le faix. Cinq au-
tres en Soutiennent le milieu, les uns en avant,
les autres en arriere: le dernier porte l'autre
bout de la guirlande sur l'epaule, tenant d'une
mairi le cordon qui la lie. Cette agreable
scene se passe au pied d'un rocher eleve, au
ecke duquel la vue s'echappe sur un paysage.

Ces Enfans, chacun dans une attitude dif¬
ferente , ne forment ensemble qu'un seul
grouppe avec la guirlande. II s sont tous nus;
ce qui a fourni au Peinire un beau champ
pour developper le brillant et la fraicheur de
carnation qu'ilpossedoit si eminemment, et im-



S A L L E. B35

primer ce oaractere gracieux et naturel, qu'il
savoit si bien donner anx ehfäns.

La guirlande est peinte par Pierre Sivy-
ders , de maniere a faire honiieur a l'ouvrage
de Rubens.

UN CRUCIFIX.

Vav le meine.

Feint sur bois. Haut de 4 pieds, 5 pouces; large de 3 pieds,
10 pouces. Fitjure enticre , petite naturc.

Le Christ vient d'expirer; son corps se co-
lore deja du ton pale et livide de la m'ort; et
si quelques reflets sanguins se fönt eueore ap-
percevoir, c'est ponr disparoitre bientöt. Ce
corps est suppose eclaire d'une maniere surna-
turelle au mitieu des tenebres qui l'environ-
nent. L'e'olipse est ä sa fin, de facon qu'on
appereoit deja dans le lointain la viile de Je-
rusalem.

JESUS-CHRIST RECEVANT LA PENITENCE
DES QUATRE PECIIEURS.

P.ir le meine.

Peint sur bois. Haut de 4 pieds, 7 pouces; large de 4 pieds,
1 pouce Figures jusqu'aux gertoux de grandeur natureile.

II est debout dans une attitude, qui ex-
prime la bonte et la misericorde. Son corps
est nu, ä l'exception d'une draperie rouge, qui
lui passe du dos sur les reins, et tombe en
avant sur ses genoux. Sainte Madeleine, qui,
est le personnage le plus voisin de Jesus-Christ
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se prosterne devant lui, les mains croisees sur
la poitrine; eile est vetue d'une robe grise,
qui se rabat sur les reins, et laisse a decou-
vert le haut du corps: ses cheveux epars sur
le dos et sur les bras, sont ramenes en partie
sur sa gorge, quelle couvre de ses mains. S.
Pierre est en arriere k cote du Sauveür ayant
les mains jointesj plus loin est le bon larron
tenant sa croix, et David se trouve entre eux
deux. Tous les quatre pleurent leurs peches,
et regardent le Sauveur. Le fond est un pay-
sage avec un rocher sur le devant.

UN PAYSAGE AVEC UN ARC-EN-CIEL,
ET ORNE DE FIGURES.

Par le meine.

Feint sur bois. Haut de ? pieds; large de % pieds» 10 poucet,
Figures entieres de 6 pouces de proportion.

Ce Tableau fait du premier trait, montre
ce que peut produire un habile homme en peu
de tems avec quelques coups de pinceau. On
voit sur le devant des paysans, dont les uns
sont occupes a la moisson, et les autres ä
faire abreuver un troupeau de vaches dans un
ruisseau oii des canards s'egayent. Un peu
loin a droite commence une foret, qui s'etend
par petits bois dans le iointain ä perte de vue.
L.e reste du Paysage ä gauche offre une vaste
plaine enrichie de plusieurs villages et chargee
de bieds qui ne sont point encore moissonnes.
Mais ce qui vivifie le plus as;reablement ce
Paysage, c'est un bei arc-en-ciel qui le croise,
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et dcmt un bout, po.<ant a une petite distance
sur un champ de bled et sur les moissonneurs
qtii s'y tronvent, produit dans tout son eclat,
et avec tonte la verite de nature, l'effet ordi-
naire de ce meteore.

PORTRAIT DE FRANCIS DE NAY.

• Par Ie mSme.

Feint sur toile. Haut de ? pieds, 3 pouces; large de a pieds,
% pouces, Figure jusqu'aux genoux de grandeur naturelle.

II est en habit de l'Ordre des recollets, te-
nant un livre d'une main, et une tete de mort
de l'autre. La tete, qui est d'une singuliere
verite, offre les traits d'un homme savant et
»pirituel; l'habillement est parfaitement traite.
Le fond est brun.
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TROISIEME F A C A D E.

PORTRAITS DE SIGISMOND, ROI DE
POLOGKE, ET DE LA REINE CoNSTANCE,
SON EFOüSE.

Par le mSme.

Peint sur toile. Hauts de 6 pieds, 10 pouces; larges de 4
pieds > 1 pouce. Figures entieres de grandeur naturelle.

Ce Monarque est represente un peu de cote,
assis sur son trone, et revetu de ses habits
royaux , ayant la comonne sur la tete, le
sceptre et le petit globe d'or en main, et re-
gardant de face; ... iL a la moustache sous le
nez et la barbe au menton, ce qui lui donne
un air severe. Le trone et le dais sont gar-
nis de velours ronge enrichi d'une ciepine d'or.
L'un et l'autre occupent presqu'entierement le
fond du Tableau, et ne laissent voir qu'une
colonne de cote, et une e'chappe'e de vue sur
un jardin.

La Reine est representee dans la meme po«
sition et avec les meines attributs que son mari.
Son habillement royal consiste en une robe
de moire blanche brochee d"or, taillee en
corps - de- jupe , a laquelle sont attachees de
longues manches doublees d'e'toffe ponceau.
Son cou est garni d'une grande fraise, et eil«
a des boucles d'oreilles de perles.
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PORTRAITS DE PHILIPPE IV, ROI D'ES-
PAGKE , ET d'ElISAEETII BE BOUREON , SON
EPOUSB.

Par Ie mSme.

Peints sur toile Haut« de % pieds, 7 pouces ; larges de x
pieds, % pouces. Figures jusqu'aux genoux de grandeur
naturelle.

Le Prince est vu de face et debout, la tete
decouverte, en habit Espagnol de velouvs brun
avec im manteau noir, la chaine de l'Ordre
de la Toison d'or passee au cou. Ses clieveux
sont blonds. II appuie la main gauche sur la
poigne'e de son epee, et tient de l'autre le
bout de son manteau; les manches du pmu>
point sont d'etoffe d'or. Le fond du Tableau
est une architecture recouverte en <rrande par-

n> • 1 ... c rtie dun rideau cramoisi.

La Reine debout ä l'opposite de son man
appuie le bras droit sur le coin d'une table;
eile a un eventail ä la main drohe, et tient
un mouchoir blanc de la gauche, Elle est
habillee ä l'Espagnole: une robe de soie noire
fermee par des petits boutons d'or, une grosse
fraise autour du cou, et un grand collier a
double rang de perles en manieie d'Ordre, au
bout duquel pend un medaillon, forment son
vetement et sa parujre. Le fond est un rideau
cramoisi.
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PORTRAITS BN PIED DE RUBENS ET DE
SA rr.EMIliRE FEIUIME.

Par le mime.

Peints sur toile. Haut de <; pieds, 6 pouces; larges de 4 pieds»
j pouces. Figures entiercs de grandeur naturelle.

Ils sont assis ä cote Tun de l'autre sous un
feuiüage de chevre - feuille. Le niari sur une
espece de baue champetre , ayant le corps in-
cline vers sa femme, s'appuie sur le pommeau
de son epee, qu'il tient droite a cote de lui;
il a les jambes croisees 1'une sur l'autre; son
bras droit qu'il passe en avant du corps, re-
pose sur son genon gauche, oti il reeoit sur
sa main celle de sa femnie; il est vu de face
regardant hors du Tableau; il a une mous-
tacke sous le nez, et le toupet aix menton;
ses cheveux sont chatain-clair et conrts ; il est
habille d'un pourpoint gris-jaunätre borde de
chenilles ou filets noirs, par dessus lequel est
jette un manteau de meine couleur double
d'etoffe violette; les culottes sont d'etoffe noire
cizelee, les bas jaunes, les souliers noirs at-
taches avec des rubans; il porte un chapeau
noir pointu, enrichi d'une boucle d'or ornee
de pierreries. Cet habillemcnt, qui par la de-
scription pourroit paroitre bizarre et discor-
dant, ne Test pourtant point; il est au con-
traire assorti a la niode du tems , avec beau-
coup de gout et de galanterie, et est sur-tout
tres - d'aecord avec le reste du Tableau.

La femme assise plus bas ä cote de son
jnari, a un air tres-agre'able; eile regarde hors
du Tableau, et sexnble sourire au spectatetir;

eile



S A L L E. 241

eile a la main droite posee sur Celle de son
mari, et la gauche qui tient un eventail, est
nonchalamment etendue a cöte d'elle. Un
chapeau de paille pointu hii couvre galamment
la tete, Elle a au cou une fraise de fine toile
garnie de dentelle. Sa robe est d'etoffe noire
serree a la taille, ouverte par devant laissant
voir une large busquiere de drap d'or, et une
juppe de soie pourpre galonnee d'or.

LE JUGEMENT DERNIER
appelle communement

LE PETIT JUGEMENT.

Par Ie merae.

Pcint sur bois. Haut de $ pieds, 9 pouces; large de j pleds,
8 pouces. Figure entieres de 8 pouces de proportion.

Jesus-Christ assis au haut du ciel sur des
nnages, au milieu d'une gloire et des Saints,
prononce son Jugement terrible. Les Anges
sonnent de la trompette ; les hommes ressusci-
teni; les elus pleins de joie montent au sein,
de la beatitude sur des nuages legers et lumi-
neux qui tracent le chemin du eiel; les re-
prouves , en bien plus grand r.ombre , sont fou-
droyes et precipites par S. Michel et par les
Anges vengeurs de la Divinire. Les Demons
recoivent ces malheureux et les entrainent dans
1'abyme, oü plusieurs sont deja livres aux flam-
mes et ä des tourmens divers. Ce lieudesup-
plice et d'horreur s'annonce par les tourbillons
de flammes et de fumee qui en sorient, et qui
en s'elevant entourent de toutes parts les corps

16
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de ceux qui y sont precipites. On voit dans
le lointain, a gauche, la valle'e de Josaphat oü
s'opere la resurrection des morts.

LE JUGEMENT DERNIER

appelle communement
LE GRAND jUGJiMEKT DE RUBENS,

Peint sur toüe. Haut de 13 pierts, 9 pouces; large de 14
picds, 1 poucc. teures entieres, forte nature.

Ce Tableau est un des plus conside'rables,
et sans contredit le plus beau qu'ait jamaisfait
ce grand maitre. Le motuent est celui oti les
hommes sont appelles au Jugement terrible,
et 011 les bons sont separes d'avec les mechans
les premiers montent au ciel, les autres sont
precipites dans l'enfer.

Jesus - Christ, assis sur des mies eleve'es,
entor.re de Saints , ayant au dessus deluiDieu
le Pere, le Saint-Esprit, et tonte la Gloire Ce¬
leste, temoigne par son attitude et son expres-
sion la justice dont il et anime dans ce mo-
ment: le sceptre de justice et l'epee flamboy-
ante sont suspendus a ses cötes. La Vierge de-
bout a la droite de son Fils, paroit implorer
sa cle'mence pour les pe'clienrs. Derriere eile
sont les Apotres et tous les Saints du nouveau
Testament; ceux de l'ancien sont places vis-a-
vis. Ils sont tous portes sur les nues, et eclai-
res de la gloire qui vient d'en haut. On voit
sous les pieds du Seigneur les Anges qui son-
nent de la trompette; et plus bas en avant
S. 'Michel lancant la foudre sur les re'prouves;
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ceux - ci sont precipites les uns sur les autres
par les Anges vengeurs dans les feux de l'enfer
oü les De'mons les recoivent, et les enta^sent
en les accablant de tourmens. La douleur,
l'effroi, le desespoir, sont les seules expressions
de ces nialheurenx. Mais les elus conduits
par des Anges montent a la droite du Seigneux
pleins de joie et d'allegresse; la beatitude dont
ils sentent de'ja Ja jouissance est exprimee sur
leurs visages et sur leurs corps , qui paroissent
entoures d'une vapeur Celeste er transparente,
qui en eclaire d'une manieie surnaturelle" tou¬
tes les parties, sans pourtant affoiblir les con-
tours, ni les nuances de la nature: c'est une
vraie transformation du corps de 1'homm.e en
corps de Saint. Du cöte des eins on distingue
une belle fenune accroupie, ayant les mains
Croisees sur son sein; c'est le portrait de la
seconde femme de Rubens, et une des plus
interessantes figures de la composition , oü le
Peintre s'est plu ä developper toutes les beau-
tes de son pinceau, et a laquelle il a donne
toutes les graces imaginabbss. On pretend qu'il
se trouve lui-meme dans cte Tableau sous la
figure de 1'homme qu'on appercoit derriere sa
femme, et qu'un Ange enleve. Dans le loin-
tain on voit une parlie de la vallee de Josa«
phat, oü se continue la Separation des elus et
des reprouves.
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V O L E T S.

UN BACCHANALE.

Par Ge'rard Lairesse.

Peint sur toile. Haut de 4 picds; large de % pieds, * pouces.
Figures entieres demi - nature.

Dans im berceau orne de fleiirs, ä cote d'un
piedestal de marbre sur leqtiel pose un vase
de vermeil, on voit deux Bacchantes dont l'une
qui n'a que le bas du corps couvert d'un dra-
perie rouge et une espece de voile qui lui tombe de
la tete, joue des bassins ; tandis que l'autrevetue
d'une draperie jaune, et placee un peu en ar-
riere, verse du vin d'un vase d'argent dans une
tasse. Sur le devant trois enfans jouent.avec
un pigeon, et deux autres dansent au son des
bassins. Des fruits sont repandus d'une corbeille
par terre. A gauche un rideau jaiinätre est sus-
pendu a un arbre.

DEUX TABLEAUX DE FRUITS, FLEURS
ET CURIOSITES.

Par Hermann van der Mtn.

Peints sur toile. Hauts de a pieds , 10 pouces; larges de •
pieds, a pouces. Figures entieres de grandeur naturelle.

Le premier presente sur le devant un tapis
de Turquie couvert de toutes sortes de fruits,
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sur lequel un petit ecureuil cherche a attraper
un grain de raisin. Derriere ces Fruits est un
piedestal, sur lequel pose un vase orne de bas-
reliefs, dont on ne voit que la partie infe'ri-
eure; une guirlande de Fleurs naturelles en-
toure ce vase, et retombe gracieusement dessus
en avant du piedestal. Deux petits enfans a
cote jouent, Tun avec des Fleurs, l'autre avec
des fruits, Le fond du Tableau est paysage.

Dans le second, un enfant assis sur une espece
de banc recouvert d'une draperie de velours,
soutient des Fleurs sur ses genoux, et porte
de la main gauche un perroquet attache ä une
chaine d'or. Un chien pose ses pattes sur le
banc et aboie contre le perroquet. On vcit a
terre, entasses Tun sur l'autre, des instrumens
et des livres de miuique, des coquilles, une
montre ouverte dont on voit les rouages; et
dans le fond du Tableau ä droite une grande
draperie ouvragee, La gauche offre un paysage.

PORTRAIT DE MARIE DE MEDICIS.

Par Juste van Egmond.
Peint sur toile. Haut de % pieds, 9 jiouces; large de s pieds,

7 poucts. Figure jusqu,'aux genoux de grandeur naturelle,

Elle est assise et se presente de face, la
main gauche est posee sur son genonx et de
la> droite eile tient deux roses. Son habit
est d'une etoffe de soie noire, ajuste a la mo-
de dii tems ; le colleret est blanc, ainsi que
les manchettes qui sont retroussees par dessus
les manches. Elle est coeffee en cheveux qui
sont blonds. A son cote gauche on voit le
oout dune couronne. Le fond est brun.
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UN VASE DE FL'EURS,

Par Hermann van der mtn.

Peint sur tolle. Haut de 2 pieds, 5 pouces; large de 1 pied,
II pouces. Grandeur naturelle.

Un grand Vase tle porcelaine bleue pose sur
un piedestal de marbre gris, est rempli d'un
gros bouquet de Fleurs bien assorties et du plus
beau fini. Quelques papillons voltigent autour
des Fleurs. Le fond est brun.

DEUX TABLEAUX DE PAYSAGESET
D*A KT I M A U X,

Par Roeland Saveri.

Peints sur bois en 1622. Hauts de 1 pied, 7 pouces; larges de
g pieds, % pouces. Petites figures entieres.

Le premier est compose presque de tous
les quadrupedes et le- oiseaux connus, places
selon 1'instinct de chaque espece. C'est un
Tableau curieux, mais peu agreable.

Le second est moins charge d'Animaux; le
Paysage en est plus agreable , on y voit a un
coin un beau vallon a perte de vue, ou ser-
pente une riviere qui arrose des villes et des
villagesj ä l'autre coin est un hermitage.
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PORTRAIT D'UN HOMME EN HABIT NOIR,

Par Antoine van DyCk.

Peint sur toile Haut de a pieds, ; pouces; large de i pied,
9 pouces, Demi.figure de grandeur naturelle.

C'est un homme d'environ trente ans. Le
Corps est vu de face, et la tete un peu de
cote; eile est decouverte, et presente des che-
veux tirant sur le roux negligemment arran-
ges. H porte une barbe et des moustaches;
son habillement est noir, avec un manteau de
meine couleur croise sur le devant, On voit
en partie une de ses mains, qui retient son
manteau. Le fond est brun-fonce.

MARCHE D'ESAÜ ALLANT A LA RENCON-
tre de Jacob.

MARCHE DE JACOB ALLANT A LA
RENCONTRE d'EsAÜ.

Par Pierre Mulier. (Peter Mulier.)
Peints sur toile. Hauts de i pied, 10 pouces; larges de t

picds, % pouces. ligures entieres d'environ % pouces de
Proportion.
Ces deux Tableaux sont d'une riche compo-

sition, traitee tout-a-fait dans le costume, et
d'apres l'histoire. Le site du paysage est mon-
tagneux, et les marches se fönt dans des val-
lons opposes et correspondans, ce qui presente
une meme chaine de montagnes, dont la suite
non coupee fait presumer que la rencontre des
deux voyageurs aura bientöt lieu.
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DEUX TABLEAUX DE FRUITS ET DE
FLEURS.

Par RACHEL RUYSCH.

Peints sur toile. Hauts de a pieds, 10 pouces; larges de a
piedSj * pouces. Grandeur naturelle.

Le premier, un des plus beaux de cette fa-
meuse Artiste, est d'une composition admi-
rable, d'une touche fine et spirituelle, et de
la plus belle entente de clair-obscur. Tous
les fruits qui murissent ä peu-pres dans la
meine saison : citrouille, nielons , bled de Tur-
quie, raisins, chätaignes, neffles, peches, prunes,
glands etc. y sont entasses au pied d'un arbre
d'une maniere plttoresque, et rendus avec la
plus grande verite de nature. Quantite de
mouches et d'insectes attaquent ces fruits. On
voit devant les fruits un nid d'oiseau garni de
six oeufs, dont un qui est casse est suce par
nn lesard. Aupres du nid sont quelques pe-
tits escargots de iardins. Plus en avant ä
gauche on voit quatre gros Champignons des
bois sortant de terre. Le fond est d'architec-
ture rustique et obscure.

Dans le second on voit un vase pose sur
une tablette de marbre rempli de lleurs de
toute espece, pittoresquemcnt arrangees en ma¬
niere de gros bouquet. Le fond est brun. Ces
deux charmans Tableaux offrent toutes les
perfections de ce genre de peinture. L'un a
ete peint en 1708, l'autre en 1709.
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PAYSAGE ORNE DE FIGURES.

Par Ermels.

Feint sur bois. Haut de s pieds, 6 pouces; large de j pieds,
7 pouces. Petices figures entieres.

Ce Paysage presente un pays tres-varie. Le
moment est le coucher du soleil. A gauche
on voit tine montagne elevee , couverte de
broussailles, du haut de laquelle se pre'cipite
une riviere en cascade; plus bas ä droite deux
liommes marchent en compagnie en avant. De
ce cote la vue s'etend sur un pays immense,
dore des rayons du soleil couchant.

UNE SAINTE MAD.ELEINE.

Par Geoffroi Schalcken.

Peint sur toile en 1700 Haut de a pieds, 10 pouces; large
de i pieds, 1 pouce. Figures entieres, demi-nature.

Sujet de nuit ou sainte Madeleine est assise
pres d'une tombe, sur laquelle eile appuie le
bras droit, soutenant de cette main une lampe
allumee qni pose sur un llvre. Elle eleve
l'autre bras en signe d'invocation, tournant la
tete vers une gloire qui descend du ciel sur
eile, et dont un rayon est refle'chi sur son
front. Un Ange lui apporte une palme et une
couronne. La Sainte foule aux päeds ses
riches vetemens, ainsi que toutes les pieces de
sa toilette. Elle n'est vetue dans le moment
que d'une espece de Chemisette de satin, avec
une grande draperie bleue, qui lui passe sur
les reins et sur les cuisses, s'etendant delä sur
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le siege ou eile est assise. Au dessus de la
tombe est suspendu un ample rideau d'etoffe
cramoisie, garni de franges de meme couleur.
Une colonne avec son piedestal, et une echap-
pee de vue qui laisse voir la nier agitee, ache-
vent de former le Tableau. On admipe ici la
science et la pratique consommee de l'Artiste
dans ce genre de pieces de nuit. Celle-ci est
eclairee d'une maniere singuliere par deux lu-
mieres tres - diffe'rentes; la premiere venant de
la lampe qui est pres de la Sainte, eclaire na¬
tu rellement sa main, sa poitrine et tout le de-
vant de son Corps, en refletant en partie sur
la tombe et sur les plis du grand rideau. La
seconde qui est surnatnrelle , venant de la
Gloire Celeste, eclaire tous les objets en masse,
et eclaire (si cela se peut dire) la lumiere
meine de la lampe, qui se trouve justement
dans la direcdon de ses rayons; ce choc de
lumieres cause sans doute cette vapeur rousse
qu'on apper^oit autour de la flamme.

TABLEAU DE FLEURS.

Par Hermann van der Myn,

Peint sur toile. Haut de 4 pieds, 2 poucesj large de j pieds,
1 pouce.

Une Guirlande de fleurs de toutes especes
liee par des rubans bleus, est suspendue a des
frises d'architecture, peintes en camaieu.
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UN PAYSAGE ORNE DE FIGURES.

Par Nicolas Eerchem.

Peint sur toile. Haut de s pieds, 7 poucesj large de 3 picds,
3 pouces. Petites figures enticris.

Il offre a la gauche un vallon agreable, dont
on ne voit qu'un cote. Une petite riviere coule
au milieu en serpentant jusques vers le fond
du paysage, qui est termine, ä perte de vue,
par une chaine de montagnes : sur le premier
plan du site a droite on voit une monragne
taillee a pic de roc couverle de verdure, et
enrichie de ruines et de fabriques antiques,
entre lesqueLles on en distingue une sur le
devant ornee d'un grand bas-relief. Cette
montagne s'etend dans le lointain, de la droite
a la gauche en s'abbaissänt peu - a - peu, et
forme vtn rivage escarpe a la riviere qui la cö-
tnye. Par-tont 011 voit des arbres et des ar-'
bustes charges de verdure, tels que la saison
du printems et une fraiche matiriee, par un
ciel pur, peuvent les presenter. Cet agreable
Paysage est anime par nombre de figures en
action, et toutes placees de la maniere la plus
naturelle. Le principal grouppe qui est sur le
devant repre'sente une halte d'un boucher avec
sa femme, qui se desalterent tous deux a une
Fontaine. La femme mcnte'e sur un cheval
blanc, ayant son bagage en Croupe, tient ä la
main une tasse , qu'elle renverse apres en avoir
fait usage. Le cheval est dans l'attitude de
^nsser; et l'homme en avant a pied est occupe
a boire dans son chapeau. Pres d'eux, plus
avant, on voit un äne Charge de deux petits
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veaux attaches et places dans des paniers;
quelques moutons et deux chiens de boucher,
faisant partie de la petite caravane, achevent
ce joli grouppe, qui enrichit singulierement le
Tableau. A une petite distance dela sont
quelques patres en coversation. Plus loin en-
core on voit un troupeau de vaches, qui passe
la riviere ä gue, conduit par un homme et
une femme.

TABLEAU DE FLEURS.

Par Jean Breughel, die de Velours.

Peint sur bois. Haut de 3 pieds, 10 pouces; large de 3 pieds,
II pouces. Grandeur naturelle.

Un tonnelet pose sur le plancher d'une
chambre, contient un grand bouquet compose
de toutes sortes de fleurs rendues avec une
verite et un esprit admirables , niais arrangees
avec trop d'ordre et de Symmetrie.

APPARITION DU CERF PRODIGIEUX A St.
HUBERT.

Par le meme.

Peint sur cuivre. Haut de t pied, g pouces} large de 9
pieds, $ pouces. Petites figures entieres.

La scene est un pays montagneux et tres-
vaiie. A gauche a l'entree d'une foret on voit
le cerf prodigieux, qui a un crueifix place sur
la tete au milieu de sa ramure, St. Hubert
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est ä genoux devant lui, dans tme attitude
d'etonnement et d'adoration, portant une main
contre son sein, et de l'autre tenant son cha-
peau. Son valet aussi ä genoux est place der-
riere lui et tient le cheval de son maitre par
la bride. Des chiens de chasse sont couches
autour d'eux. Plusieurs chasseurs s'approchent
de loin vers le lieu de la scene.

F I N.
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TABLE ALPHABETIQUE

DES

PEINTRES
NOMMES DANS CE CATALOGUE,

AVEC T-EURS KOMS ET SURNOMS NATIONAUX ET

Francois, LEUR PAYS, ET LES DATES DE LEUR

NAISSANCE ET .DE LEUR MORT.

Acken, (Hans van) Jean van Acken, ne ä
Cologne en i556. voyez page 86.

A 1 b a n i, (Francesco) Frankens Albani, ou com¬
munement l'AIbane, ne ä Bologne en 1078,
mort en 1660. v. p. 137.

Albert Durer. v. Durer.
Allegri, v. Correggio.
Amorosi, (Antonio) Antoine Amorosi, vivoit

ä Rome en 1730. v. p, 7^.
Asselyn, (Jean) dit Crabettie, ne a Anvers en

1610, mort en 1660. v. p. 53.
Barbieri, v. Guercino.
Barocci ou.Barozzio, (Frederico) Frederic

Baroche , ou communement le Baroche , ne
ä Urbino en i5z8, mort en 161c. v. p. 100.

Bassano, (Giacomo da Ponte) Jacques Du-
pönt, ou communement le Bassan, du lieu de
sa naissance, ne a Bassano dans les Etats de
Venise en i5io, mort en 1726. v. p. 36. (2) 99-
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Benedetto v. Castiglione.
Benzi v. Soldani'.
Berchem, (Nicolas) ne a Harlem en 1624,

mort en i683 v. p. 44 25i.
Berettini, (Pietro) da Cortona, Pierre Beret-

tin de Cortone ne a Cortone en Toscane en
i5g6, mort en 1669. v. p. 129.

Berettoni, (Nicolo) Nicolas Berrettoni, ne
ä Macera dans les Etats de l'Eglise en 1637,
mors en 1682. v. p 106.

Bloemaert ou Blomart, (Abraham) ne ä
Gorcum en 1576 011 i56g, mort en 1647. v. 27.

Bordone, (Paris) ou Bordon, ou commune-
ment leBordon, ne ä Trevise en 1465, mort
en 3.540. v. p. i65.

Both, (Andre) ne ä Utrecht, v. p. 48. 65.
Both, (Jan) Jean Both, ou leBoth d'ltalie, frere

du precedent, ne a Utrecht vers Pan 1610;
il vivoit encore en i65i. v. p. 48. 65.

Bourguignon, v. Courtois.
Brandi, (Caval. Giacinto) le Chevalier Hya-

cinthe Brandi, ne ä Pola dans l'Istrie en 1623,
mort en 1691. v. p. 99.

Brauwer ou Brouwer, (Adrien) ,on pro-
nonce communement Brouer, ne aOudenarde,
et selon d'autres a Harlem en 1608, mort en
164°" v - P- 94-

Breughel (Jean) surnomme Breughel.de Ve¬
lours, ne ä Bruxelles en lHjö, mort vers
1 an 1642. v. p. 46. 25a. (2)

Buonarotti, (Michel-Angelo) communement
Michel-Ange, Peintre, Sculpteur et Architec-
te, ne dans le chäteau de Chiusi, territoire
d'Arrezzo en Toscane en 1474, mort en 1564,
T- p. !44.
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Bys (Rudolphe) ne ä Soleure en Suisse eil 1660,
mort en 1758. v. 10 et suiv.

Cagliari, detto Paolo Veronese, Paul Vero-
nese, ne en i552, mort en i5l>8, v. p. 69.
107. i53. (2) 106. i58.

Cagnacci, (Guido) son vrai nom est Guido
Canlassi, ne ä Castel-Durante ou Urbanea,
dans l'Etat de l'Eglise, vers l'an 1610, mort
en 1690. v. p. 126. 171.

Calabrese v. Preti.
Canlassi v. Cagnacci.
Cantarini, (Simon) da Pesaro, ne ä Pesaro

dans l'Etat de l'Eglise en 1612, mort en 1648,
v. p. 167. 170.

Capucin (le) v. Strozza
Carraci (Annibale) Annibal Carrache ou com¬

munement le Carrache, ne ä Bologne en i56o,
mort en 1609 v * P- 7& m 10 ^- l5a - l5 ^- 1 ^ 1 -

Carraci, (Pietro Paolo) v. Gobbo.
Carracci, (Luigi) Louis Carrage, neäBologne

en i555, mort en 1619. v. 14.3 (2)
Carravaggio v. Polidoro.
Carravaggio (Michel-Angelo Merigi da) Mi¬

chel - Ange de Carravage, ou communement
le Carravage, ne ä Carravaggio, chäteau dans
le Milanois , en 1096, mort en 1609. v. p. 74.

Castiglione (Giov. Benedetto) Jean Benoit
Castiglion, ou communement le Benedette,
ne ä Genes en 1616, mort en 1670. v. p.
a54 (2)

Celesti (Caval. Andrea) le Chevalier Andre Ce-
lesti, ne'aVenise en 1607, mort en 1706. v. p. 70

Cignani, (Carlo) Charles Cignahi, neäBologne
en 1628, mort en 1719. v. p. 115. 119. i3o. 14 3

C i r o Ferri. v. Ferri.
Cor-
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Cor regio, (Antonio Allegri da) Antoine Allegri
de Correge, ou communement le Correge, ne ä
Correge dans le Modenois en 1492, inorten
1534. v. p. 140.

Cor ton a. v. Berettini.
Cossiau, (J. J. D.) ne proche de Breda en

1664, mort'vers 1732 v. p. 71.
Courtois, (Jacques) dit leBourguignon; lesIta¬

liens l'appellent Giacome Corlese, dit il Bor-
gognone, ne ä Sajmte-Hyppolite en Bourgogne
en 1621, mort en 1676. v. p. 110. 112.

Crabettie, v. Asselyn.
Cray er (Jaspar de) ouGa^pard de Crayer, ne ä

Anvers en 1082, mort en 1669. v, p. 20.
Crespi (Giuseppe Maria) dit il Spagnuolo, ou

Joseph - Marie Crespi, surnomme TEspagnol,
ne ä Bologne en i665, mort en 1747. v. p. 6

Differens Peintres Flamands. v. p. 7.
Dolci ou Dolce (Carlo ou Carlino) Charles

B Dolci, ne ä Florence en 1616, mort en 1686.
v. p. 128. i35. i36. 141.

Domenichino, ou Dominiquain, v. Zampieri.
Dow ou Dou (Gerhard) Gerard Dow, ne a

Leiden en i6i3, mort en 1G80, v. p. 65.
Douffet, ou Düffel t (Gerard) Liegeois; il

vivoit en. i63o. v. p. 34. 82. iC3. 164.
Douven (Chev. Jean-Francois van) ne a Ru-

remonde en i656, mort en 1727, v. p, 3. 46,
160, 164.

Dughet (Gaspard) dit leGuaspre, et en Ita¬
lien il Gasparo Poussino, parcequil ef.oitbeau-
frere et disciple de Nicolas Poussin , ne ä
Rome en i6i3, mort en i6y5.v.-p. G8« 101. i5o«

Dupont, v. Bassano.
17



£58 TABLE ALPHA EETIQUE

Dur er (Albert) rte a Nuremberg en 1470,
mort en 1028, v. p. 67.

Dyck (Antoine van) ne a Anvers en i5fjg, mort
en 1641. v. p. i5. ig. 21. 23. 28. 29. 5i. 5c.
07. 62. 63. 64. (s) 72. 75. 78. 79. 85. 84. 85.
96. 176. 247.

Eckhout (Gerbrand vanden) van Eckhout, rie
a Amsterdam en 1621, mort en 1674. v. p. 17g.

Egmond (Justus van) Juste van Egmond, ne
a Leiden en 1602, mort en 1674. v. p. 07«
77. 245.

Erniels, de Cologne. v. p. 249;
E spaghol (!') v. Crespi.
Espagnolet (1') v. Ribera.

'1

Ferri (Ciro) Cire Ferri, ne ä Rome en l634*
mort en 1689. v. p. 162. . (

Feti (Domenico) Dominique Feti, ou commu-
nement le Feti, ne a Rome en i58.9, mort en
1624. v. p. 167.

Fischer (Jean) Allemand, ne ä Neüs ä une
lieue de Dusseldorf, Peintre d'architecture et
de perspective, travailloit au Service de l'Elec-
teur Jean-Gidllaume en 1710, mort en 1726.
v. la Preface. p. V.

Flemael (Bartholet) ne ä Liege «n 1614, nrort
en 1675. v. p. 861

Franck (Francois) dit le Jeune, ne a Anver*
en i58o, mort en 1642. v. p. 49. 5i.

Franck (Sebastien) ouVranx, ne environ l'an
1573. v. p. 56.

Francis que (le) v ; Millet.
Fratrel (Joseph) v. p, 96.
Frutti, v. Gobbo.
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Fyt, (Jean) ne ä Anvers vers l'an i58o. v. p.
ai. 22. 3l. 33.

Gabbiani (Antonio Domenico) Antoine Do«
minique Gabbiani , ne a Florence vers l'an
l65a, mort en -726. v. p. 11 3.

GaspardPoussin. v. Dughet et Poussin.
Giordano (Luca) Lucas Jordane, ne a Naples

en i63a, mort en 170Ö. v. pag. 4. 60. 98.
104. io5. ii5. 116. (2) 125. i5o. l3i. 154.
i35. i55.

Giorgione, ancien Peintre venitien. p. 170.
Giulio Romano, Jules Romain, son vrai

nom est Giulio Pipi, ne a Home en 1492,
mort en 1646. f. p. *6a.

Guaspre (le) V. Dughet.
Guercino (Giov. Francesco Barbieri) dit Guer-

cino da Cento, Jean-Francois Barbieri, dit
Guerchin de Cento — oii communement le
Gnerchin , ne a Cento proche Bologne en
1690, mort en 1666. v. p. 127.

Guido Reni. v. Reni.
Hemsen (Jan van) Jean de Hemessen, ne a

Anvers, travailloit en 1044. v. p. 48.
Hont-Horst (Gerhard) Ge'rard Hont-Horst,

ne ä Utrecht en i5g2, mort en 1662. v. 19.
Hüls mann, ou Holzmann (Hans) Jean

Holzmann , Peintre de Cologne, mort en
1609. v. p. 91.

Jordaens ou Jordan (Jacques) ne a Anvers
en 1694, mort en 1675. v. p. 7. 17. 76,17®.

Jordane. v. Giordano.

Karsch (G. Joseph) le pere; on le croit Alle-
mand. II eioit au service de l'Electe.ur Pa-
latin en 1716. v. pag. t.
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Lairesse (Gerard) ne a Liege en 1640, mort
en I71I, v. p. 20. 29. 87. 244.

Lanfraneo ( Caval. Giovanni) le Chevalier
Jean Lanfranc, ne a Parme en i58i, mort
en 1647. v. p. i53.

Lazarini (Gregorio) Gre'goire Lazarini, ne ä
Venise en i655, v. p. 107.

Licinio (Giovanni Antonio) Begillo da Por-
denone, Jean-Antoine Licinio Begillo Pro-
denon, ou communement le Pordenon, ne ä
Pordenon dans le Frioul en 1484, mort en
1540. v. p. 8g.

Livens (Jean) ne ä Leiden en 1607. v.p. 52. 53.
Loth (Giov. Carlo) Carl Loth, ne a Munich

en löli, mort en 1698. v. p. 117. joi. löi.

Maratti (Carlo) Charles Maratte, ne dans la
Marche d'Ancone en IÖ25, mort en 1710.
v. p. 79. 81,

Matthei (Paolo de) Paul de Matthei, ne ä
Cilento en i663, mort en 1728. v. p. 145.

Mazzuola ( Francesco) dit il Parmegianino
ou communement le Parmesan, ne a Parme
en i5o4, mort en 1540. v. p. 108.

Met zu (Gabriel) ne a Leiden en l6i5 , mort
Merigi. v. Caravaggio.

en i658. v. p. 57.
Michel-Ang e, v. Buonarotti.
Milan es e (Antonio) Peintre d'architecture et

de perspective, ne a Milan, vivoit en 1710.
v. la Preface, p. V.

Millet ou Mile (Jean-Francois) dit le Fran-
cisque, ne ä Anvers en 1640, moxt en 1680.
v. p. 101.

Mola (Pietro Francesco) Pierre -Fran9ois Mola,
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ne ä Coldre pres de Come dans le Milanois
en 1621, mort en 1666. v. p. 109. 167.

Molyn. v. Mulier.
Muli er ou de Mulieribus (Pierre) surnomme

le Chevalier Tempesta ; son vrai nom est
Pierre Molyn, ne ä Harlem en i63y, mort
en 1701. v. p. c47-

Myn (Hermann vander) ne ä Amsterdam en
1684, mort en 174.1. v. p. 244. O^S. z5o.

Neer (Eglon van der) ne ä Amsterdam en
1643, mort en 1703. v. p. 76.

Nikelen ou Nickelen (Jan van) Jean de
Nikelen , de Harlem, florissoken 1715. v.p. 55.

Palma (Giacome) dit il |Vecchio, Jacques Pal¬
me, dit le Vieux, ne ä Serinalto en 1640,
mort en i588. v. p. i5o.

Palma (Giacome) dit il Giovane, Jacque.s Pal¬
me, dit le Jeune, ne ä Venise en 15^4, mort
en i623. v. p. 139.

Paolo Ve'ronese (Paul Ve'ronese) v. Cagliari.
Parmegianino (il) ou le Parmesan, v. Mazzuola.
Pesaro (Simon Cantarini da) v. Cantarini.
Piemontini. Cet Ar liste etoit au Service du

Grand - Duc de Toscane, et vivoit en meme-
tems que Soldani. v, p. 141.

P i p i. v. Giulio Romano.
Polidoro Caldara da Carravaggio , Polidore

de Carravage, ou communement le Polidore,
ne ä Carravaggio dans le Milanois en 1495,
mort en 1643, v. p. 169.

Pordenone (il) v. Licinio.
P o u s s i n (Nicolas) en Italien, Nicolo Poussino,

ne a Andely en Normandie en 1594, mort
paralytique äRome en i665. v. p. 93. 94. 156.
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Po ussin (Gaspard) v. Dughet.
Preti (Mattia; dit il Cavaliere Calabrese, Mat»

thias. Preti, dit le Chevalier Calabrois, ne a
Taverna dans la Calabre en 1613, mort en
1699. v. p. 71.

Procaccini (Camille) Camillo Procaccini, ne
ä Bologne en 1546, mort en 1626. v. p. 111.

Procaccini (Giulio Cesare) Jules-Cesar Fror
caccini, ne a Bologne en 1548, mort en 1626.
v. p. 118.

Raphaele Sanzio d'Urbino, Baphael San¬
zio d'Urbin, ou communement Raphael, le
Princedes Peintres, ne ä Urbin en 1480, mort
en löso. v. p, 114. 139.

Bembrand van Ryn, (Paul) ne en Hollande
dans un moulin sur le Rhin et sur la rout,e
de Leiden en 1606 , mort en 1674. v. p. 44.
168. 169. 171. 17c 176. 176. 178. 179,

R eni, (Guido) le Guide, ne ä Bologne en 1675,
mort en 1640, v. p. 80. i5c. 164. 1C6.

Ribera, (Giuseppe) dit il Spagnoletto, Joseph
Ribera, dit l'Espagnolet, ne a Xativa en Es-
pagne en 1^89, mort a Naples en i656. ' v,
p. 61. 160.

Ricci, (Sebastiano) Se'bastien Ricci, ne a Bel¬
luno dans les Etats de Venise en i65g, mort
en 1704. v. p. 61.

Robusti, (Giacomo) dit il Tintoretto, Jacques
Robusti, dit le Tintoret, ne ä Venise en 1013
mort en 1594.. v, p. io5. isi, 137.

Roland Savery. v. Savery.
Romano, v. Giulio.
R o m e y n ou R o m e y, (Wilhelm) Guillaume

Romeyn , Hollandois; on ignore les dates de
sa naissance et de sa mort. v. p. 42.
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R o o s , (Jean - Henri) dit le Vieux, ne a Ötter-
dorff dans le Bas-Palatinat en i63i, mort en
i685. v. p. 39.

Rosa, (Salvator) Salvator Rose, ne dahs le
village de Venetta proche de Naples en 1615,
mort en 1675. v. p. 109.

Rubens, (Pierre-Paul) ne a Cologne «11577,
mort en 1640, depuis la page 209 a 242 in-
clusivement.

Ru thart p. 174«
Ruyseh, (Rachel) nee a Amsterdam en 1664,

morte en 1750. V. p. 248.
Ryn, (van) v. Rembrandt.

Salvator Rosa v. Rosa.
San zio, v. Raphael.
Sarto, (Andrea del) Andre del Sarte; son

vrai nom est Andrea Vannucci, ne' ä Flofen-
ce en 1488, mort de la peste en lö3o. v. p.
120. 101.

Savery, (Roland) ne ä Courtrai en 1676, mort
en 1639» v, p. 246.

Scarcellino da Ferra ra, (Hyppolite) ne' ä
Ferrare, mort en 1620. v. p. 123.

.Schalken ou Sealken, (Geöffroi) ne a Dord-
recht en 1643, mort ä La Haye en 1706. v.
p. 5o. 54. co6. 049.

Schiavone, (Andrea) ne a Sebenico dang la
Dalmatie Venitienne en i5c2, mort en i532

Schoonjans, (Antoine) ne a Anvers en i655,
mort en 1726. v. p. 4. j-. 28. 69. 78. 90. i65

Snyders , (FranQois) qu'on e'crit aussi Snyers,
Sneyers , Sneyders et Schnyers, ne a Anver*
«n 1/79, mort en 1657. v. p. 26. 3o. 70.77
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Snyclers (Pierre) v. p. c35.
Soldani, (Massimiliano) Maximilien Soldani

dit Benzi, Sculpteur et Ciseleur , ne ä Flo
rence en 1658, inort en 1740. v. p. 146. 147,
148. 149.

Sole, (Giov. Giuseppe del) Jean-Joseph del
Sole, ne ä Bologne en 1654, mort en 1719.
v. p. 110.

Solimena, (Francesco) Francois Solimene,
ne ä Nocera-dei«Pagani en 1657, mort en
1747. v » P- 1 4°-

Spagnoletto. v. Ribera.
Spagnuolo. v. Crespi.
Strozza, (Bernardo) dit il Prete Genoese,

ou il Capucino, Bernard Strozza, dit le Pre-
tre Genois ou le Capucin , ne a Genes en
i58i , mort en 1644. v. p. 160.

Strudel, (le Baron Pierre) eleve de CarlLoth,
ne a Kloes en Tyrol en.1660, morten 1717
v. p. 36. 83. i5i.

Tempesta v. Mulier.
Teniers, (David) le jeune, ne a Anvers en

1610, mort en 1694- v. p. 40
Testa, (Petro di) Pierre Teste, eleve de Pierre

de Cortone, ne a Euca en 1611, mort en
1648. v, p. ic5. 127.

Thuld en, (Theodore van) ne aBois-le-Duc
en 1607, vivoit encore en 1662. v. p. i5.

Tintoretto, Tintoret. v. Robusti.
T i z i a n o , Titien v. Vecelli.
Torelli. v. p. 106.
Trevisani, (Francesco) Francois Trevisani,

communement le Trevisan, ne a Trevises en
i656 , mort en 1746. v. p. 92.

Treu, (Catherine) Artiste vivante au, servier
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de l'Electeur Palatin, ne ä Bamberg en 174.6
v. p. 92.

Valentin, (Moyse) ne a Colomiers en Brie
l'an 1600, mort aux environs de Rome en
i652. v. p, 3o.

Van der Helst, (Bartheiemi) ne a Harlem
en i6i3, v. p. 4.7.

Vannucchi, v. Sarto.
Vecelli, (Ti7.iano) da Cadore, Tiden Vecelli

ou communement le Tiden, ne a Cadore
dans le Frioul en 1477, moi;t en 1576. v. p.
60. i33. i55. 172.

Velasquez , (Diego) ne ä Seville en 1594',
mort en 1660. v. p. lö?. 162.

Veronese. v. Carlo et Paolo Cagliari.
Vinci, (Leonardo da) Leonard de Vince,'ne

a Vinci proche Florence on 1446, mort en
i5ao. v. p. 142.

Vos, (Simon de) — ne ä Anvers en i6o5, —■
v. p. 16.

Von et, (Simon) ne a Paris en 1582, mort en
1641. v. p. 62.

Vranx. v. Franck.
Urbino ou Urbini. v. Raphael.

Ween. v. Hemskerclc.
Weenix, (Jean-Bapdste) le pere , ne a Am¬

sterdam en 1621, mort en 1660. v. p. 4.2.
Weenix, (Jean) par erreur Weeninx, fils du

precedent, ne a Amsterdam en 1644, niort en
1719. v. p. 38. (2.)

Werff, (Chev. Adrien van der) ne dans im
village pres de Rotterdam en i65g, mort
en 1720. v. p. 167. et depuis la page 180. a
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205 inclusivement 22 Tableaux et ensuite p.
267. 208.

Winghen, (Joas van) Jodocus de Winghe, ne
ä Bruxelles en 1544, mort en i6o3. v. p. 147.

Wo u-wermans, (Philippe) ne ä Harlem en,
1620, mort en 1670. v. p. 4.1.

Zampieri, (Domenico) dit ilDominichino, com«
munement le Dominiquain , ne ä Bologne en
1681, mort en 1641. v. p. 124.

Zanetti, (Demenico) Dominique Zanetti, ne
a Bologne, travailloit au commencement du
dix - huitieme siecle. v. la Preface p. VI. et
p. 14. (2) 5g. 97. 22.

Fin de la Table.

De rimprimerie de J. C. Daenzer et Leer*
ä Dusseldorf.
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